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ASPECTS DE LA FRANCE” El ... 1SÏICEââ

grande liberté de la presse, mais 
cette liberté s ’arrête, comme les 
autres, aux limites de la loi, qui 
punit le dommage causé à autrui 
et !,excitation au crime... Si les 
gens qui dirigent Aspects de la 
France estiment que leurs amis 
et anciens maîtres nazis n’ont pas 
massacré assez de Juifs, c’est à 
eux que la justice doit deman- 
der des comptes. »

Me HEÏZMAN
dans sa plaidoirie, soutient que 
la constitution des !parties civiles 
était recevable, étant donné que 
les associations en question sont 
bien françaises.

11 rappelle à ce propos l’arrêt 
de la Cour de Colmar qui a reçu 
la plainte de FAssodiation des 

(SUITE EN PAGE 4)

«  C ’ e s s t  « g u ®  © m

t r o u v e  a u  I s a n e  a c e u s é s  »  

s ’é c r ie  ü f ®  die JbÊ&rgM-fxî&fferi
dérision et m’obligerait à l’arra- 
cher avec une douleur bien 
grande. »

L. MARTIN-CKAUFFIER
Ecrivain catnoilque, ancien dé- 

porté, déclarr que la campagne 
antisémite d’Aspects de la France 
est la plus ignoble de toutes cel- 
les que cette feuille mène pour 
semer la division et la haine se- 
ion la méthode instaurée par 
■Maurrns.

« Je suis partisan de la. plus

ies Allemands; de tous mes amis, 
livrés et massacrés, trop nom- 
breux pour que je me souvienne 
sur le champ du nom de tous.

« j ’ai reçu la Légion d’honneur 
pour les ouvrages que j’ai pu- 
bliés clandestinement, en premier 
lieu la Marche à [’Etoile. Je sou- 
haite que le tribunal, qui juge au 
nom de la France, ne montre pas 
envers ceux qui, non seulement 
osent aujourd’hui approuver ces 
crimes barbares, mais en encou- 
rager de nouveaux, une indul- 
gence qui ferait de ce ruban une

P s i  M i s a  m e m % * 31g e € 1n t
—  G râce à no tre  dém arche 

p o u r l’ab ro g a tio n  de l 'a r tic le  
111 du même Code de N atio - 
na lité , a r tic le  qui perm et de 
r e t i r e r  la  n a tio n a lité  au  
cours de l’année qui su it Sa 
n a tu ra lisa tio n , e t dont no tre  
cam arade K enig  fu t  une 
des p rem ières v ictim es, M.

(SUITE EN PAGE 4 )
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ses ensem ble avec l’Ü-G.E. 
V.R.E. con tre  le p ro je t de loi 
te n d a n t à m odifier l ’a r t .  98 
du uode de la  N a tio n a lité  qui 
p e rm e ttra it de r e t i r e r  à to u t 
m om ent la  n a tio n a lité  f ra n - 
caise aux  n a tu ra lisé s .
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ASSEMBLEE BINMlli
des Anciens Combattants Juifs des 2 guerres

(Fédération des Associations d'Anciens 
Combattants et Volontaires Juifs)

présidée par J. ORFUS
PRENDRONT LA PAROLE :

M. VANIKOFF 181 BLUM
Dr KAGAMOFF BERCOVICI 

COHEN ROBERT
— Contre l'amnistie pour les traîtres et les 

collaborateurs.
; — Contre׳ la révision du procès Péiain. 
f ■— Contre le- réarmement de toute l'Allemagn® 
; '— Contre la recrudescence de la  propagande 
î antisémite.
; — Pour la  défense des droits des naturalisés
visés par le projet de loi tendant à ן  modi- 

fier l'art. 98 du Code de Nationalité.

 OUS voici à quelques׳
sem aine de n o tre  as- 
sem blée généra le  an- 

nuelle. Le nouveau Comité di- 
re c te u r issu  de cette  assem - 
blée e t fo r t  de sa  confiance 
unanim e, v ien t de co n stitu e r 
son bureau.

Nous nous trouvons au  seuil 
d ’une nouvelle année de tr a -  
vail. Comme tous les ans, 
ap rès  l’assem blée généra le  e t - 
la  session du Conseil N atio- 
nal, le Comité tra c e  les lignes 
p rinc ipa les de l’activ ité , con- 
form ém ent aux  réso lu tions 
adoptées, ce qui constitue  
une so rte  de ch a rte  de tra v a il 
po u r l'année  en cours.

Si on v eu t ré su m er cette  
charte , il s u f f it  de se rap- 
p o rte r  à nos s ta tu ts  qui indi- 
q uen t c la irem en t les bu ts  
mêmes de !’ex istence de no- 
tre  U nion, à savo ir : défense 
des in té rê ts  m atérie ls  e t mo- 
rau x  de nos cam arades.

M algré to u te  l’im portance 
que nous a ttach o n s à !a dé- 
fense des׳ in té rê ts  m atérie ls  
de nos cam arades e t qu i re- 
p résen te  l ’ac tiv ité  quotidien- 
ne de no tre  o rgan isa tion , 
nous ne nous a rrê te ro n s  pas 
a u jo u rd ’hu i s u r  ce chap itre . 
Bornons-nous sim plem ent à 
m en tionner no tre  décision 
d ’acc ro ître  e t de développer 
no tre  tra v a il dans le domai- 
ne social : l ’aide à nos cam a- 
rad es nécessiteux, aux  veu- 
ves e t aux o rphelin s de 
guerre .

C’est le ch ap itre  de la  dé- 
fense  de nos in té rê ts  m oraux 
qui, dans les c irconstances 
ac tuelles, re tie n t p lus p a rti-  
cu lièrem ent no tre  a tten tio n  
et exige de no tre  p a r t  une vi- 
gilance perm anente .

Le Comité, conscien t des 
devoirs qui lu i incom bent, a  
p ris , dans ce dom aine, un 
nom bre d’in itia tiv es  dont 
nous ne c iterons que quel- 
ques-unes parm i les p lus im- 
p o rtan te s  :

—  Les dém arches en trep ri-

tes pendant ia guerre et que j'ai 
vu en quoi consistait l’antisémi- 
tisme que,׳ dès 1941, j’ai décidé 
d’éditer les Cahiers du Témoi- 
gnage Chrétien. Chrétien, j’affir- 
me que !’antisémitisme est un dé- 
fi à ma foi.

A une questioii posée par la 
défense, le tém oin répond qu’il ne 
voyait pas de distinction entre 
l’antisém itism e français et le ra - 
ciSme nazi puisque les origines 
et les conséquences de cette pro- 
pagande é taien t identiques.

LE PASTEUR 
WESTPHAL

vice-président de !a ' Fédération 
des Eglises Protestantes de Fran- 
ce, déclare qu’il a eu « un sur- 
saut d’horreur־ en lisant, une fois 
n’est pas coutume, les articles or- 
duriers d 'Aspects de la France. »
Il évoque, avec émotion, la mé- 
moire des grands Français qui. 
pour avoir été juifs, ont payé de 
‘leur vie leur attachement à l’in- 
dépendance de la Patrie.

Me M. VÎNCIGUERRA
président de l’U.G.E.V.R.E., sou- 
ligne le pourcentage important 
de juifs qui s’engagèrent pen- 
dant la dernière guerre dans les 
régiments de marche et de la Lé- 
gion, dont des milliers sont tom- 
bés pour la France.

« Tousdes officiers et sous-of- 
ficiers français qui ont comman- 
dé de telles unités, et qui savent 
comment les Juifs se sont corn- 
portés, n’éprouvent que dégoût à 
la lecture des articles antisé- 
mites. »

Lecture est ensuite donnée des 
témoignages écrits :

BEMY ROURE
rédacteur du Monde, ancien dé- 
porté, proteste contre la recru- 
descence de l’antisémitisme en 
France, et stigmatise « les indi- 
vidus qui, aveuglés par leur pas- 
sion funeste, s’attaquaient sous 
l’occupation jusqu’aux vieillards 
et aux petits enfants. Aujour- 
d’hui, les mêmes veulent repren- 
dre la même' besogne. »

VERCORS
écrit dans son message :

« Personnellement, je demande 
réparation et justice en mémoire 
du professeur Sacerdote, com- 
mandeur de la Légion d’honneur, 
et qui, dénoncé et livré à plus 
de 85 ans, aveugle, par ceux qui 
disaient déjà : « Les Juifs nous 
doivent des comptes », est mort 
en déportation; en mémoire de 
Benjamin Crémieux, honneur des 
Lettres de notre pays, combat- 
tant glorieux, mort à Buchen- 
wald; de Poiitzer, de Salomon et 
de Vilde, honneur des Sciences 

* et de la Philosophie, fusillés par

Le procès contre l’hebdoma- 
daire Aspects de la France a 
commencé le samedi 13 janvier, 
devant la 17* Chambre correction- 
nelle du Tribunal de la Seine, 
présidée par M. Colomiès.

Dès ie début de l’audience, la 
défense tente d’obtenir un ajour- 
îiement, sous prétexte que les 
plaignants ne sont pas Français. 
!1 est à remarquer les sentiments 
xénophobes et racistes de ces dé- 
tendeurs. Mais le ■président passe 
outre et le procès commence par 
!’audition des témoins de mora- 
lité.

LE GENERAL COCHET
dit l’indignation qu'il a ressentie 
à la lecture des articles d’Aspects 
de la France. Le général souligne 
la part prépondérante que pri- 
rent les juifs à la Libération de 
la France. Sur 400 résistants qui 
permirent k  débarquement allié 
en Algérie, dit-il, on comptait 250 
Juifs. « Comment Aspects de la 
France peut-il prétendre que les 
juifs en Algérie jouaient Sa carte 
antifrançaise? » II s’élève éga- 
lement contre les théories de Bar- 
dèche.

LE R. P. CHAILLET
Directeur 

de « Témoignage Chrétien »
Après avoir déclaré, en répon- 

se à une question• de la défense, 
que Aspects de la France n était 
pas son bréviaire, souligna que 
faire des discriminations dans 
l’unité française, ce serait remet- 
tre en cause l’histoire française 
elle-même, et que la propagande 
antisémite est contraire aux tra- 
ditions françaises.

En évoquant en termes émou- 
vants le rôle des juifs dans îa 
Résistance et leur douloureux 
martyre, le R.P. Chaillet déclare: 

— C’est parce que j’étais en 
contact avec beaucoup d’israéli-

L'auteur de
,< NUREMBERG OU LA 
T E R R E  PROMISE »

H . BARDECHE
devant la 17° Chambre 
Correctionnelle, inculpé 

às « A P O L O G I E 
POUR MEURTRE »

P o u r avo ir f a i t  l ’apologie 
du crim e, de m eu rtre  dans 
jon livre « N־. urem berg  ou 1a 
T erre  P rom ise », le rac is te  e t 
an tisém ite  M aurice B ardèche 
a  com paru, le 22 jan v ie r, de■ 
v a n t la  17' C ham bre correc- 
tionnelle,

Les A nciens C om battan ts 
Ju ifs  des deux gu erres  _s« 
son t constitués p a r tie  civile.

D ans n o tre  p rochain  nu- 
m éro, nous donnerons un 
com pte rendu  déta illé  du 
procès.



L E S  ANCIENS COMBATTANTS IUIFS 
s’opposent au réarmement de l'Allemagne

L'U.F.A.C.
S’é lève c o n tre  to u t  ré a rm « - 

m en t a llem an d  cap ab le  de  r e s ta u -  
r e r  le p o ten tie l de  g u e rre  d e  !’fts- 
iem agne, e t  c o n tre  to u te  m esu fe
te n d a n t à  su p p rim er fe c o n trô le  
des ASÜés ou su sce p tib le  de  corn- 
p ro m e ttre  ia s é c u rité  de  Sa 
F rance.

Le Parlement israélien
Le P a rle m e n t israélien  a  ad o p - 

t é  un® ré so lu tio n  p ro te s ta n t  co n - 
t r e  le ré a rm e m e n t d e  l’A llem agne  
o c c id en ta le  e t  de !’A llem agne  
o rien ta ie , e t  fa is a n t appe! à  to u s  
les pays du  m onde  p o u r  q u e  i’AU 
Iem agne d e m e u re  dém ilita risée  e t  
p o u r  q u e  to u s  les c rim in els  de 
g u e rre  nazis so ien t ch â tié s .

Dès 1« m ois de  novem bre , les o rg an isa tio  ns d ’A nciens c o m b a tta n ts  ju ifs  des deux  g u e rre s  
o׳ n t p ris  position  c o n tre  le ré a rm em e n t de  l’AI Iem agne. E lles o n t a d re ssé  une  ré so lu tio n  de 
!p ro testa tion  au  gouvernem ent, f ran ç a is  en  le  p r ia n t  de  «  to u t  m e ttre  en  œ u v re  p o u r  s ’o p p o se r 
!à un ré a rm em e n t de l’A llem agne, quel q u ’il so it, e t  qui, p o u r  n o tre  pays en p rem ier !!eu, co n s- 
t i tu e ra i t  un d a n g e r  m o rte l ».

N o tre  Union, co n sc ien te  des devo irs qui lu! in co m b en t dans la lu tte  c o n tre  les d an g ers  
du retour* d ’un p assé  a u ss i c ru e l,  a  décid é  d e  f a i r e  ian cer un ap p el à  to u s les C o m b attan ts  
ju ifs  les co nv ian t de s ig n e r  une  pé tition  c o n tre  le ré a rm em e n t de l’A llem agne.

C et appel, n o u s  en  so m m es co n v aincus, t r o u v e ra  l ’accueil Se p iu s e n th o u s ia s te  p a rm i nos 
a d h é re n ts , c a r  il répond  aux  a sp ira tio n s  ies p lu s  p ro fo n d es  d e  to u s  jeu x  qu i o n t lu tté  c o n tre  
îe nazism e e t qu ; o n t s o u f fe r t  de  la b a rb a r ie  h itlé rien n e .

I/U.G.E.V.R.E.
L o rs de  son  3 e co n g rès  n a tio - 

nal du mois de  d é ce m b re  d e rn ie r, 
!,U .8 .E .V .R .E . s ’e s t  p ro n o n cé  con- 
t r e  to u t  ré a rm em e n t de !’A ile- 
m agne.

LA FEDERATION DES ASSOCIATIONS 
D'ANCIENS COMBATTANTS JUIFS

engage ses adhérents à se joindre 
à la résolufion du C R* I. Fg

Voici le texte de la pétition que notre Fédération fa it circuler parmi les 
Anciens Com battants :

Les Àmriens Com battants Juifs des «feux guerres qui״ avec leurs càmsmdfes 
d 'autres confessions, ont׳ com battu pour Sa destruction du. militarisme âliematrô, 
ne peuvent adm ettre le réarmement de !,Allemagne»

€ #esf pourquoi Sa Fédération engage tous ses adhérents à  se joindre à 
protestation ci-dessous, «!!/à son îour״ le C.R.E.F. a adopté à  l'unanimité 1

« Certain de traduire !es sentiments de la Communauté juive de France, h  
Conseil représentatif des Juifs de France (C.R.l.F.) exprime son émotion devant 
!a menace du réarmement de i'AMemagne.

« Profondément patriotes, les Juifs de France considèrent que toute ten ta - 
tivè en ce sens constituerait un péril mortel pour le pays,

« Encore meurtris par !׳exterm ination des 120.000 déportés juifs de 
France, parmi !es tes six miüions de Ju ifs assassinés, lis considèrent que ce 
réarmement constituerait aussi un danger pour leur existence, un outrage à  
la mémoire de leurs morts e t de toutes les victimes du nazisme.

« Le Conseil représentif des Juifs de France demande donc au gouverne■׳ 
ment de s'opposer à. toute entreprise de réarmement e t de ■ remilitarisation . de 
!‘Allemagne, d'où qu'elle vienne et sous quelque forme que ce soit. >

L 'a n n é e  1951 d e v r a i t  ê tr e

M  Je Iü Carte à  M a lM
îaîioii suivante .* pas de renseignements^ 
ou renseignements insuffisantsa

Sur notre demande , le général De» 
winch, commandant la Première .Ré• 
gion m ilitaire , reçut la 'Direction dé 
l ’A .C .P .G e n  date du  14 décembre . 
Nous lu i avons soumis nos difficultés  
qui provoquent un grand mécontente» 
ment chez nos camarades.

Le général Dewînck nous indiqua  
que les lenteurs provenaient* d ’une 
part, du désordre existant dans les f i • 
chier s après le départ des troupes 
â*occupation, de la destruction de cer» 
iàines pièces m ilitaires, et d* mitre 
part, du  fa it que le personnel m is à 
sa disposition était nettem ent însuf- 
fisant.

Toutefois, il nous a affirm é que. ses 
services allaient être en mesure, d ’exa- 
m iner 3.000 dossiers par :■mois.

De son côté, M Commission de l& 
carie de la Seine avait sollicité une  
entrevue avec le m inistère des Anciens 
combattants, qui avait lui-même for* 
mule le désir, dans une précédente  
audience, de recevoir périodiquement 
notre commission en- ■vue d 9examiner 16 
procédure d 'attribution de la carie.

L e  12 décembre, une délégation9 son* 
duite par le général de Comas* prêd* 
dent de la Commission, fu t reçue par 
M. V inel9 chef de cabinet, et non par 
le M inistre״ ce que nous regrettons 
vivem ent.

Notre Président signala le petit nom״ 
bré de !cartes de combattant attribuées à 
ce jour» en soulignant combien n&m 
étions loin des promesses de M» Joe* 
quinot, qui affirm ait, en avril dernier 
pouvoir délivrer 50000־ caries par m m s*

De nouvelles propositions furen t sou- 
mises au représentant du Ministre, 
Souhaitons qu3elles soient retenues et 
surtout appliquées a fin  que. rms coma- 
rades puissent ,obtenir. mi ■ cours de  
Vannée 1951, la carte quHls attendent.

I l  nous faudra vaincre certaines ira• 
cassefies .administratives, '?tous nous y  
emploierons de toutes nos forces? S&us 
les membres de ia Commission de 'la 
carte sont unanimes à vouloir agir en 
ce sens״

G. R IA N T ,
Cive Front des Barbelés, janvier 

1951.)

Lorsque les représentants de noire 
Association furen t désignés pour 
siéger à la Commission de la carte, 
nos camarades savaient qu’ils rencon- 
treraient de nombreux obstacles, mais ■ 
ils étaient loin de penser que ceux-ci 
dureraient si longtemps,

Depuis janvier 1950, les membres de 
la Commission de la carte siègent tous 
les jeudis, nous avons examiné ‘2,300 
dossiers sur 94.000 déposés à VOffice..

D m  notre mise en place, nous pro- 
posions que tes indieat,uyns portées sur 
la fiche de démobilisation servent de 
base, sachant par avance que Vautorité 
militaire serait dans Vincapacité de 
procéder à toute vérification.

Nos craintes se justifièrent par le re־ 
tour de nombreux dossiers de d iffé  ־
renies régions militaires> ' avec Vanno»

Le dimanche 
17 décembre, 

au Père-Lachaise
3.500 PERSONNES 

ONT HONORE 
LA MEMOIRE 
DES VICTIMES
DU NAZISME

Malgré le  froid et le mauvais temps, 
plus âe 3.500 personnes sont venues, 
le dimanèhe 17 décembre, au cimetière 
du Père-Lachaise;. devant le monument 
d ’Aus.chwitz, pour honorer ia mémoire 
de 48 Juifs fusillés le 15 décembre 
1941 par les Allemands .au Mont-Vâlé-

Âu cours de cette émouvante céré- 
monte, p riren t la parole M. le Grand 
Rabbin ■de Paris, H . Bulawko, Fur- 
manski, M* Monneray, secrétaire gé- 
siéra! du C.R.Ï.F., etc*

Notre organisation j  a déposé fine 
gerbe, et son drapeau était présent à 
cette manifestation.

Les P.G. de la Seine
Le Comité directeur de l’Asso- 

dation des Combattants Prison- 
niers -de Guerre de ia Seine, réu- 
ni ie 20. décembre 1950, éprouve

l ’in térê t des peuples et de la paix du  
monde »,

(Résolution du Congrès de Nancy 
de 10 F.N.C.P.G., avril 1948.)

Le Congrès regrette que la di- 
vision entre les ex-Alliés ne , ris- 
que d’aboutir au relèvement éco-

Depuis leur retour 
les anciens P.G. 

ont manifesté 
leur hostilité 

an  réarmement 
allemand

Le Congrès demande au gouverne- 
ment « qu'il s’attache à régler le pro- 
blême allemand dans le sens des inté- 
rets permanents de la France par le 
maintien du désarmement de ce pays, 
l e . contrôle, international de son indus* 
trie lourde, !9attribution- des repava- 
tiens en nature, pour qu 'il tente, sans 
rélâche de rapprocher les A lliés dans

WÊ₪lm₪ËÊÊËi
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P o u r  ne p lu s jam a is  rev o ir  ç a ״.

un sentiment de révolte devant la 
décision prise par ie Gouverne- 
ment français de permettre le 
réarmement de !’Allemagne.

Il rappelle que déjà, dans le pas- 
sé, sous le même prétexte, de 
tels abandons ont conduit à fa- 
ciliter !’entreprise des militaristes 
allemands, agresseurs par trois 
fois de notre Patrie.

Il considère que cette attitude 
est incompatible avec la signature 
donnée par notre pays, au lende- 
main de l’écrasement de î’AHe- 
magne hitlérienne par les Alliés. 
Ainsi sont lourdement mises en 
cause, à la fois l’autorité de la 
France dans le monde et 1e qua- 
lité de sa parole.

Les Prisonniers de Guerre réaf- 
firment une nouvelle fois leur vo- 
ionté de voir l’Allemagne démi- 
litarisée et de ־n’acepter son réar- 
mement sous aucun prétexte et 
dans aucune zone.

L'UNION 
DES ETUDIANTS 

JUIFS DE FRANCE
Le Conseil d’administration de 

riJ.E.J.F., réuni en séance plé- 
ni ère les 16 et 17 décembre 1950, 
traduisant les sentiments des 
étudiants juifs, exprime son indi- 
gnation devant le danger du réar- 
mement allemand.

S’élève avec énergie contre la 
possibilité donnée par ce réarme- 
ment aux anciens S.S. et S.A. de 
perpétrer de nouveaux crimes, 
dont les juifs seraient les pre- 
mières victimes.

S’associe à la résolution adop- 
tée par 1e C.R.l.F.

nomiqiie, sinon militaire, de l’Al- 
Iemagne, dans des conditions qui 
rie seraient pas conformes aux in- 
térêts essentiels de la France, 

(Résolution du Congrès d’Aix- 
les-Bains de la F.N.C.P.G., avril 
1950.)

Le 13 janvier dernier״ 
au Quartier Latin, 

à  l'occasion 
du• 53e anniversaire 

du « J'ACCUSE « 
d'Emile ZOLA,

LES ETUDIANTS 
DE PARIS 

ont manifesté 
CONTRE LE RACISME

Pendant près d'une heure et demie, 
ies étudiants de Paris ont manifesté à 
l'occasion du 53e anniversaire du 
« J'accuse ».d 'Em ile Zola, le samedi 
13 janvier, au Quartier Lotin.

Cette m anifestation a été organisée 
par le Comité d'action étudiant contre 
toute discrimination raciale, politique 
et confesionneile, pour protester con- 
tre la recrudescence de la propagande 
antisémite.

Au cours de !■a m anifestation, une 
résolution a été adoptée/ qui dit no- 
ta  m ment :

Les étudiants :
PROTESTENT
ovec ind'isitattai» contre l'impy» 

deric.e des coiloboiMteunî qui, non c©«-- 
teüifs d'avoBr piétiné I© Patrie <1<»נ  cô- 
tés de {'envahisseur nazi, osent encore 
reprendre e t glorifier ies thèm es de ïeyr 
frssmson, e t notam m ent 5'ignoble pas- 
ssofi raciste.

EXIGENT
des pouvoirs publics fe respect de fa 
Constitution, e t des lois de la Républi»

que, e ׳ t ers pmiieuîmr !'interdiction de 
lé presse nazie, ma&râssieiine e t anfi- 
sémite ë 'une part, •־־ !'application et- 
fsstiv-e des mesures qwr s'imposant, 
d 'au tre parô, ainsi qu'im e •^ïsîuêie ra- 
pide e t efficace sssr les instigateurs de 
cette  propagande et l'origine des fonds 
dont ils disposent»

S'ENGAGENT 
à rester'vigsîants e t  è' consolides‘ l'union ׳
de tous Ses étudiants contre toutes les 

.,discriminations racistes, politiques e t 
confessionnelles e t à  poursuivre jusqu'au 

plein.succès l'action entreprise ce Jour.

LE KIBBUTZ ״ SIMHA "
iVO WIS JÉCMMT .״

Dans n o tre  d e rn ie r  n u m éro , n o u s  avons in fo rm é  nos lecteurs de 
!,envoi de  q u e lq u e s  cod eau x  au  K ibbu tz  « S ïm ha » en  Israël.

^ o u s  som m es h e u reu x  d© p o r te r  è  la co n n aissan ce  d e  nos a d h é -  
re n ts  la le ttre  c i-d e sso u s , pa r laq u e lle  le K ibbutz  nous a cc u se  ré -  
cep tion  d e  ces colis :

chaussures, e t toutes les autres choses 
restent aussi fort opportunément les 
bienvenues.

Nous avons, îe: mois passé, reçu de 
la Sokhnou f (Agence Juive) une puis־ 
santé génératrice (F.M.C.) qu i nom  
nous fournira de Vélectricité. Nous 
avons commencé la construction d 9un  loi 
de trente maisonnettes (nous logeons 
encore dans des maisons préfabriquées, 
genre suédois) ainsi que le traçage 
d’une route qui nous rapprochera sert- 
siblem ent de ta route' nationale. 

Notre moral et santé sont excellents, 
les récoltes donnent et■ il ne nous reste 
plus que le  plaisir de recevoir la vi- 
site de l’un de vos délégués, ou mieux  
encore, celle de MM. Or fus  ou Bïum .

ï l  ne m e reste plus, ־chers parrains, 
qu’à vous remercier encore très׳ cha■ 
leureusement au nom de tous mes ca- 
marades et en mon nam personnel pour 
le temps, le travail et le prix que ces 
expéditions ont dû vous coûter et à 
vous souhaiter en attendant de voir 
l'un  de vous parm i nous, une très 
bonne et heureuse année״

Georges BENSIM HON, 
Membre du  Vaad. 

ïrgoim  « Siïnha », P.O.B,. 130, Pétah» 
Tikva, ISRAËL,

Kfar Simha, le 10 décembre 1950c 
Union des Engagés Volpni-aiי 

res Anciens Combattants 
Juifs, Paris, . . .

Bien chers Parrains,
Je me fais un très grand, plaisir de 

vous annoncer que f a i  été au dépôt 
K  or dam, près de Haiffa, pour retirer 
les sept, colis envoyés par vous à no- 
.tre intention.

Je suis resté particulière nient sen- 
sibl'e, ainsi que tous mes camarades, au 

• som que vous avez mis à conditionner 
des cadeaux de ■valeur.

j'a i été, nous avons été , littérale־ 
m ent enthousiasmes devant le nombre. 

.le  choix et la diversité des livres ex- 
f  pédiés et dont nous sommes toujours 

friands, depuis les rppians-fleuves jus- 
qu*à ces anthologies du judaïsme of~

■ ferles et dédicacées par le Grand Rab- 
bin de M etz, sans oublier les célèbres 
classiques français ainsi que les œu- 

vres * de Courteline qui feront la joie ־.  
de notre groupe théâtral pendant cet 

'. hiver* Nous vous remercions vivem ent
• également pour les effets d*habillement]
, 0m r ne manqueront certainement pas
• de :mus dépanner. La belle machine à . 

condr.e, le beau poste pieb-up, les



Après le congrès
■de l’U .G . E. V. R. E.
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silion du président de I’U.G.E.V.R.E.,. 
■M, Vineiguerra, an procès contre les 
antisémites de Aspects de: la  France.

Les délégués an Congrès, an nom  
de dizaines de m illiers (],Anciens com• 
battants., et Résistants d *origine étran־ 
gère, ont une fois de plus affirmé leur 
amour de la Fronce, qu’ils ont d ’ail- 
leurs démontre d 'une façon éclatante 
pendant la׳  guerre. C’est, ce qiri les 
inspire à œuvrer -pour sa. sécurité, son 
bien-être et sa grandeur qui «"est pos- 
sible que dans une période de paix. 
%  m ettront toute leur ardeur au ser- 
vice de la paix.

C’est ainsi que le Congrès de l ’U. 
G.E.V.R.E,' a défini clairement sa po» 
sition sur tous les problèmes imper•* 
tants c'intéressant !,ensemble des An« 
eieiïs Combattants et Résistants d-ori- 
gine étrangère, et il dépendra de nous 
tons de !’affirm er avec éclat ...au 
cours de Tannée 1951.

L'Assemblée générale 
de l'U.F.Â.C.

L'U..F״À.C. o tenu! son assemblée ;sta- 
, tutoire les 16 et- 17 décembre 195®, 
Parisfc salle des in ־à:-־ g én ien t civils.

Celie-ei a. adopté da nombreuses mo- 
fions présentées׳ par Ses diverses 430m- 
missions»

Le nouveau bureau est composé de te 
façon suivante ג

r־׳résident׳ : FtMGRAND. Vice-Prés!״ 
dents : DE BARRAI, NOUVEAU, PfER- 
RET GERARD et Marcs! VINCENT. Se- 
c ré taire généra! % JOURDÂN. Sécrétai- 
res généraux adjoints : Mme■ CALLA•״ 
REC, FAGNEN, FARM FLAN, SAMUE'i; 
Trésorier généra! : M AN ET. Trésoriers 
généraux adjoints : GENT3N, CAST. 
Archiviste : D€!BRJNÂY, Assesseurs : 
8GE, £>ELPORTE, DURAND. R. P. FER- 
RAND, GRASSE AU, IZA À C, LAR- 
GEAULT, L 0 8 JG IS , MQREL, ’ SERRE, 
VOLVEY..

UN PROJET DE LOI 
QUI MENACE 
LES DROITS 

DES NATURALISES ' 
ET DES ETRANGERS
Lors de no tre  dernière assem - 

bléc générale, nous avons mis au 
couran t nos adhéren ts du p ro je t 
de loi n° 10.738, tendant à m adi״ 
lie r  certaines dispositions, du 
Gode de la Nationalité e t à ren - 
fo rcer les. m esures in terd isan t 
!’ingérence des réfugiés et re s - 
s.o’rU'ssants étrangers dans׳ les af- 
fà ires in térieures de la France.

Ce projet, qui a été p résen té  
par les députés Emile Hugues, 
Médecin et Baylet rep résen te  un 
grave danger et tend ra it à frap - 
per aussi bien tes. naturalisés que 
îes é trangers e t les réfugiés.

Les anciens engagés volontai- 
res, anciens combattants étran- 
géra, n 'adm ettron t jam ais que, 
après leur naturalisation , !i~ 
soient considérés comme des 
Français de deuxièm e zone.

Avec tou tes les organisations 
d’anciens combattants■, et to u t 
particulièrem ent avec l ’UGEVRE, 
no tre  Union en trep rendra  des dé- 
m arches afin que ce p ro je t soit 
retiré . Nous sommes convaincus 
d’avoir "appu i de tous les an- 
ciens com battan ts pour défendre 
des droits qu! ont été acquis grft- 
ce au sacrifice consenti pour dé- 
fendre la F rance et la liberté.

Commission sociale
La permanence de notre Com״• 

mission sociale se tient tous- les 
jeudis, d© 21 heures à 22 heu־״ 
res, au -siège de !,Union, 18, rue 
des !Messageries.

Les 9 et 10 décembre 1950, s’est tenu 
à Paris le troisième Congrès ׳!national 
de . rUGEVRE. 180 délégués mandatés 
par 32 organisations, amicales et 
unions départementales, représentant 
des dizaines de m illiers d'׳anciens com- 
battants et résistants d ’origine étran*׳ 
gère ont pris des décisions im portai!״ 
tes concernant !,activité de la Ft׳dé«

J s J f S C p h t  M S N V
Secrétaire général de 

VU.G-E.V.R.E.

ration. Le Congrès était appelé à se 
prononcer sur un projet de charte- 
française par une commission de six 
membres., sous la présidence de: M־. 
Orfus, désignés par îe Conseil natio- 
nal de. ju in  1950.

A la suite de ses délibérations, .le 
,Congrès a ■adopté à l ’unanim ité la 
charte ainsi qu’une résolution *qui dé- 
sonnais, fixent le programmé d ’action 
de l ’U.G.E.V.R.E.

I l n ’est pas dans mon intention d ’a- 
naïyser dans cet article en déta il ces 
décisions, mais je  voudrais dégager 

pour les Anciens combattants juifs 
quelques points essentiels de la  réso- 
lution du Congrès.

On a pu constater dans toutes les 
interventions des délégués une volonté 
ardente de m aintenir l'un ité  au sein 
de la Fédération, dictée par .le  souci 
naturel de défendre les in térêts vitaux 
des Anciens combattants.

C’est que les droits acquis aux An- 
ciens combattants étrangers et . nâiura- 
lises sont menacés. C’est ainsi que le 
projet de loi visant les naturalisés, 
tout particulièrem ent celui tendant, .à 
m odifier Fàrtielô 28 du Code de la 
nationalité, est toujours suspendu sur 
nos têtes comme l ’épée de Damoelès. 
Pourtant, qui aurait pu songer qu'on 
attaquerait les droits de Ceux qui ont 
fait toujours leur devoir envers la 
France -.avant d ’avoir des d ro its quel« 
conques ! 11 s’agit;’, non d ’obîeinlr des 
privilèges pour les Anciens combat־ 
tants d ’origine étrangère, mais simple- 
ment d’être traites devant la loi comme 
des Français.■

C’est donc une revendication essen- 
tielle à défendre. I l  nous faut ê tré  vi- 
giîants pour rip ister à tom es les at* 
laqués, présentes et fu tu res ׳. contre les 
droits■׳ des Anciens combattants.

Pour cela, nous devons ê tre  forts 
et unis־ Cette unité, il: faut la pro- 
léger et l ’élargir aux autres organisa- 
lions ■d’anciens ' combattants non encore 
affiliées à l ’U.G.E.V.R.E.

La lu tte  contre tonte manifestation 
xénophobe, et en particulier contre 
!,antisémitisme, sera désormais une 
préoccupation constante de l ’U.G.E.V. 
R.E. Dans cette lutte, les Anciens com- 
battants juifs trouvent un soutien mo• 
rai et actif auprès de leurs camara- 
des groupés au sein de la Fédération.

Comme prem ière action dans ce sens-, 
il faut souligner la remarquable dépo*

$ Le Jeudi 1er Février f
|  à 20 h. 30 |
I  SALLE LANCRY \\ 
I  10, RUÉ DE LANCRY j; 
S vous viendrez nombreux à la ; !
|  Grande Assemblée |

•־«! ----—

I  qui est un danger pour la j ;
j  Paix, pour [’indépendance de ! ;
g  la France/  pour l’existence !» 
5 du peuple juif $

Noire collecte d’effets en faveur 
des émigrants des camps d accueil

e n  I s r a ë l
Usé une collecte d ’au moins 600 kgs 
d ’effets .

Nous reproduisons ci-dessous la lei- 
tre que nous avons reçue de VAgence 

. Juive :
Chers Amis,,

Faisant־ suite à ia visite de notre 
collecteur,? nous tenons a vous r orner** 
èiér vivement dfe don que vous avex 
remis en tavewr des émigrontis se trou- 
vont dans les camps d'accueil d'Israël.

AGENCE iUfVE.
׳ ׳ • Bureau Européen־

m  l i n
votre bal annuel du 24 décem- 
bre.

Nos meilleurs vœux pour une 
parfaite réussite.

Bien cordialement.
MARTINE.

N־^ל־[ A N C Y ,* נ

3' BAL ANNUEL
Le samedi 20 janvier , a eu lieu, 

dans les grands salons Walter, le 31' 
bal annuel de la section, en présence 
des hautes personnalités civiles et mi- 
litaires de la région.

Parmi les invités d’honneur, on 
remarquait : M. le Général Bps- 
sac, commandant la Place de 
Nancy, M. le Général Braun, MM. 
Pierre‘ Gérard, président de l’U. 
F.A.C. ; Didion-Raspoin, Camal, 
adjoint au maire; Bitscke, vice- 
président de l’U.F.A.C.; Cahn,vi- 
ce-prêsident du Consistoire 1s- 
raétite; te Rabbin Morali et les 
représentants de toutes les orga- 
nisations juives de Nancy.

Au cours du vin d’honneur, prér 
sidé par notre camarade Rozen- 
farb, président de la Section, ont 
pris la parole MM. Camal, Cahn 
et le général Brissac.

Notre camarade Salomon, ment- 
bre du bureau, venu de Paris, a 
salué les invités au nom du Co- 
mité Central.

U.G.E.V.R.E.
départemental

Le Coqfité de la section de 
Nancy de !’Union des Engagés 
Volontaires et Anciens Oombats 
tants Juifs s’est■ mis en rapport 
avec îe président■ de !'Union dé- 
partementale de l’UGEVRÈ en 
vue de coordonner !’activité et. 
de la formation d’un seul comité.

A l’appel d’un comité cmisiitîué sous 
la présidence de M. Léo Meùss pour 
téaliser une collecte de vêtem ents en 
faveur des émigrants se trouvant dans 
îes camps d’accueil d ’Israël, notre 
Union a répondu présent.

En l’espace de quelques setmmnes, 
nous avons collecté près■ de  1(00 colU  
importants que nous avons ' rem is à 
rA gence ju iv e .

IL faut noter que pariïii nos section;; 
de province, celle de. Lens s’ast tout 
particulièrem ent âisimgué®, ayant rêa*

dont Pave Cash e t son ensemble char- 
mèrent les assistants par leur mus!- 
que mélodieuse e t leurs chansons po- 
pu la i res.

Jamais ■ba! à  Metz n 'ava it eu un 
pareil succès- Jeunes comme vieux 
trouvèrent leur compte e t une ambiance 
de gaîté rogna sur FasSlstanc® jus- 
qu'au matin

Tout te mende se quitta très satisfait, 
se donnant <־endez~vous au bai prochain 
de l'U.E.V.A.CJ., en gardant de cette 
soirée un souvenir' inoubliable.

Tous !es membres du Comité sont à 
féliciter pour ce beau succès.

*
*  *

L'Assemblée générale de l'U.E.V.CJ., 
suivie d'un banquet, aura iieu îe mar- 

; di 27 février, à 20 h. 30. au Foyer du 
Meccah,, à Metz.

 ■-L'Union des Engagés Volontaires An ־
c'fens Com battants Juifs,: a c t io n  de 
Metz, adresse des félicitations tes plus 
sincères à leur cam arade du Comité 
M,. Klein״ à  l'occasion de la nais1״ 
sance de sa. petite fi lie.

**  *
Metz, le 16 janvier 1951.

Le Secrétaire générai,
J. W1SNIA.

Chers Camarades,
Notre Comité était très heu- 

reux d’apprendre les décisions du 
dernier Conseil national et sur- 
tout l’ambiance de franche cama- 
raderie dans laquelle ses travaux 
se sont déroulés.

■Si nous continuons à persister 
dans ia même voie, le succès de 
notre Union sera assuré dans 
tous les domaines. C’est l’avis 
unanime de l’ensemble de nos ca- 
mar ad es.

Vous pourrez compter sur la 
Section de Roanne qui fera son 
possible pour vous aider dans les 
actions que vous entreprenez.

D’autre part, nous avons le 
plaisir de vous faire savoir que 
Topor et Martine sont désignés 
pour représenter notre comité à

RUBRIQUE DU MEDECIN

LA GRIPPE
!*edwff© à l'exclusion־ des femmes en״ 
se'irstvî® où o.llaHtintes, e־ t des femmes 
è l 'é p o p e  dé leurs règles,

SI 1« fièvre s'est défà déclarée. Sa 
îssftifs© ne p e u t־ !»lus retenir !'envahis״ 

ram ent isa m?pz p&e fe grippe.
Contre §® rh*!m© qai gccomp^gn'e1 ?a 

grippe e t  qui est £rè& pénible, il existe 
snlïSe remèdes; sueun n 'est très bon. 
Nous-aimons beaucoup le Rhlno-dacté- 
rl©pi§©g£- du professeur Herrefle^

aux médieoments contre fa 
foyx? ies recherches entreprises f's5înée 
«Seralèr* ©nt prouvé que lès seules."9ub.is-., 
!•©«®©s aetïves sont les Codéine׳, e t  Se’ 
suer®.

Qu© faut-il faire, si le fièvre s'ins- 
to ile?  ?fûm i^־e1neflt. Il fau t arrêter 
le travail e t s'aliter. Peu de monde 
le fa it e t  les autres payent souvent 
très ®!ser ,c e tte . pégHgenee.

P&né®mt l'épidémie de ^rlppe de l'on- 
né© 1 Î4 I  è Ports, le  service• de Sapté, 
craignant des complications de cette 
épidémie, «voit conseillé d'appeler le 
mêdecffi «ha^ue fois que la tempéra- 
t»?e s^élève.

foute façon, les petits, enfants, 
les vieillards, les femmes, enceintes, les 

le® fsépatiques e t  !es phti- 
siques qui ont contracté une■ grippe 
doivent se m ettre sous la surveillance 
méd׳iç<ai©<־ !« complication Sa plus 
red©w׳tée  est !0 faiblesse cardiaque qui 
fÿeuf surgir pendant la msüadse.

C 'est pourquoi il ne fau t pas «sbuser, 
ssiFtestt chez les molodés t5es «satégo- 
rie* mentionnées si״dessys, d© traite- 
ments qui produisent une transpiration 
forcée, d<M ent u^e chute brusque •de 
1« tem pérature, mois provoquent de 
tem ps en tem ps égalem ent un coUapsus 
cordîoque.

Commè autres complications de Iss 
grippe, il fau t noter ; congestion pui- 
monoire, pleurésie néphrite.

Utiliser sa pénisiisrse contre 
lo grippe f  §»s pénücilifse n 'est pas ac- 
tive contre Sé virus de la grippe, l'ex- 
périsnce fa ite  é&m les. ,pays oà: l'in- 
fluenss est très sévère (pas1 exemple 
aux Eftsts-Unis) e  montré 'que l'abus׳ de 
!« pénlciline pendant wr.o épidémie de 
fgfîppe pesit-être fa ta l  dans certains 
sas.

1© péntciline est active contre les 
microbes accom pagnant le virus g*ip- 
pol; ce dernier ׳reste donc sans, eoncùr« 
rance e t  sugm enfe sa force esoctve.

Par contre, !a pénicillne est un re- 
mèsS© très «actif contre les complice- 
fions là grippe •notées ci-dessus, e t 
elle a sauvé défà dss milliers de nsa- | 
?<3des atte in ts dé ces complications I 
atlptKilas.

MEDICUS. i

Meeting de protestation 
conire le réarmement 

de l'Allemagne
Les Anciens Combattants Juifs 

de Lyon ont organisé, le lundi 18 
décembre 1950, un meeting con- 
tre ie réarmement de i’Alterna- 
gne. Au cours de ce meeting, pré- 
sidé par le Dr Rousset, président 
de l’Union des Déportés Résis- 
tants et Patriotes de Lyon, ont 
successivement pris la parole : 
MM. Rivoire. au nom de l’Asso- 
dation des F.F.I.-F.T.P.; Rigaad, 
au nom du Parti socialiste; Den- 
ry, au nom des Combattants de 
la Paix et de ta Liberté, et lsi 
Blum, secrétaire général de l’U- 
nion des Engagés Volontaires et 
Anciens Combattants Juifs. Une 
résolution demandant de tout 
mettre en œuvre pour empêcher 
le réarmement de lAllemagne a 
été adoptée à l’unanimité.

Contre l'amnistie
Une lettre de protestation con- 

tre le projet d’amnistie en fa- 
veur des traîtres et vichystes a 
été adressée à tous les députés 
du Rhône, ainsi qu’à l’U.F.A.C. 
départemental.

Composition du Bureau
Président : G1TTLER Alfred ;
Vice-Présidents : TUCH Joseph 

et SCHARTENBERG Henri;
Secrétaire : MENASSE Vital;
Secrétaire adjoint : COHEN Al- 

bert;
Trésorier : WEINSTEIN Max;
Trésorier adjoint : ABRAMO- 

WICZ Isidore.

*^}/־

La grippe est une m aladie conta» 
gseuse provoquée" par un virus# agent 
contagieux encore plus petit qu 'un  •ni- 
crobe. Quoi qu'on connaisse ce virus 
{dont il y a• plusieurs variantes), ii 
n'existe pas encore sik traitem ent 
fîqwe de Sa grippe־

Un essai de préparer vaccin pour 
cette maladie © été couronné de suc» 
cès, mais à chaque nouvelle épidémie 
de grippe, il faudra préparer .11» autr« 
vaccin.

C 'est pourquoi la proposition éu  pro» 
fesseur Josseras14, dans Lyon Médical, 
n 'e s t pos sans ..intérêt, ilfe rappelle Se 
remède du professeur Cfiaüer, utilisé 
avec succès par se  dernier pendant la 
grippe des années 1W /H 9W , e t  con- 
trôlé par l'au teur en 19480 1949•

Dans les premières ^ey?@s, qâisnd ïa 
grippe est soi-disant en route avant 
que la fièvre se déclare, i® malade:■:.sowfÿ• 
fre de maux «f© tête• e t  de l'irritation 
dans la gorge.־־ quand on a  2'impres• 
sion qae.. dans la rï5©ff fai?  froid est 
devenu hostile au malade, cette
étape qui est très coatiè, î'afesorp-fion 
d'une tab le tte  de 0,2© «3r. (20 eersti» 
grammes) de quinine, une■ deuxième 
tab le tte  après quelques heures paut 
couper î& grippe־ C 'est un remède

B R I  ANMUEL
Samedi 6 janvier 1951, . !,Union 

des :Engagés Volontaires e t Anciens 
Com battants Juifs, section de Metz, or- 
ganisait son bal traditionnel de fin 
d'année, dans jes salons a'e !'Hôtel des 
Mines, sous la présidence d'honneur 
des autorités civiles et militaires, ainsi 
que du représentant du commissariat 
français de la Sarre,

Toutes !es sociétés étaient également 
représentées par leurs délégués,

A. cet effet, !'Union fit appel aux 
grand cabaret de Paris « La Riviera. » ן

NATURALISATIONS
 Lés. camarades de noire Union dont ׳

les noms suivent viennent d ’être na• 
turalisés français, .Nous leur adressons 
à cette occasion nos .; fra ternelles. sa* 
lutations.

BEM Michai, CZERNÎEW ICZ Ma* 
jer, FINKELSTEIN Monic, FROMMER 
Daniel, GARAI Léon, KO PER׳ Nafta* 
la, MAJER Sucber, MANN Bernard 
PARGAMUT Leib, PASTERNAK 
Szmul, PÏDHORC Hilarjusz, PRAJS 

, Kiwa^ SZERMAN Samson, SZÀJDER 
Saipson, SZPEKMAN Mordka.

La réussite de notre bal annuel 
et notre activité sociale

pathie de toutes les concises de la 
population.

Les résultats obtenus l ’année passée׳ 
(kermesse, bal, etc־) sont encours- 
géants. Notre activité de solidarité et 
d’aide pose des tâches urgentes qu’il 
faut résoudre sans attendre car la *ni- 
sère, elle, n ’attend pas. C’est un pro־ 
blême qui doit nous préoccuper d’irne 
façon permanente. Dans ce domaine, 
il faut faire davantage. Nos orphelins 
doivent absolument partir .en. vrea&ees 
cet été. Nos veuves et camarades nê* 
eessiteux doivent être secourus.

La Commission sociale de notre 
Union élabore un  plan d ’activité qui 
doit nous donner les moyens de trou* 
ver des ressources nouvelles pour suh־ 
venir à tous ces besoins. Nous ferons 
connaître■ en temps u tile  les décisions 
pour que tous les camarades sans VAi- 
cepiion, participent à Feflorî sle 8011« 
daritê de notre Union en faves? des 
victimes de 18 guerre,׳

czm m .

Après notre bal, dont le succès a 
dépassé les. prévisions les plus opïi■־ 
naistes, nous pouvons être confiants 
dans l ’avenir de notre Union.

De notre bal, on reparlera en״ 
, core longtemps, et je peux dire que 

c’est le plus grand et le  mieux réussi 
• de tous' les bals de la saison.

Des salles areMeonxhles, de l ’entbou- 
siasme, de l ’entrain, de la gaîté. L’af- 
fluence fui tellement grande qu’à no״ 
tre.".. regret, i l  • a fallu  refuser du  mon- 
■de à m inuit. Beaucoup de personnes 
ont elû faire demi-tour mécontentes de 
ne pouvoir entrer.

Ceci, prouve, une fois de plus, ie 
prestige, l ’influence et le rayonnement 
de notre Union parmi le s  Anciens 
combattants et la communauté Juive 
d'e Paris. De même qûe nous avons 
gagné ce titre  d ’Aneien combattant sur 
les champs de bataille, nous avons su, 
par,, un  travail sérieux e î persévérant 
de chaque instant . en faveur de nos 
camarades, gagner la confiance, ta syra-
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I r a n c o  -  t c h é c o s l o v a q u e  

de réciprocité
©n matière 

de pension d'invalidité
P ar la loi n" 49-462 du 21 

m ars 1949, le P résiden t de ia 
R épublique avait été au to risé  à 
ra tifie r la convention franco -tehé- 
C0310 vaque du 1er décem bre 
1947.

L’instruction  du 25 août 1950 
n» 0184 CS/CD/DP publiée par 
le M inistère des Anciens Gombat- 
tan ts, porte  application de cette 
convention qui a pour effet d’ac- 
co rder aux victim es de guerre 
1939-1945, m ilitaires et civiles-, 
de nationalité tchécoslovaque, 
ayant contracté  des infirmités 
dans certaines conditions e t à 
leursi ayant,s-cause, en cas de dé- 
cès, le bénéfice de la législation 
française des pensions d'invall- 
dite e t de décès.

R éciproquem ent, elle accorde 
aux victim es de guerre  1939-45, 
m ilitaires et civiles, de nationa- 
lité française, le bénéfice de la 
législation tchécoslovaque des 
pensions!.

* * *

La duré© de la  validité 
des Cartes

du Combattant 
est prorogée

L’arrêté du 3 juillet 1930, mo- 
difié et complété par ceux des 2 
juin 1938, 24 mai 1939, 23 mai 
1940. 13 août 1946 et 24 novem- 
bre 1948, est à nouveau modifié 
ainsi qu’il suit :

A titre exceptionnel, demeure- 
ront valables JUSQU'AU 1er 
1ANVÏER 1953, les caftes du 
Combattant de couleur ch a- 
mois et ayant plus de cinq ans 
de date.

i J m m & s m m m ’i q f m é
Un livre de Claude Paris,, écrivain 

juif d'expression française, membre de 
îa Société des Gens de Lettres, se 
trouve actuellem ent sous presse et pa״ 
raîtra en février 1951.

Ce !ivre réunira huit grandes nouvel* 
les en majeure partie d'inspiration 
juive : te Résistance à  Paris sous !'oc- 
cupation en corrélation avec la Ré- 
sistance juive sous les pharaons; ia 
vie des artistes e t des savantt juifs 
dans ia clandestinité; !a fête de Pou״ 
rim en 1792, etc. Des nouvelles sur 
la vie des Tziganes e t ic révolte tfu 
peuple éthiopien contre les barbares 
turcs au 15e siècle compléteront cette 
œuvre.

Ce fort volume de grand format, 
orné d'un portrait de !־auteur par le 
peintre Benn, comportera :

Une édition d« luxe, reliée״ su« pfix 
de ; !'exemplaire 1.09 ג© frowes.

Orse édltioit ordinaire, broefiéé, *m 
prix de s l'exemptaire־: francs.

Dépôt «:f*e2 rou teu r s Claude PARIS, 
129, bou!i$aré Masséna, ?aris-KIII®.

[El IEÜLES m
CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures e o a d i t io a s

11. e p i  F M a n d M , װ

PÂlIS-îV*
MâSm s SMNrnS - Téi. : ? « 8 . «1-11

M a iso n  d e  co n fia n ce

w m a Ê m m ₪ Ê m M K M Ë M m 8 » 1 %  

G raad choix de ’8
C ü  ï  H S

pour Maroquiniers, T apissiers, K 
Fabricants de C haussures S  
et de Manteaux de Cuir p

Willv RICKNERI
■ v

B7, E ue T ay lo r * P A R IS X 'j  
® (Ane. 10 ter, Rue Bisson) B 
|  Té!. : BOT. 47-43

IM PR IM ER IE S. I. P , N..
!4 rue de Pcradis - Paris-.

Le Gérant : S. APPEL

Lm renouvellement âm  c©rt8s 
de priorité pour 1951

Suite de !,article i e  J, ORFUS

ment ou de virement: à wn compte ehè- 
que-postal (pour les pensionnés payés 
par avance, n ae  attestation de paie•־ 
m ent ■du bureau payeur ou de la Paie- 

. rie  générale; pour ceux ayant un 
compte ea banque, ־ané attestation do 
Siège central <te la Banque ou de la 
Paierie générale) ;

3° Carte d ’électeur ou feuille tTira- 
position de l ’année en coure (cote mo- 
foilière) ;

4° La carte de 1950 et une photo- 
graphie.

Le renouvellement aura lieu comme 
suit ï

B u lundi 22 janvier, au samedi 27 
janvier, cartes numérotées de 20/001 à 
30,000;

Du lundi '29 janvier au  samedi 3 
lévrier,, cartes numérotées de 30-001 
à 40,000;

Du lundi 5 février au samedi 10 
lévrier, cartes numérotées de 40. 001 
50.000;

Du lu n d i . 12 février an samedi 17 
février, cartes num érotées de 50.001 
à 70.000;

Du lundi 26 février au samedi 3 
m ars, cartes numérotées de 70.001 à 
80.000;

Du lundi -5 mars au samedi 10 mars, 
cartes numérotées de 80.001 et la suite.

Les cartes des bénéficiaires de Far- 
ticle 10 seront échangées du 8 janvier 
au 10 mars.

Les titu laires de la carte 1950. 118- 
bilan i les communes de Seine-ét-Mar? 
ne devront se présenter du 8 janvier 
au 10 mars, sans distinction de se׳■ 
maine, munis des pièces ci-dessus, en 
fournissant, en outre, un certificat de 
travail récent et légalisé (sauf pour 
les communes de Chelles et Champs- 
gur-Marrie’.

Les mutilés habitant les communes 
de ׳S eine-e t0  ï8e non desservies par le״
Réseau routier de la Régie Autonome 
des Transports Parisiens devront se 
conformer aux instructions données par 
!,Office départemental des mutilés de 
Versailles-

Combattants volontaires
de la  Résistance

L'Office Hefional des Anciens Com- 
foafifrsnîs fa it .çenaaitre pur circulaire 
E 1293 êu  6 1950 adressée
aux  O t i te s  départem entaux cÿwe ie 
certificat׳ d'appartenance" F.F.I., modèle 

é-mf être exigé de tous les 
postuiess# à  la carte  •de com battant va» 
lantoire de !e! Résistance qui invoquent, 
à î'appui dé leur demande, des services 
effectués dans les Forces Françaises de 
Plnférieur.

6 'eu tre  part, il est précisé que Ses 
demandes de cartes de com battant ha- 
norsire la üésîsfcinee formulées par 
des postulants résidant hors de- îa mé= 
tropofe doivent être ©dressées à l'Of- 
fice Nations« des Anciens Com battants 
à Paris,

Â dater du 12:.mars 1951, les cartes 
de priorité du modèle 1951 seront sen- 
les aceptées aux contrôles et dans les 
voitures de la Eégie Autonome des 
Transports Parisiens (ïlêsemi routier et 
ferré). Les cartes, non• échangées, qui 
seront présentées après cette date, se־ 
ront susceptibles cTêtre confisquées. Le 
renouvellement des cartes s’effectuera 
comme les années précédentes» à la 
P rélecture de .P o lice  (salle Ou6--:־׳t, re»• 
-de-chaussée, cour du 19 août). Il aura 
lieu, en semaine exclusivement, du 8 
janvier au 10 m ars inclus, de 8 h. 30 
à 18 h  -dans les conditions gui ,־ 15
vantes :

CARTE DE PRIORITE 
DES MUTILES DE GUERRE 

ET DES MUTILES MILITAIRES 
€ HORS GUERRE »

Pièces â produire  s 
1° Carnet de pension d ’invalidité ou 

brevet d ’allocation provisoire d ’attente 
ou brevet, de pension définitive;

D ernier coupon postal de paie*

1*8 eaecàs d® nos d iverses 
m an ife s ta tio n s  organ isées 
d ans le co u ran t de la  derniè- 
re  année  p ro u v en t l’a ttach e- 
m en t de nos cam arades à leu r 
o rg an isa tio n  e t ia  sym pathie 
don t elle jo u it dan s la  com- 
m u n au té  ju iv e  en g én é ra ’.

Si Ton a jo u te  les in itia ti-  
vea p rise s  p a r  le Comité dans 
1e dom aine d 'u n e  so lidarité  
ac tive  à  ! 'égard  d ’Israë l, te ls  
îe p a rra in a g e  du K ibbutz 
« S im ha », la  p a rtic ip a tio n  à 
la  collecte aes vetem ents 
po u r les Olim, on o b tien t 
un  tab leau  quasi com plet de 
ce qu i a  é té  f a i t  l ’année  pas- 
sée p o u r e t p a r  n o tre  U nion.

Le succès ob tenu  ju sq u ’à 
p ré se n t dans to u tes  les cam - 
p agnes en trep rise s  p a r  no tre  
U nion stim u lera  encore da- 
v an tag e  le nouveau Comité 
dans son ac tiv ité  po u r la  dé- 
fen se  des in té rê ts , non seule- 
m ent de ses adhéren ts, m ais 
de !’ensem ble de la  Commu- 
naufcé ju ive.

M îïijos, député, a  déposé uii 
p ro je t de loi, con tresigné  par 
l ’ensem ble du groupe S.F, 
I.O., dem andan t l’ab rogation  
p u re  e t  sim ple de cet a rtic le .

—-  N o tre  procès con tre  
« A spects de la  F ran ce  », qui 
se déroule en ce m om ent de- 
v a n t la  17* C ham bre correc- 
tionneîîe , e s t le  'p ro cès  con- 
t r e  l ’an tisém itism e, a  d it, au  
cours de sa  b rillan te  p laidoi- 
rie , M* de M oro-G iafferi.

—  Le m eeting  que nous 
avons o rgan isé  contre  l’a n ti-  
sém itism e e t la xénophobie, 
avec la  p a rtic ip a tio n  de 
l ’U.F.A.C.

C onscients du d an g er que 
rep résen te , p o u r la  paix, pour 
la  F ra n c e  e t to u t p a rticu liè - 
rem en t p o u r les Ju ifs , le ré- 
arm em ent de l’A llem agne, 
m entionnons la  cam pagne 
f«® nous avons en trep rise , 
en commun avec nos a înés de 
1914-18, con tre  le réarm e- 
m ent au ss i bien  de la  zone 
occidentale que de îa  zone 
5rien tale  de l'A llem agne.

Le procès de !*antisémitisme
responsables dc quetques-ums des 
pires conséquences de cette guer- 
re de 1939, à s a v o i r i ’invasion 
de la Normandie et de la Pro- 
vence, ta fausse libération, l’épu- 
ration sordide et sanglante.

Tout cela est vrai, vrai, vrai. 
Ajoutons c« que M. Bardèche n’a- 
joute pas, comme nous : que les 
juifs nous doivent des comptes...

pas nos compatriotes réels, mais 
des Français de contrebande, pos- 
tich.es ou fictifs; quelquefois 
d'une qualité médiocre. Il cons- 
tate, en outre, qu’ils oui souvent 
fait du mal, beaucoup de mal, à 
ia France, par leurs lois, leurs 
mœurs, leurs conseils, leurs exem- 
pies. La dernière guerre est en 
grande partie leur œuvre. Ils sont

L B S  O É P O U T È S
nation d 'une commission médicale com- 
pesée :

« 1° Du Directeur des Expertises mé- 
dicales du ministère des Anciens com- 
battan ts, ou son représentant ;

a 2° D'un représentant de S'Acadé- 
mie de médecine ;

« 3° D'un médecin délégué par ia 
Faculté de médecine ;

« 4° du médecin-chef du Centre de 
réforme de Paris, ou son représentant;

« 5° D'un jdpsldent d 'une commis- 
s ion d@ réforme >

« &0 Des médecins experts e t sur ex־ 
për'ts des centrés"de réforme ;

« 7® Des médecins déportés,
Qui sera chargée d 'étudier la po- 

thologie spéciale des déportés e t d 'é ta- 
blir un barème d'invalidité ccroplémen״ 
taire fixant ie taux d'invalidité à  al- 
louer par les différentes commissions 
de réforme aux déportés bénéficiaires 
de leurs sta tu ts. »

La ■présente loi sera exécutée comme 
loi de i'Efjgt,

i«  Journal :Officie!. m* 6  janvier IfSO 
te toi 81° .SI-14 si« S janvier 

I f  SI cômpiéfônt r«1rÿicSe f  du Code 
des pensions militaires d'involidité 
y I«c2«»re un  !m rofre^lis reietif aux dé־׳ 
!»©rtés e t Ifîferrsés î

Article unique, —־ L'article 9 du 
Code des pensions- militaires, d'invafi- 
dité e t des Victimes de fa guerre an- 
nçxé au  décret n° 5  -du 20 oc ־72084
tobre 1947 est complété ainsi qu'il 
suit :

« En outre, •׳un décret spécial con•״ 
très igné par ' le ministre des Anciens 
com battants e t Victimes de fa guerre, 
les ministres de la Défense nationale 
e t de !a France d׳outre-mer, détermine 
îes règles e t les barèmes pour la clas- 
sificatîon des Infirmités e t maladies 
contractées pendant r  internement ou 
!g déportation,

« A cet effe t, dans un délai de trois 
mois après fe vote des présentes dis•־ 
Dositions, il sera procédé à  la nomi-

e m  t £  s $ £ i s m £ §  a e  w m .

tms$ fê$ tvn&i' $$■ Jva&s p«*׳ Q.u9<t/ft’ 
fnatsurs confortaùtos (Skymasisrsj <f%

L I G N E S  A É R I E N N E S  N A T I O N A L E S  Ù ' I S R A E L  S. A 
V .  î a .* w v  w «w .re«n  -1y 8*18 , « « • u sXU8ICH

féseiwae vos places a'ans tes Agence! ou 4 nos Sureaux

(SUITE 0 e  LA PAGE 1)

Anciens Combattants Juifs de 
Metz à l’occasion de ia projec- 
tion dans cette ville du film OH- 
vier Twist.

M* CL FREDERIC LEVY
dans une plaidoirie richement do- 
 umentée, retrace !’historique de׳;
l’Action Française, au sein de ia- 
quelle, dit-il, ne s’éleva aucune 
voix pendant ia guerre pour dé- 
noncer les persécutions nazies, il 
souligna ia concomitance des ins- 
criptions écrites à la craie que 
l'on peut voir actuellement sur 
les murs du métro : « Chassez les 
juifs ■» et les titres des articles 
d’indépendance Française.

« Vous portez une responsabi- 
lité écrasante dans !es crimes 
commis ! ג■ s’écrie-t-il en conclu- 
sion, tourné vers les avocats de 
.hebdomadaire antisémite׳!

M' DE MORO-GIAFFERI
après avoir déciaré que c’est l’an- 
tisémitisme qui se trouvait au 
banc des accusés, s’écrie : « C'est 
vous fanti-France. Hitier avait 
peut-être le droit de ne pas aimer 
les Juifs, ies Français non. »

Le procès viendra en continua- 
tion, îe samedi 27 janvier.

Dans notre prochain numéro, 
nous publierons le jugement, ainsi 
qu'un résumé plus détaillé de nos 
avocats.

Voici un extrait d’un des ar- 
ticles pour lesquels nous avons 
poursuivi Aspects de la France 
en justice :

M. Bardèche n’a pas tort de no- 
ter que la grande majorité des 
« Français » « déportés » par les 
Allemands étaient des Juifs. Il 
pourrait ajouter que ces juifs 
étaient, pour la plupart, ' des 
étrangers, 120.000 ou 130,000, 
dont les 90 %. Mime nés chez 
nous, conclut-il, ces Juifs n’étaient

i

A ffa ire s  fiscales, ju rid iq iïes , com m erciales, artisanales»  
réd ac tio n  ac tes  sociétés» fonds de com m erce, gérance, 
foauix, re g is tre s  d a  Commerce, des M étiers, déc la ra tions 

fisca les, etc...

E te tsn  F Ë I־BMJ&ffi
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Ru© Montmartre - P״âRïS2־e 
--------  Tél. : CENtrcd 27-68  

Consultations tous îes jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30
Samedi de 15 à 18 heures et su r rendez-vous •

A T T E N T I O N  !
J ’in fo rm e mon aim able  c lien tè le  qu’elle tro u v era

T O U T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N
JU P E S , EO BES, COESAGES p o u r dam es e t  jeunes filles  

AUX PRIX D E FA B R IQ U E

« « * ?  G E O R G E S
5, Rue Sainte-Appoline 

Téi. : TUR. 51-80 
Métro : Strasbourg-St-Denis

21, Rue Saînte-Foy 
128, Rue d’Aboukir 

PARIS-?
Tél. CEN, 90-59

Même
maison

:JA CQ U ES BANATEANU M ARCEL M OURIER
MASBRsSRS 

Directeura-Propriétalrec <!«

LA MARBRERIE DE BAGNEÜX
122, Boute Stratégique, Montrouge

?ace â  le porte principsîe du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ÂLEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74 

Entreprise généra!« de *»avais 
Transporte funèbre* et tout ce qui soneerae tes travoux «e «matière 

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

sa  * « r  *74 b s s b s

F«RIS BT m  PROVINCE |

Vous trouverez un grand choix I
d'IMPERMEABLES !

POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS f
PRIX EXTREMEMENT INTERESSANTS |

HACHE, 13, Hue Bleue, Paris-9* - PRO. 00-05 f
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ĉj 

u

S 
5 

3 
^ 

*
S

 «
 «

 
=

-<
2

ô
t

!
ïx

B
U

o
j,

«
 

>. 
U 

%
0

יע
י5

«
£

 t
jS

t^
-K

 
r'

* i
 

; 
׳ -

 V
r: 

> 1צ
'־ :1. 

 
ïi

 
' 

- 
״

 v
, 

, 
״ ■ , ׳_

*י
 

..
 
f>

 
i 

l'
j 

- 
îj

 5
 י

C
? 

O
 

%
 &

 K
 1

;׳
 
■a

-

-*
X % 5C vî u Cî V
5 f> » O D V
J -ï

L׳
 

—*
 

'X si X #ג—
־

J״ g

1 
י

 
״ד

 
•~f

 ♦
 

 ̂
Jf 

ÏS
 “̂

>
 ־!

יי־ז
צ̂

 ד
•?

 «
 u

 S
 3

ij
5

:v־
J

 
1 

si
 Q

 J
r 

־_
 r

i- 
'O

 _
׳״

 ׳-
־ - »-

 
if

 W
 1•

! 
 ״-

ü
n

־ 
r־

 ״
■î

 
 כ

11 
& 

^ 
ב

X
I 

±_
 c

i 
-;

 Î
j 

, 
U

 C
 Q

 3
 g

 i
 i 

«
3

^
*

 D
2

^
8

s 
f״

S
 2

'-
ia

ç
3

1 
i®

 
t

 ! !
 

״־-־
 

 ן־־״
J 

—i
 

rL
 

 ̂
ך̂״

j 
~

 m
־״

 
M 

_«
׳

 
^י

%ז
 ~5

 
O

 —
f 

m
־

 *;
f 

!»
 t

S 
ù

 

1
:

^
־

^
 ^

__
__

__
__

 
 

& 
^ 

^ 
-J

 «
 »<

: 
 ־

-i 
-5S

 ^
 

z
--. 

u
 r

t 
-

3
»

י
 

ץ
״

י
ז

 
* ,

 
11

5
זז

ג
׳ 

 
-

î
-

'i
J

0
*

®
J 

J
te

p
 '

 
j

2
;

y־
-■

 
>■ 

:׳ש-
 

^
R 

— 
55 

5 
 י«

ri 
J 

H ׳̂
5

S
 -i

S־
 o

 
, J

» 
« 

זכ ־
J-

g
, 

fï
 -

 T
-

 
- 

-I
 «

3
 ?

 ־ד
.«

C

*
 ^

 ■K
 g

 «
 u

 a
 ־

J
e

j
d

=
. 

k
 4

 
ה
ז

 
«י

 
: 

v
; 

-î
t 

ג\
 
_j

 
q

M
l-

 ״
V

־
 

»־
• 
_ 

c~
r

zz
 

>-
*?

«,
 

s5c
 j

 u
 o

 
 צ׳י

 ך
w

 j
% 

vr
 

a 
G 

u 
.. . 

:#־
 ^

 - ̂
י­

? 
et

 ;

7* ״

S
S

C
»

™
S s

vj
r.

NJ
I

5C v
;

^ 
C

 •
« 

צ1
 x

 C
 1

4 
1»

 *
 §

 r
a

! 
a

 -
1 

5
 י

w
 

 ׳
A

j 
 ב

^
“

u
O 

;
 ״—

vr
 w

 _
i ç

ç
->

 —
 

ט
קי

 
״

 
l/

^
«

s
1,5

 
 ׳

" 
ët

ז 
 ז

^ 
O

LJ
 

J
 

ÿ«E
• 

K»
 
O

 ׳
J.J

, 
V»
 

r״
 <

î
d 

j
£

 
ju

^
j 

- 
■2

י
1

 
־י

ץז
יי

»
 u

 
גי

 
 

כ
 »

 ^
 

j

«
 5

5 
י5

 H
 J

 g
 &

 ״-
w

 
 ״נ̂

;

ë
i

.
.

S
 j

-
*

 
< 

j
j

_
;

^
t

j
S

5
^

u1
B

2
^

״
G

 
 /י

“ 
13 

H
 C

״
»

5■
5

,-
 5 

g
 2

 *
 g

|
 I

 1 י
g 

״
s

 s
 J

H
 3J 5 ״ 

 ד
^

*־£־
־*

 
 ״-

r>
 

t»
 

>
 ,1

 H
 

־׳'
 

s.
i

׳; 
 

rr>
 

^

,
״ 

B
Ç

r
i

Ë
5

i
g

I
S

iIr
«

-j
ë

'*
S

k
 “

 -
 §

 §
 

â
1 -

 g
 «

 «
l
. 

%
(
3

l,
 
«

S
^

S
u

-
a

O
 
3

 J
Z

J
C

^
K

:-
«S

י
־ ‘0

il
 

 ‘־
:י

%
 O

u
 v

î !
5 

^
 C־

Q

|
 U

 ^
 6

■5 
^

K־
 

ri
- 

^
 -a

 k
יז 

׳

_r
 -

ea
ç

S
» 

|נ V :
 

>k
_0

5C »1 K Vf -0 f? v: ri n % u

^
״

s
S

^
S

5
«

5
 

r*j

rr
 _̂

■ 
*.i

 Ç
5 

"C5
 7

 ד
«y

־' 
' 

Vî
 j

g
מ 

 J
 y

 _
 %

 t
 %

 *
 j

 «
J

ti
ד

«
״ 5

 §
> 

g
 â

-J
 ■

à,
B

-
c

a 
־

e
a

״־
S

3
 .

a 
ri 

לנ
 

'?
o

U
J

 P
 4

 ^
s

g־
^

u
s£

•• 
q

o
 

, 
ד

 ^ ט ־
. ^־

׳־ 
*g

״ 
 o

 ^
 

v J
~» 

׳1-
 

J 
£>

 u
 »

3 
י״-

a
 3 

 î״
«

 5?
,

S 
~

 C
 ~

 «
 

 ז־-
*י

 ^
 V

 èc
י—

• 
*IX

 !>
5> 

r 
1_

r r
t

■׳ י
 f,

K
 5

S 
J%

 L
TJ 

a
 ;

ï 
K

 M
_

. 
O 

״־־
 

U
ô

u־
t

ij
r 

u
  

 
.■ 

J
 J

 U
^

Ç
“

;
-f

"
5

{r
;^

v
5

«
v

i 
- 

-- 
 *־■

v•
 1 ^

 ?י
a

 _
j 

us׳ 
k

 ^
 ^

â
K

. 
>%

^
3

1
*

1
 

m
*

a
i

1!
i

û
« a

s

a 
v.» 

»-
׳ ־ר

. _
J - 

s 
^ 

u 
»<

 s
*!

־5׳
 _

 i 
î׳

,
ו

^
-

1
^

°
=

 
%

^ז
^

-
30

^
י

3
ט

^
ז

>?
 d

 !•
; 

H
 ~

 י
 י־

° 
- 

_
!

׳ 
= 

\j
 «

ם 
 v

t 
y

 —
vî

 r 
! 

w
 '

c
 d

 -5
 :;־

. .
 

v
j 

u
t:

 k
 -%

 u1= 
ס

״
.י

 • -
 ^

 S
 f

i 
S

 «
 ̂P

7 _
__

__
_

_

v; 
v: 

v
j־ 

., 
! 

 ־־
i ב

;
Vir

 rî
ג־ 

 v*
=י 

v ג
מ- «

 \r
 ■x

 x
*

ur
 ç

- 
—

 !
S

 K
 

u
 -

J 
13

 
—

 
95

 
1X

 •
vr

 -
; 

-'
 

>.
,

a
 p

i 
. 

-<
 

ï 
t'

ל
 ״ 

?£ 
»

 
״

»
•

!;
 -

- 
,C 

v,
 

 ־
• V

f 
.( C

JJ
es

(7
^

5:
 

P
 v

 w
 

 *־-«
&-»■

 V2
 

n
 v-

 N
.r■

*
 

*
 j

S
;

,
1

־
 
j

-
K

 j
f

i
î

D
ë

 J
 j

 
J

v
>

id
 
-

 
*ü

 >
5Î
 

M
 r

r 
*>

. 
f
i.

3
.*

i
§

ü
 
g

 5
S 

r>
 

־•

 ״
~

î 
ri

 l
? 

35
 C

״
u

 y
 

-
 
J

 D
 J

 ^
£J

 «
5 

3
 ^

 
p

 j
 ê

 3
 u

 ^
,3

 «
 k

-7 
,-̂ 

—
■ז-י

־
 

^ 
fi

 ^
 5

5 
•4

 P
J

,a
 

•u
• 

^
;2.

 
- 

.V

ZZ
. 

" 
fvJ

?
■ 

״-
 

!%
 

E “«־
co

c
 i

 c
 a

 
vs

°.
2

י
§

*
״

 
 ״

—i
 

^1
5

«
ד

»
-

׳
 

״
§

U
 ^

 5
5 

w
ל 

 
-

g
 f

3 
W

 S
 ^

 ?

1
-

6
 

צ
 

מ
 

כ
 »

 .
_

 
- 

~i
 

 י
-־

»
o

 «
 -0

5 
5 

ד־
J

*

°
3

e י
,r
 5

 r
i 

L’
־

ג
^

נ
^

^
ד

_.
'-

׳׳
 

ט
««

 v
> 

 ג,
1

 “־ י ג
׳ ״

d 
v

 ê
î S

 x
 -

i

)3
.'J

«
 fe

! 
h

 «
 r

i 
^

 -
f 

i 
«

 û
 2

 S
ד 

 «
 --

, y
 U

 -
•

« C % O

«
■

3
3

3
*

5
 :

:
-י־

 ar
.

:b

י1
 

.
^

 j
«

 
 י

^
 

:ב
 

?•ג
. 

u
 v

j 
^

 i
j

d
t

îB
T

d
 3

 ,_
 
־ ;

 ^
j

 
J 

ZJ
 _

l «
צ j 

a 
'

a
fc3

 
 ״

'

;§ V
J èf ׳

g
"

^
^

S
e

s
i^

-
j

£
:

u
 

g
,.

î
i

-
S

5
S

g
^

^
-

«
. 

׳•!
 -

X
 

J
 «

 o
 v

-

t-»
 -
 
 ־

*—
 

à

o
 C

5 
S

 o
 «

 *
5 v

J 
Ç

 J
/ 2

T י
^à

מ 
 S

 
ii

 4
?«

? 
ד

^
ץ

 
 ̂v

- 
_!

 ^
 g

 -K
 9

5
«

8
^

5
3

״
׳

^
־

׳
g

^
P 

 י'
ç

^
u

'־
e

 ^
 

g

s
|

 J
״

l
»

s
2

:
־

s
r

s
CD

 
C5

 r
fk

—
ï ~

î׳
־׳--
 u

 
'*״

 fc
î

T 
î 
j

_
 

>-י
 

־־־.
*

^ 
% 

» 
^ '

 
 ״^

3 
J

״~
 <

D
 

y
־ 

M ̂׳.
4

b
j 

- 
e

 
*־״

'•׳
 

!% i

g
^

; 
V

i 
«

«5Ç ÎSJ

״
 

8
 

° 
=
;

׳ »  %
0

*
U

é
k

l3
a

 
%

 J
״ 

• «
 g

צ 
“J

 «
«

1
§

=
*

5
«

0
י3

n
 o

 %
 ^

-5
5 

z
;«

 t
;

-3

J 
J 

 ס
\rj

jj
a

;
«

j
c

ס
 M

 u
 p

״ 
:i

 d
 P

 X
 -

. 
5

Vj
 I

LJ
י 

If
 

־
־5

g
 
«

 g
 

 ע
d 

גד
 _

O 
״־*

5C
 \

r
 

 ב
u

 J
 !

^ 
u

J
°

^
U

J
 j

!!
 j

 
i 

-!
;־

o
 -

?
*

J
v

-c
«

 
if

״
*

 «
 ^

 J
w

*
^

»־
ë

«
*

g
%

^
״

ë
c

s
§

§
 

*5 
_1 

! 3
 

»
 

״
י 

 v
: 3

^ י
 

-
 

r.
'S

״
 g

n
 J

_
.o

 y
g

u
״

g
H

5
 

-
«

«
"

«
*

y
%

 
U

 
J

 u
 

י̂
 s

U
 

^
 

^
 J

i 
•N
j-i

d
 

_ 
1

3
 y

 1ï
^

 
x̂

<5
£ 

._r
 

VJ>
‘v
j־‘

•% O -£
£ _J

J
״•-

 tf״U
r?

־’׳׳ 
v

 .
*3 

ci
 a

 t
j 

-j
 

. 
■j

<
•»

 j. 
 ״

tî
 0

5 
V

î 
g

^
 

״
־

*
״

י̂י
 -

A» 
f

_j
r 

-r
f 

?!
ל

6
5

״
 

»
«

-
,

>-
 1

 
ן-

 _
! 

.-
2

 5
 p

צ 
 _

 ‘
i

. 
«

 
v

r
#

 
 ״

w
 

H
 3

 J
 Ü

 f
e 

r»
ס 

a
 
^

 5
»

־
י5

s
!

1X
. 

*~
* 

«r
 

 ז
O

«
 2

 5
 

״*
 

?י
 
?

 «
j

 
ףי

׳
־־ 

 
s

 ■
\3
 

Ü
 -

f 
״

 ^
 ^

 ^

'־
g

«
_

l
 
u

%
 

«
4

־
;

*
T

S
*

 
C

«
 S

^
g

 1
?

3
 

J
 
a

 
t.

 Ï
-:
 

»
ד

י
?

׳
״

5 
<׳-

>ï 
«

-r-
 T

îv
 %

 י/
.

«
w
8

5
־

S
%

a

«
 

.j
 1

4 
%

 »

-
 ^

 j
 U

 t
#
 

i
a

ד!
 ג

j
 

ג
 

»
o

 j
 
-

u
 <%

«
-S

 ^
 5

 g
י 

 צ
^

ë
 !

i 
=־

;

־
 

י5
* 

^
 

t
 

o
«

 
*

r
i

'
g

 
3

«
3

'
י

י
i״

־ 
~j

 ~
.t־

 
י̂

״כ
 

^ 
^ 

^ 
יי
;

a
-

«
u

■0
י
%

 u
 
îj

 C
 
H

O
O

j
S

^
 M

} 
 ״

J
 ^

 f
J
 f

it
 

*
^

3
3

§
3

^
נ

*
־־־

»
V

î
,י

a â
^

3 
*•

: 

j
S־

 
#

 -
 ^

 ג
K

a
*

^

^i
*I

P
*->

 
I 
S 

 
i• 

“-
Î 

׳.{־
%. 

s»
p

g
 

d
S

18
■

2
 ̂

־*־
*x
jn 

*-־
 S

’

ü
 *

 “
 t

.
“

 
c

?
«

 
. 

o
 j

׳
־

־־ 
• 

:-
 >

-ï
 

 ״
ד

 i
f
צ 

^
 
_r

 J
S 

3. 
» 

0
 

| 
«

rt
 

.J
 

~i
 v

 
“3

 f
e 

§ #
3

-
 

i
|
^

o
w

;:
f

r̂
â

s
5

u
־̂

^
-

J4
 
i»

 
»

ï 
«

 
_J

 
*־■

 *

T
i 

es
־ 

»
 

ס
י

ג

a su

P׳
'

 
<2

 o

C-
* 

*
 ■יל

ש r.
 J

 

!i
g

?
§־ 3
3 a<

5
5

u
j

*
-K

 
Q

״ 
 (

j 
. ;

.׳ 
x 

a
 

״
 x

.
S

 
J

 D
 W

t;
 
•̂

- 
־“
 ״

v
E

^
3

^
 ׳

ח
*

 
»

«
x

o
, 

d
 d

 ^
1 

£י׳
? 

rc
 -

 ׳
V

j 
״-

 
Vr

* 
f$

 
J״

 »
< 

VT
' 
%

5
«

 ^
 *

״.
 

־*
»

יי 
 

 ג
£̂ 

j
 

 ̂
%

 
v
! 

j
 

־

f?
 %

 4
 S

ê
î 

^

r
i 

, 
55

 ■
a 

■*
? 

_

§
4

?
5

 
- 

S
 

J
h

';

I 
—

 i
_

 
J

?
 Jï

^
S

«
f

 ״־
i?

 j . 5
5

ס
״- 

§
5

 s
-J

י 
־ב

 י/
^

 
״ מ־

»
: 

o

!
 ז

ci
 

ע­
; 

l;

i
 -

a
 «

&<
 
0

r̂
i 

5 
 י-

c
V.:

־ ? 
 a

J 
>״

 ״
| 

» 
l 

|
W

 
U

 J
 t

a
 V

; 
^

 —
י2 J

' 
■Ü

ï

a 
S

 v
r 

jj
,

 
 %׳

Ü
 -

 
fi

 
«

I
e

S
s

g
à

׳. 
 

 ד־
^

t>
 

-_
ë ־

 
•5

5 
Ü

 
i-r

f 
_#

 
ôç

 ך
j
 

~r
 -

j 
v

 
j

-
״ 

i:
 1

i 
«

 K
 r

i 
V?

 s
i

 
 ךי

» 
Ç

j
!

*
B

S
״

b
d

«
û

ג 
--

3־־
 

W
 “

J
 1 ״- .

\'^
 

\|
׳

 •*;5
 

55 
-

 i־
 * 

^ :v
 • 

c
 !

3 
c

 m
 .

 j
5״

 
n

 ^
 °

 J
 v

<.>
3 

U
 r

i
ג 

» >
 

^י
§

 ,
l 

,-i
8 1

 
y

.5
5

 v
 C

ז
5

ג
־

"
>

*
)

׳
1

2
;

J
ï

I
l

e
s

־
3

^
®

I
1*

c*
 

—
,

ĉ
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»װ *צײאנג3!י*
, ! ב ׳ ! ש ר ש «ש י ד י ל ״ ד ײ מ

ן י י! נאבט 8 א י א גצע ד  קא־ גא
נדא ע מא- טש ן דײ יאר יצוצים סאפ  פ

ן ופ ן אפגער ן געװאר י - ג־־וים א  אײ?ע
ישיט. ז עפעם נ י ן א יסע א געװע ו  גר

ומה ן מה יש ז זיי. צװ י ׳א ן ס יטע  געקו
ן 8 ג ־װא ן ?אםט ן זיי האט או  א?עמע

. ועט ו יר! פ«ד?אדע ופ יט אגצ י מ  דע
דבעט ־ בײ א יק דע יב ז איי בר  1פאדב?

ז י ו , ב? יגער י י א - דע -פע?ד  אבער
נס פעב? . הא יער י גע י“■ בדי גע נ  נעפא
ן האט י? מע י ו ו י! דער  אי! .מעד שו

גער ן ?א י י ישט אד . ג יקט געש יק ור י צ  ד
ך ן מא י יצט א ן א נע י פח באשטא י ו  צו

יט א?טע י , פון ? ן דערפ? ־ פו  ״פא?קפ
. ״ ורעם ן שט י י א , ד ואר־ ?»נגע ו  ש

, יקטע צע געפ? ן אפ יד וגד י־ פון מ  קו
יען־קעךעחס, יט ׳בי י מ נע ד גע נ געהא נ  א

, ; יסס ! ב יכער זיי האב ן ג זע יסגע ו  א
, ווי דלעס י סטראש

־פע?דפעב? - נס אבע יער הא י  בר
יך האט יצט ז יט א י יה גערר ו  דעד א
יק ן בר ן או , זיין פו גער נ  איי־2 ?א

נער יע י ,3 צע? עקט יפ ן פארשט יש ו ו  צ
, , גע?ע די נעד י י יך האט צ יב! ז ו  געה
. א יב? ו אט ער ד ן ה י ו ן בא?ד ש י  ■ קי

יך טאבאק ו ישט א , ג יט  האט ער געהא
ן ג י יסגעשפ ו י א ים? א פאר יצונב ד  ב

. ן רווי א האט ער טאבאק ו געגעב  צ
יך ן דעם ז י?עכ י  אנ־ מאטראס פד

, י יי? דדע ים האט ער וו  עפעם ן ע געז א
; יע י ומדל זיך. אר

נטש —  גערעדט ער האט — ! מע
ו ים צ ן א י יק! זיין א יש גארג?ד יער י  ב

ן ו י — ?ש יק ד ז m בר י נדע ב י ע  מא
יק זיין. פערט

י נדרע ן האט א יב ו י כןייט געה  ד
, .עס יצ י , יא פ? נטפערט ישט געע  נ

. גטפערט ז ער געע י י ו צ א  נע־ דן פר
, , דער ווען יקר ואם ע ז עד ו י יס א ו  אר

ן פו; יש ו ו י צ . ד ן י דראט ועט ט רעש ד  ו
יך ער ; ז י ן שו י י ן א? . עצה א ן געב

י — וט בא?ד ג קר  האט — ! קאפ
יך י ז נדרע נאך בא?ד א ו* דער  שאר

יט י געדר יס ו ן א וקט או געק יס ו ום אר  צ
־פע?דפעב? יט אבער >אכע?ע< א מ

— ,  גע־ יעיגער הא־ט. — ! יא יא
, ומט געמאבט בר ועק ו יט א  דעד מ

ן גט הא יטשע?עך א?ע או י נ יה ק ו  א
ו ?יי; ים יש ער י פ נ ן פ יטער האב  גע־ ג

, נו, — ?אכט י יא . ד . . יפ-קער?! י ש
י נדרע ו א י? י .«פ יט האט  דעמ געמאב
, וק נדר י י ז א י א .עפיע?ט ארבעט ד ים ו  א

, גאיר יך האט ער אבער שטארק  ז
יט י געדד ג דעם אפ ן טא ן או  געטא

. ער האט ישט נ גער
נט ווו — גע־ ער האט — ? ברע

זעצט נוי גע -בער ־ אויר« א י ו נצ  פרא
יש יאט וועריט?, דאם ו  א־ האט ער ו

י? יפ ו ן געהעדט טא? ז ו י פ י־ ד ו ו  בע?
ישע ?ער יד ידערם י י נ י! ש- , א  ?אגער
ן ונקע! או ו ו ו גע . צ ; ירש ה

י י יק :חגר ב ירש האט בר  צו־ ה
ן וכע יקגעפ ן עפעם■ ר , א נער?עכע י י  א
יקע נגעגד י . ז יך האט ער רו ו־ ז  גענ

ן י ?ייג; מע נער ד י י ן שט י ורכגע־ א  ד
נעם ג גראבע נ , אדאפהא ן  חאר־ או

יק יהנד יך נע ן ז י , דעד א ; ארבעט י  א
יט רעד נעם מ ו ן פ יק נגד י יל ? פר  שטעט
ן , די אי ו בערג ים האב י א ות ד נ ו י  רע

ידט געפ ועק ו יט א י ו . ו ן נע נדא ו פ
ן דעם יק יקד נט ו ינען •טאג ז י  זיי, ז

ן זאמע ו יט צ , א?ע מ  נ־ יי *ד פרעמדע
ן ומע י! געק , רעם א ז י ו יד־ה ום ב  ״צ

יפן י ו / ו ׳ וא! ו ו ש  ?יז?, נער גרי דער צ
יה ו נער א יט יע י . ז יק ינעז עם בר י  ז

יך ! ז ומע געק ג זאטע ו י צ ן ד יאק ן פא? ו  א
יקע א?ע פו! נער י וקרא א די וט  אר

. יט דערפ?עך י מ י?צערטע ד  &ארה
יעט נ ; ד?א ו וערער פ ו , ש יע ואג ו  האדע

; יך זיי האב י! געס?אפט ז י־ די א י פ?
, י י! צעם י א ן ע?צ?עך3 ד ־ או נ  שפע
' , וע?בע פו! צערס ז ו י ׳א יפגע- ס ו  א

ן יכטער א גאנגע . געד יב ו י! שט  סך קי
ן י וארפ יך ו י אי! ז ן ד יג ! או  זיי האב

ישט , נ זעצט באדארפט גע ועק ו יך א  ז
ן י נק? א א י  ווא־ רעם פט י ו געז או! מ

ן יק . פערד יר יט ב י -צ ג יטא ; נאכמ  האב
יך י פו; ז יקע ד ומ ־ דערפער אר  אראפ

ועט ו יא י גע ידצעך ד י יט ט י־ די מ  רו
, נע טע געדרא?ע נ , א יט ן הע י ים־ א ו  א

יטע י ! געדר ן ?אטש יטע או ו י־ ר  פנ
. מער

; י אי ן פון יאר! ד יש יט?ער יפ־ ה ו  א
, ורם ז שט י א־ יה ד נ וען אכס  א געו
, נע י י , פארשטעקטע קל יע ,א? יר־ה  ווו ב

י נגע! ד ו י י־ ן נאצ י י א גע ד י ו  או־ בר
, ן יפארמע ן נ י וע־ געפאסטע א ו  שט

, ! ?עך יך האב ; ז י י א יקע ד יקד נט ו  ז
ג יפט טע ו ז גע ג יה א ו נדע דער א וערא  ו
יט י מ נדקע ד יכ ואס קד ו ' , ן , ו פ?א־גצ י  א

גע[ כמעט ! געהאג יבער , א ואסער?  ו
יעט ו? געה ומ ימ אד י מ , ד וערע ו  ש

.אנדע3 יטשע ? י . ד ״ ן ״עטד?ס י י א  ד
י י , צוו יקע יױער נסע?ע נ ו ! ט וב ז שט י  א

יס יב י ! א נע יער?עכער א געשטע ו  ז
. , ■שענק־־ריח יט י -צ «?ע וועז ט?ח»ר!

ינען י ועק ז ו יה א ו י א ן ד נט  ,און פרא
; י ירטע די־ א ופ , אק נדער  די האט ?ע

יע .א? יר־ה ידער ב ו ישט ו יטע- נ ום  געפ
. ועט י ד ו י ו ־פא־ צו יד״ ןעסערשמ  ״מ

, ן יק ן דא נע! יי ז ווא־ם בר ואקס ו יסגע ו  א
, יט י ־צ ן מ?חמה י נט דער א .אע ן \  פו
, ורג נסב ן האט דעגע  א״ דא געזע! מע

ים זע?בע נ י , מ נדער ים?ע ו ן א  א?ע פו
ים נ י , מ יטעט! נ? יאא נאצ ואס ■ ינע; ו י  ז

יט יט מ וא? ו ן פארש?עפט גע ואר ו  גע
יה ו יטש?» קיי! ארבעט א י .;ד  פאר־ נד

, י קיערט י נער דער ב י , גר  האט ?יז?
יך י ז ישט מ?חטה ד נ י גאר ו  שטארק אז

; ז . געקא ן יל , דעד אפפ וארצער ו  ש
נער יפה נד? טר ט הא יט הא י! געב?  א

י • ד יצער?עך נטער־צ י י פו! ה  גע־ ד
ישטע ן מ גער ן ?א ! די האב ז י ו נצ  פרא

גט נ נגעברע י ישע א ג? נ , ע ן ידאס  פאפ
, , שאקא?אד ועש גער^ער ו י י ; ז  או

ן ישט עם האב ו געט נ י־ י יה א ו - א נ  עם
. ואדג ן ו י ז ?אגער! די א י וען א  א געו

. וגגער י ה , ד ,אק! י ואס פא? ן ו  גע־ האב
:רבעט ן « י י א . ד יקע ומ , אר  פערמעס

; נטער האב ו י א יט &א?ע 'דע  געבראכ
ן וש?עפ יט ה:ון א צ ן מ יט א י געדר  אפ

, ים? קעפ? , אב יער י יק א א יר- שט ז  ח
, יש י ואס פ? ; זויי ו  .אװעק־ דארט האב

. נט ן גע?קכ יס ן געד  ך ז זיי. האב
ן יבער אמערסט י א , ד יגער?עך י י ז  ד
. ן .אק י ! זיי פא?  .אי! געווויגן זיי האב

גט דער ; הא ו ״?ט א י געצ ־ ד י י ״שט
ז? נע גרי דינער י יט ? ווי ־ימ

נע ! צעפ צע יבעד ן א ן — שטער  א
נה נעם « נאך א?מ ;פא?ע י־ גע י  געפר

י ז — טע י : א נע נטער געשטא י  ה
נער דער , דעטבע נק ומבא  א?עמא? ט

ן פארשאר ,א. ג? דאס געגעב נ  פארהע
ן ג או נ ו י געגעב! אבט ן צ י ־ קי נ  זשא

ן ישט קו:מ!ען דארמע . נ י אן  א?ע ד
נע יפה ות טר ור  אוי־פן זי האט סח

וונק ; ו יט י ; געה י פארשטעק י יך ב  ז
נטער י נד דעד ה י® , ט נק ומבא  ווו ט

ינע! עם י י געוווען ז נצטערע ד י ־ פ  בא
. י הע?טער?עך ! ד יאק י או! פא? ר ד  א

נער י ן קרא י? זי האב ן שט יפ ן געקנ  או
יט האט זי :גע?אב

יפ? דו — ו נטס־ט ו  זי האט — ! ה
נט ואר ו יט גע  ך ראיס — נגער פי א מ

גרע ! שא
! די ז י ו נצ ן פרא י או נער ד , יע יטא?  א
! י? האב יב?ט> שט י ו גערעדט געשמ  צ

יר , ער יי ז’ א יך? י .א א ן י ן א י ־ מ  צעברא
נעם , כע יטש י ! ד י האב יקע! ד ידער  נ

יע יר־הא? י?בט ב יט םארה יעם .ט  אד
ן , או ידער ז ? י א , ד  כמעט הע?ע

יסע י ו י אויגין ו י יער ר .דע ב ז? גרינ  ?י
ן יך האב נק?ט ,איר ז י י : צעפ
נד זי — י וע ז ו , ברא ;  די קער?ע
יסע י . ה . . יד־?ענדער ז

ו י? ,פע?דפעב? דער אפ - נם אבער  הא
, יער י ואם בר ; האט ו י נס שו  ?עצט

ישט יט מער געהאט נ ואם מ ו־ ו נצ  א
! , זיי! שטאפ ישע ?אנג־ע יער י ,3 ב  יפ

יך האט ו ז ; ך י א ז גגע?א י י  דעם אי! אר
. נד? י ו ו יט גע?אבט האט ער ש  א?ע ימ

יטשע?עך י נ , זיין פיו! ק יש יער ו ־ פ  שטע
יק , ב ים יק פנ יפנד ו נד ז נא י די נאכא

יעס ופ? יק! ק ואסערד יר ו ! ב נטער ו  א
ן פארטרעט ס«מע / פו ׳ ירעד יה ״פ ו  א

, דער נס גע־ ם פא דעם בא נאדער ו  פ
, ן יק רעם ?אז ! דאש  העט פארפאר

ן י . א ן י י .אר ן שטער
י — יקע ד יכט ז? ר י  ער האט — ?

וערט ו ן או! געגא ונקע ו ו י?בא נע  - פ
. יק יטנד י ד

ן זאמע ו ן צ יט יםט מ י?ער  .אנ- ארט
, י ז דרע י נמא? ער א י י י ן א י  פי:נצ־ א א

ן נאבט מערער געפאר ן אראפ י  א א
, ! דארה ן דער?עב ד פאר או ?א  שאקא

נד?ט געהא נ י י י א י י ב גע־ ד יבער  א
נע ים שראקע יער ו י פ י נע דר י י  ק?

ימ?עך יר ז י?ך־ח ; מ . א או ז  ווע! גאנד
ן די נדארמע ! זשא ים פאק  דער־ א

, יט וא?ט ט יכער ער ו  געגא-נגען ז
י .אויפין. י ?.pשטר נע ד י י ־ ק? נ  קאטא

ז דא י גצע א א ואך גא  א־ כרעם גא ו
ן גע נ ומגעגא יט ד י ן פעטע מ יפ ן ? י או  ד

וס אךבעט יק דער »ד יך האט בר  ז
ישט ירט נ ן גער ו . פ י דער ארט נדרע  א
ים האט י! א וקט שו ׳רגער גטע ו יה א  מי
ואס ן ו ושטאפ נצ יע־ ?,א:נגע, זיין א י  ב
ישע . ר יפ ז ער פ י ! א זעס גע  דעם אפ

ן ג גאגצ יה טא ו ׳ דעך א ועראנדע  ו
, דעד .פע?דפעב? ז אבעד־  זיי !;גע?א

! •דארט יך פארע ,י; ז ום א?י  דער אד
יצלט ברייק, ו ו גע ומ יך אר ן י  גע־ י או

ן פאטשט י י א ו?ע ד ! י ה פ  דעד פט
נה נעם נאב! א?מ י־ געפאלע י  געפר

, נער דעד טעד י . גר ז?  ווע! נאד ?י
׳האט יך פ יט ז י ו געגר ומע! צ  עפעס ק

, א, יע י־ס ן ער האט קאמ ומע נ ; גע  מאב
ן וא?ד ו ן גע . או ; נטערא״? ו  אבער א

יעס קיי! יס ן קאמ ; האב י  מער שו
ישט ; נ ז י ו ו ו בא , צ ומע! ׳האט ק יך ס  ז
י! ו געה א געהאט ש י?ע די יב! ו נ  שט

, בה?ה
ירש , א געהאט חאט ה י? ז געפ  א

י! האט ער גע?עבט ויען שו ורכ זא ד  א
ן נ?עכ . ע , פרי?י־נג י וד ז או י ׳א  גע־ ס

נדעד א! ווע; , א וע?ט  דעד נ א א! ו
, יגג י? נדער א! פר . א , יבה  אבער סב

. זע?בער •דער יטער ז דא! צ י יך א ו  א
ן וע ן א געו י י , ק? יד? י , א מ ישע י? ו  פ

יך האט זי ווי , ז ן  .אין אבער אינגעגעב
ירע יג; א ז או י ן א זעס זא עפעס גע  א

י?ער ן צער שט ו . א א יער ו ז זי טר י  א
, נשט וע! י ■ווי געו , ד נדערע י א  פו?־ ד

, נע גאסע גע נ ואט א ינע! ו י י ז י ־ • ב  דעד
נער י ז? גר י י! ? י א יע דע יר־הא?  גיעי־ ב

יה זעיס; ו י א יס! ד ו ן ש י פו , ד  יינגען
יט גע?אכט וגט א מ ז  גע?עכטער גע

י געהאט או! י ן א?ער? ן געשפרעכ י  א
נקעלע די ו ן שטע?ער ט י פו  פער־ ד

. ז זי מעם: י , א ן ומע געק נ י י - אר  געשטא
י! נען יט א א י ן ז  נע־ ב?אם או

. יכ?ט י ,מ ז יי ש י ן א י גאכט:פ.א א  ה
יצמא? י ן ט ומע געק ישט «ראפ ט נ  װײ

יק דער פו! ן בר נקע וע ו וש יבערצ  א א
ועש ו יכ?ט האט או! גע י געשמ יבער  אר
נע , מאד יק יער ו וקא טר ו . ד ! ירש .ה ו  צ

ט זי ! הא ,אקע־ א! געטראג י  אפגעב?
ועט ימ?ט ו געב? - יד? הע? י יט ק?  מ

נע יטע נ געש יס ו . א נער דער ארב? י י ק?
יה יה )ה ו יט א י (4 ז

ע רצי איל עז
שע געוועזעגע די ף׳ אנוועזבד פראגט־קעמפעד, יידי  יערלעכעד ד8ד אוי

עד עד פון פאדזאמלונג אלגעמיינ  1950 דעצעמבעד ־טן7 דעט פאדבאנד, זיי
ך/ האטעל פון ז»ל אין אדעד מ ״

קן טדוי זייער אוים דדי קענונג און צו עד קן דעט אג  צעג־ אפטדעטנדי
טעד דעד פאר טדאל־קאמיטעט ט, בדיי קיי  אין געפירט ד,אט ער וואס טעטי

ע פון אינטערעסן די לטובת יאר פארפלאסענעם פון משך  מיטגלידעו־ זיינ
שן פון און די ב יי שו בכלל, י

ע די פאר באזונדערס גאר איטי באגריסן עלונגעג אטיוון, ג  וואס איניצי
טן די אזיף אז־נטערגענומען האט פארבאבד דעד  מאלי־ ■סאצאלער פון געבי

ש דאריטעט,  קעגן קאפף אין אויך ווי ישראל, אין קיבוץ פין פאטדאנאז
ם שלום. פאר און אנטסעמיטיז

: קאמיטעט נייעט דעט באאויפטראגט פארזאמלוגג אלגעמיינע די
 רעכטז אלע פון פארטיידיקובג דער אין אקטיוויטעט די פארצוזעצן .1 י
ע די פון ענ עז דן באזונדערס גאד און קאמבאטאנטן געוו ענ מו קע אלע א טי  נוי

ער דעד בכדי מאסמיטלען, עצן צו צילט. וואס געזעץ־פראיעקט, ניי  באגרענ
אגדעדטע די באדראט און נאטוראליזידמע פון רעבטן די עוו  בכלל, איינג

שט זאל וועדן; אדורכגעפירט ני
כן .2 ע זו טן, ניי  סאציאלע די אויסצוברייטערן מעד נאד כדי מעגלעכקיי

קייט פארבאנד! פון טעטי
ען כדי פאנד, א שאפן .3 ט קענ ענ ען פערמאנ  הילף מאטעריעלע ברענג
רט ווערט לואם /,״שמחה קיבוץ פארן פארבאנד! דורכן פאטדאני

ד דעט באגריסט פארזאמלונג אלגעמיינע די .4  אנשלוס פארן פאדבאנ
אטיוו דעד געגעבן האט ער וואס צי אמלען צו איני ם די פאר קליידער ז  עולי
צו סאלידאריטעש פון געפיל דעט טריי און ישראל פון לאגערן די אין

? א ר ש ת־י נ די שירט מ קן צו אקטיוו זיך זי אנגאז  זאמל• דעד אין באטיילי
קאמפאניע.

ק .5  בא־ מיטגלידער, צאל גרעסערער א פון ווונטש אויפן עגטפערנדי
ע די אויפטראגט ע די פארוואלטונג אלגעמיינ  שאפן צו פארוואלטונג, ניי

טיעל״ א  וועט קאמיסיע א ווי דעט, נאך פארבאנד בייט קאווא א פאר ״מי
רן ענין דעט שטודי י באך און אספעקטן זייגע אלע אין אדודכ ו ו ט,' ע ע ד  זיינ

נאציאנאל־ראט! דורכן ווערן באשטעטיקש וועלן מטאטוטן
ט, אז האלט, פארזאמלונג אלגעמיינע די .6 ק, ווי מער היינ  דארף שטענדי

 איר אויס דריקט און ווערן פאדגעזעצט אנטיסעמיטתם קעגן קאמף דער
ענדעט זאלן עס אז ווילן, עוו  קעגן פראצעס דעד כדי כוחות, אלע ווערן אנג
טונג דעד ץ װערן פארװאנדלט זאל פראנס״ לא דע ״אספע ציי  פרא־ א א
ט. קעגן צעס טיז אנטיסעמי

ער א פון געפארן פארשטארקטע די פון אנבליק אין .7  און מלחמה ניי
שטעלן פון ע די באגריסט ווערמאכט, די ווידעדאויפ עמיינ  פארזאמלוגג אלג

י פאד פאדבאנד דזיט ע ע, ד צי ען האט ער וואס פדאטעטט־דעזאלו מ ענו  איג
ט צוזאמען ש די מי  ווידעדבאפא־ קעגן 1918—14 פון פראנט־קעמפעד ע יידי

ען שלאנד ?ון פענ ע די באאויפטראגט אוי דייט  זי אז פארוואלטונג, ניי
לן וואם כוחות, אלע מיט צוזאמען קאמפאניע, ברייטע א פירן זאל  קעגן מי

שע די קעמסן. געפארן דאזיקע די  אדום אזוי וועלן פראנט־קעמפעד יידי
ק דעט מדיי בלייבן ען די פון אנדענ אנ לי ת מי  און היטלעריזט פון קרבנו

חברים. ^עפאלענע זייערע פון צוואה דעד
חאנג אין .8 ט יארטאג ־טן3 מיטן. צוזאמענ שע די זינ  באשלוסן היסטארי

י פון ע  די דערמעגלעכט האט וואם ,1947 נאוועמבער ־שן29 פון ״אנו״, ד
אונג שטיי בעד פאדזאמלונג אלגעמיינע די שיקט מז־ינת־ישראל, פון אנט  אי

ש אזוי האבן וואס קאמבאטאנטן, די גרוסן ברודערלעכע אירע ־ העלדי  מ
ט דעד פאר קעמפט קיי עד פון אומאפהענגי מדינה, יונגער ד

פ8 ג ־8י ע י צ א פ נ ר נ ו ל מ א ז ר א פ

או2 ־טן1 ועפ ואנןרשפיק, רו  ?נ
י ' ־ ר ק נ א ל « ! י א

 פעברגאד -ט!1 רעם דאונערשט־יק,
קוטע! וועט! אווגט, 8.45  אי; פאז

 לאנקריי, די 10 ?אנקורי־זא?, גרוים!
אמלונג אן ע־פאדז פון אינפארמאצי

1נ8וייפשל פון דױדערכאוזאפענדננ דער קענן
ט צוזאמע; פארבאנד, אונדזער  טי

שע די טן יידי  ־1914 פו! קאמבאטאנ
­­ה צוויי ימיט צוריק שוין האט ,18

 אי! רעזאי?וציע, א אנגעגומע! שים
קט האט. ער וו!ע?כער פנעדרי  די אוי

קונג  פון פראטעסט או! באאומרואי
קעגנ־ קעןמפער1פדאנמ געוועזעעע ידי

 בא־ ניי א פון נעפאר דער איבער־
ט אפג דייטש?א:טד. וו
ע די י רער איט קעגן׳ אקצי ו  געפא

שט ■אבער׳ זיך קען  אזיי אפשטעלן ני
עפאד די וויי ?«גג, רט ג סטי  נאך. עקזי

 קאמ- ייידישע די פון־ פעדעראציע די
ת ב״דע: פון בא!טאנט!! מ?חמו  ווע?טי

סצר באש?אב! דעריבער האט ארוי

ט ווע?בע פיטויציע, א לאזן טהאל  אנ
ד און ״קריה" פון ■רעזא?וציע ל׳י  מי

ע אז זיכער, זיינען ר ע ח  טויזג־ אונ
 אויסדריק! ווע?! ער1מי,טג?י טעד

עד ז ט הסכמה יי  באש?;ום אונדזער טי
ק שמרייבגדי קע די אונטער  פע־ דאזי

טויציע.

טן געוועזענע ייד־שע די  קאמבאטאג
.45—-1939 און 18—1914 פרן

 וואס פראבלעמען, דיי גאגציע. א
שן רעם אינטועדעםירן  קאפד יירי

ט אנ ט ע ,או:•! בא ע?כ  אין ער צו.וו
 ווע?ן שטע?ונג, נעמען צו בארופן

 פון וטאג־ארדענוגג ודער׳ אויה ששיי!
 א&■ וויעט ערשטנם, אווינט. דאזיקן
 פרא־ וויעגן באדיכט א וועד! געגעבן

שער קעג! צעם טי ט־סעמי  ציי־ רעראג
ע טונג  עם פראגם״, ?א׳ דע ״אטפ

 גע פרא !דיי ווע־ן באוה:א:ניד?ט עט וו
 באי ווא־ם געזעת־״ראיעקטן, די פון

 די און נא;טורא?יזידיטע די הראען
 האבן קאמפאטיאנט! די וויאם אקצייע,

שט דעם צו ד־0 אוגטערגענרמען,  גי
שע !די דערלאזן. צו די  קאמבא־ יי

ך׳ ווע?ן טאנטן! ך זי  ארויסזאגץ אוי
 דאדיפן זיי וואם ק:א,מה, דעם1 ולעג!

 באוואפעגוגג יחער קע:גן פארש.ט:אור־קז
 אנטי* דעד קענן -דייטשלאגד, פון

שעד טי מי  קעגן און אגאנדע6פרא! פע
 דערילוייבן זא?ן וואם! ■פדאיעקטן, ד*
ע די .0ראצע3פע!טען־ פו! רעוויזי

שו ייע־ד־ד פון חוב -דעד איז ■עם  יידי
ט ה ויי א קוטע! צו קאמבאיטאינט  א

 מיר ■יפ«רזאומ!?ונג. וויבט־קער רער
ד אן זיכער, זייגע! ע  ?אנקרי-זא? ד
 דאנערשטיק, איבערפו?ט זיי! װעמו

1 a!n!פעברואף. ־ט

זען גי»» דאפ !ער8 ..כדי

 רער קעגן ראצעס2 דעד
■ אגטיסעמיטישער  ציי

 לא דע ״!אמפע טונג
פראנס״

פארהאנד־ ווייטעחדיקיע. די
 ״אפ־ קיעגן פראצעס פון נגען ?ו

 פאר־ װע?ן פחאגם" ?א דע פע
 יא־ -מ!27 רעם שבת, קומען
 קא־ דעד אין אזייגער 1 נואר,

קאטער. רעקצי.אנע?ער
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 עו־ליע ױ ר8נו פניו8$ געקונגענע
ישרא? אין

 אין פאדגעקוטען איז לעצטנם
ג «לגיעמייגע דיי לאיגס נ לו ט א ח א  פ

 פדײװ־יל!י?!עו די i® ■פאורבאינד פו.ן
ט פראגט־קעןטפער, און  באר דעד מי

 צענ־ פו! ׳מוכטער ח' פו״ מײ־ליקונג
 ׳טעגדעילע־ ה' דער .דאל־קאט־טועט.

ט ,יויטש  און פאירזאמלוגג די עפנ
םט טגלי־ אגװעזנד־יקע די באגדי  מי

ט און רער עד אדוי  װאיס שט«!ר?, ב
 גיעפו- האבן מיטגלידער אלע ׳ניש!ט

 דער אויףי קומען צו נויטייק פ!«ר גע.;
 עד ׳פארזאמלוגג. װייכטי-קעף• אזויי

 ב־ז דער פון בא־־יכט א .אפ גיטו .
ײט ׳א״צטיקער ק  מייט־ די 1או מעטי

 אנער?ע־ אויטגעדדיקט גק-ידעי-האגן
װאלטונג דער גויגג ער פ!«ר פאד  די

r c n s. '8 דאן האלט שוםימ^ר 'ח 
סטרײכן ער אין ךעפיעדאט, גיי  װעלכן

ט  אויפ- דריוגגענדי?טטע די א; װייז
טן די װאס גאב!, מבאטאג  - דארפן ?א

 לא־ איצטי?יער ידער א-ין אדו״־יבפ״רן
ם, ?׳עג; קא<טף : גע טיז מי סע טי  אג

 דײששע די אײפשטעילן סעגן שאמו!
 פון .פוא:ר,טײדי?ן .פ«ר א״ן &,רב?ײ

 גאד שיטריײכט או; ,ףעגגןן אוגדזערע
 ?אמפא-ניע די אוגטער באזונדעד

1&a מעל־ ער ישראל. אין יעואים !ד״ 
 צענ־ ר דע וואס באשלום, דעם העט׳

 אגגענוטען, האיט ט!1טוו«לי?אמיטע
א רן: פי ­פא ?ליידער־א?צייע אדורכצו

ע י­ ישראל. אין עולים ייי
ך שטעלט שוסטעד ח׳  באוזונדעד ד

 דעך ווא:ס ארבעט, דעד אויף א.פ
ט פארבאינר  זייגט ,אדודכגעפירכ! הא

 אויפגאב; די און אנטשטייאוינג זיין
ט עי וואם א ך ה  פאר געשטעלט ד
צוקוגפט. רער

 מייינונגם-אױםטו׳ישן אייניקע: נאך
 פאר־ די dp י דר טיטגלידער די פון

 דעם אניעןרקענוניג ר ,א אום זאטלונג
 כ־ י וו זיין פאר צענ:דאי־קאמי,:!>:ט,

ט s טיסיע בע קט און י  ח׳ דעם דאנ
כן זיין פא־ ש־וסטער  דע־ אינהאלטריי
פע,ר«ט!.

 א אויסגעווייילט ל־אן ווערט עם
ע &מואלטוגג, ניי ט וועלכע: פ  זיך הא
ף ־.ויטואירט0סאנ אוי קן ,  פאלגנדי

ט : אופן  מעג־ מ«קפ — פרעדדענ
ס — וויצע־פדעז. דעולעוױטש,  מארי

 זשאק — סיעקרעטאד צימב&ל־פט,
 זשאזעף — העקר. וויצע ,ותביע־

^ — ק&הירער פד״דטאן, •  -ייז־ ת
 פעליקס — יךעד0וויצע-?א מאן
ט- ־ גענשטעדן, מא:ו אלטונגס־מי  א־זו

דע־ ל ו.  איזיהאעל גלעד, פי ש י ׳־ל וו : י
שטראם־ קליינמא!, הערש שווארץ,

 ״או־ פון קאנגרעם צוש דעלעיוא:! .«■
נאציאיטאול־ראט. צום או־ זשעוורע"

פו«דוו!אל־ !נײ־אויםגעװײלטע ■ידי
 דער צו צוגעטרעוטון ׳::אלד r א 'טונג

ק ארב־,׳ט, דנדי זאמלונג די אדורכפי

מיידל יידיש א

ישראל. פאר קליידער פון
 באפעלס׳ערונג יידישע, ער׳0ט8? די
ט זיך הא:ט פן איפגערופן בריי  א- אוי
ד2קאמב»ט,אנטן־ פו! פעל אג ב  או
 די אויפגיענומעין ®דייד יפ;״ט און

 שטוב יעדער אין כמעט און זאטלעד
ם פעוקיל (8• איגגיעגרייט •געווען איז  מי

 פאר- אין אז אזוי, ק-ליידער, גוטע
 אין טען האט טעג צוויי פון לויףו

 אל- קילא 600 ?,בי מ״?אמלט לאנס
ע ע און ט קליידער. ניי

ע די טו אל רוו א  דעם אוי׳ם דריסט פ
 לאנסער דער ה«:ק הארצ-קםט!

אד ג!פעלסערוגג5ב יידישער  אייר פ
ט זי וואם ענטפעד, וואדעימע׳ן א  גע־ ה

שע די■ ©ון w יפן ו א געב:  יידי
פראגט־סעמפער.

מענדעלעוױטש טאלןס

ט פון )סוף (3 זיי
ך האט p> ־4 ש^ט; ד  אי• פוגאנרעוגע

 . דינינק; איר «רום און •עטעדן בערן
ע־ צוריק האט זי ווען האלדז, פג תי » 
מטע, א טראגן,  רער איבער פע־פלא

ע, א וועש. שיסלען די שטיג רויי  45 י
ט פא־ברוינטע,  ' אויסגעזען דא זי הא

 אין פלאנץ. ■עסזאיטישע א! פעם ע ווי
 אומגע־ טאל עטלעכע זי איז אומים
אקסן ריכט עוו פי  ווארעג־ דער ביי אוי

אן״, ״ווייס; פון רע ק שוו טי  אפ זיי
עד, פאד א הירשן. נעשטעקט  « איי

ל א אין פ&דבונדן קעז, שטיקל  טינ
ה. צורי? באלד איז און שווונ אר  פ

 זי ער האט דערנאך טעג עטלעכע
שט מער שוין  ארוילקוטען געזען ני

סן יעגעם פו; שן פו; הויז, וויי צי  פרי
ז און שלאם, אי  באנג עפעס ׳אים פ׳
ט געווען. ט וואם מי ע  אט אפ, מען ד

סע קליינע, ראם טעטי שע או  פוילי
ש ארעמעד זיין ? טיידל  איז באגאז

צן אנ אי א פון ב&שמאנען אינג  פ
 עיטלעבע און העמדער צעדיסעגע

מארק פאר לעצטע די פאר בריוו.

לא,שעז ®ער אוי^ רעצעטבער -טן17 דעם

ציע8ניפעספ8אנדענס־ט גרדפע
 זייגיען דעצעטער ־טן17 .דעם

טער  דוע׳ס טראיז גיעקומען, ייר; טויזנ
ה אױפין וועטער, שלעיכטן  עולם בי

 דעם באעדן צו כדי פע׳ר־לאשעז, טון
ק  מארטי־ יידיש® 48 די פון אנדענ

שן רער,  -1דע 100 ערשטע די צווי
 מאן־װאלע־ פון פ־יאנצױזן שאפעניע

 צו: מפאזאינטן א׳ פון שפיץ אין ריען.
 דע- צאלדייכע «טחגרע צוויש.; איז,

 !ציע8רע!לעג די געגאנגען לעגאציעס,
 צוזא־ איין פאייבאגד אונ׳ח:ער פון

 פאצינאווער אפעל, &ון מעגשטעיל
אן און מ ט ט היי פאן. דעד מ״

אין שװיץ־כאנומענט^ פ׳  עם ווו אזי
ט פינ ע וואם די, פון אש ויאט ז־׳ך ג

 דאזיק.; אין אוטגעקוטעון זיינע!!
מט טויט־לאגער, שרעקלעכן פאר קו

צעד־עמאניע. אפיציעלע די
 בולאווקא, ה'׳ גיעדעדט האבן עם

 »דוואקאט ק»ופלא.ן, אױבעןי־דאבינעד
 פון סעהרעטאר ־־ גע!נ. טאיגעיו־ער,

 הערטאן, מא־רים זשאן ה׳ ״קריו*",
 ד* פון נאמען אין פודטאינסקי ה'

רטע. דעפאדטי
 אייג־ א־ימפאזאנטוע ־ראזיקיע די

ע ט-צערעטאני ט זיך :עגדיקט היי  טי
; יפארבײדעפיליידן א  פארן עולם «

 פאד- דעד בעת הדוש״ם, ד פון אש
 ד> פון שבועה די לייעונט יצער ז

דטע. דעפאדטי

ך עד האט ט ד פ א ע ע נג  שאק^׳ איי
פ; 8 שיט אין ל$ד  האט בעד8פי ד

געברעגגה. אין עש ער
טיי אווניט-צייט זיך האט ער  פא־

 לאנג או; קאשט«;־געטל אינעם עט
 ארויפקומען. וועט זי ביז געווארט,

איז ט, די געווען ט׳ ט זי ווען ציי  גיי
 אוים אדיין שטאל אין געוויינלעך

ת, די מעלקן ת בהמו  דאם ן ר טפי י א
טן מיסיט, שפדיי ש אונטער  שטרד פדי

 פינצטער רער ;אין היי. איג-טראג[ און
 יי־ רב פא באמערקט פלוצים ער האט

ד איילן  לויה־גע- א איז או! שאט; אי
ד.שטאל-טי דע,ד צו טאן

 פ&ר־ זיך זי האיט — גיין —
ט שטעלט ט דער טי  מען ■— האנ

שט... דארף ני
ט און  דער צו רט83צוגעש זיך הא

 אי; זיכערער זיין צו ט,0שט«ל-ווא
 חושך, לעבלעכן אי; שאט!. טיפ;
ש ער 1האי  דאם ווי געהערט, ממ

ם הארץ  שלאגט טיידל נעם יי קל ביי
לט אבער האט ער הויך. עפי  איר י
 שוי!, ע.ר האט אויג! אזעלכע בליק.
 בי! ״איך געזען. יכאל8 זיך, דוכט

 נאך ער האט — אומגליקלעכע״ ‘אן
 ווארפט זי ווי חלום, אי; ווי געהע־ט,

ש, אי! צו, אים  ב,אלד א־ז זי או! יידי
 זי יגיעפרוווט האט ער געזוארן. גישט

 נישט מער אבער האט ער נאכלויפ;,
 איז זי טיר וועלכער אי! געוווסט

דן. שווונ  ער האט — אפשר' ״און פאו
 בא- — צוריקגעהאלטן שארו« זיך

י ווע; נישט... מען דארף ם;...״ ד די ו
שלייכט זיך האט עד  דורך צוריקגע

ע. ייער עךאליי שטאנ  ־3א דער אין קא
 בוקעטן קלייינע די האבן דיל-נאכט

 קאשטאנע; אלטע די אויו* ביציעכץ
 דער ליכט. וויייסע ווי געלויכטן,

ט וואם וואסעדל, פון גערויש ס  זיך ני
קע ידי יבער א  האט שטיינער, מאכי

שט אויך אים  פארוויגן. געקענט ני
ט  חושים, וואכע; און אויגן אפענע מי

האט ביז אפגעלעגן, ער אז  נענו- ס׳
ש ״א בלויען. טע! די  — מיידל ״

א־ ווי — געמאטערט, אים עם, האט
מט ווי ץ ב. «הער?״. זי קו ו ו ע ל ש

 וױסנשאפט
הראפט עלעסטרישעטעכניק אין

 די און יונגסטןע די פו! איינע;
 ־ט;18 פו; דערפינדוגגען גרעסטע

 שום אן איז ויאם יאירהוגדעיט
 גלויבט עם עלעקטריע. די צווייפל

ש זיך מ ט ׳, ש גי אי א ג  ווונדער, אז
ר ט קענע; מי ט היינ  5הי?!ף דעד מי
 טראיגספאר־ דראיטן דינע צוויי פו!

 און צענרליקער פון עגערנ־ע טירן
 ווו דארט, .פערדן-קראפטהונדעדטעד

ד ד ווען או; וויה;, מי  צו דארפן, מי
ט, יעדעד טיק או; ציי  בא־ גלייכציי

אנען פו; שמעט פאר לויכטוגג  מילי
עד. שער דעד איינוווינ  עלעקטיי

ט שטראם שפריי ס זיך פאר  גע־ א מי
ײט ס װינדי  קילאמע־ 300.000 פון ש

 דע־ שפילט עם שעקונדע. א אין טעי
ט ריבער אלו ס ב שט א  די ראל קיין ני

ע פון שטרעקע ר ע ח  פארשידענע אונ
 טאטארן, אפאי־אטן, עלעקטרישע

 דעם באנוצן וואם א«״וו, לאמפן
 עלעסט- די ביז שטראם עלעקטדישז

עם, צענטדאלע רישע  וואם סטאנצי
־ז שיק; און פאבריצידן  רעם אונ

שמראם.

 מעגלעב־ 8 געגעבן האט ראם און
 עלעהטרישע ד־ בויען צו קייט

 אט- קען מעז ווו דאדט צעגט־אלע,
צן אמביליקסט: או; בעסטן פנו  אוי

אטירלענע  צו כדי עינעדגיע־קוואלן, נ
 רינא- אלע באוועגונג אין ברעננעין

 וו«- די ווי צעניטראלע דעד פון מאם
י פו; פער־פאלן  פאריז, יערג. י

 שטראם עלעקטרישן באקמט למשל,
ע!. די און אלפן: די יפו! אזש עניי ד פ

 דאק- דעם «דאנק ,1790 אד י אי!
ט גאלוואנים טאר מענ  גע- עקספערי

ט  כעמי־ די וואלטא שפעטער לינג
ק רעאקציע, שע די צנ ך באנו ט ד  טי

ט צינק, או! ?ופער טעל ש ר״נגע  אי! א
ט, א קיי פי  ערשט; צום ש«פ! צו פלי

 אי! שטראם■ עלעקטרישן דעם מאל
 אקומולאטארן, אדער 5ב«טעי־יע די

רן וואט ט. נאך עקדפטי היינ

ש יאר 34r—30 נאך 1» ווכעני
שידענע  ווי געלעדנטע, :רויםע פאר

 אין ווערט אמפעד־ אוי; מאקטוועל
 פד«ק־ ערשטע די געבוירן 1840 יאיר

א טישע מ א  האלב־פעדדן־ « פון דינ
^ ,1891 ר יא איי! און פיט קרא ו  א
 וועלט־אויסשטעלוגג, פאריזער דעד

 וווידער גרוים אלם באוויזן ווערט
עד שעד ערשטער ד  טר«מ־ עלעסטדי
שטואם. אויף! י נו«  צען- איין ׳גלײך־

ט עם ווען ארום, יאר פופצן  זיך גי
 ׳עלעק- ערשטע די אויפצובויע; איין

שין טרישע  וועקסל־שטראם, פו! מא
ט רעם פון איז ענ מ א בט אין ט  א! היי

 ערשטן ם דע פארנעמען צו עלעקטריע
ט  ווירט־ אונ־־זער אי! :י:;ט0כ: א־

ש;י“ע און שאפטלעבן׳  או! לעבן א;אט־
בט צוד״ינגע! א; היי  אלע אין׳ «ריינ

ט און גע־ביטן י אכ  אין רעוואלוציע א מ
שאפט, דעד םנ צין, ווי ווי  כע- טעדי
 אין איבערהויפט און פיזיק טיע,
 עלעלד די «דאנק אנדוסטרע. דעד

שע  װאפ שטראמע;, טרא-טאגנעטי
 פרא־ איז זיי פון דערפינדער דעד

ד האבן הערץ, פעסא־ ט מי טע־ היינ

דע. און דדאטן א! לעפא!  טעלעווי
שע די או-ך  האבן ענעדגיע «טאמי
ען מיד ק א: רד » פ עלעקטריע. צו'

ט ט דעד מי ־ די וועט ציי  אטאמי
 ביז־ אלע די פאדטרעטן ע׳נערגיע שע

 קו- וואס ענערגיע-קוואלן, איצטיקע
אפט, שטײן-קוילן, פו! «רוים טע!  נ

שע די בעמי!.  וועט ענערגיע אטאמי
 צענטראלעם עלעקטרישע די טרייב!

עד פאר  עלעקטדיע או! ביציק זיי
 װינ־ אילע איי! פאדשפרייט! זיך וועט

 פאר־ וועט און ערד דער פון קעצעך
 ענעדגיע יטענטשל,ע;כער סך א שפארן

טיק און ע; ימעד אים גלייכציי  באפריי
«רבעט. שוועדער דעד פון

שטאיד דעד וועט בכלל  או: ווויל
ם דאם  געשעצט לאגד s פו; רייכטו

 פו; קילאװאט םומע רער לויט וועד!
 ענ וואם עניערגיע, עלעמטירשער

 צוויייט; א ■יאיר. א ■פארברויכן וועט
, וועלן טאל ען ז די  אי( עם וואם מי

טיני( גלײך־שטראם «זוינ׳ס  או; )קאנ
 או; )«לטיעורנאטיױו( װעקםל־שטראם

עלעקטרא־מאגנעטיזם.

ן אברהם אינזש. א מ ק ע י

א־־ איז י. ה. יאינואד -טן4 דעס
 פון קבר אין געוואר; ביערגעפירט

שן  ביע,;גנ« אחיו« קאמבאישאגט יידי
ער פון עי׳0קער דעד  געפאלע־ אונדז
פאפערנ-ק. וואלן? הבור נעם

 גיעבויח יפ«פיעו*נ-יק, װאלױ חבר
םכע אין שי  האט ,1905 אד יי יאי;ן פ

 ווו פאריז, איי,; געיווו־נט יאד־ן לאנגע
ט גדש געווען איז ער שן באסאג  צווי
שניידער. די דאמען-

 בא־ איז הימלער-דיייטשלאנד ,ווען
ר הא:.! פדאינקרייך, פאלן  וו^#! חי

ע ט מי צוזאמען פאופ־ערנייק,  אגדע־
ע־ ט ך יידן, טויזנ  אג־ פוריייווילי? ד
שירט  ~513 נ-שט ארמיי, דער איין גאז

ט פדוי « האט ער וואם קוקט,  טי
קינדער. פיצלעך דריי

א חבר  אוייפן אוועק א־ז p עדני פי פ
ט  און ־י.!ן״,רעגימע-נט23 טיט! פדאנ

 קויל « האט. 1940 ׳יוני ־יט;10 דעם
א פו! ט! שונ שני  ״ונגןן’ עו1זיי*נ פאד

ט עיר׳ און יאיתן ט נ!ישש הא ב ע ל ד  מ
שן ן יפו מפלה די ם דייט שיז  ,און פא
פראיגקרייך. פון באפרייאוניג די

ד האבן צערעמאנייע דעד אין  א
 « אקן פ!«מיליע! די גענומען מייל

ט צאל גרויםע ריינ געפאלענעם. פוון פ
 איז דעלעגאעיע גרעפעדער « טיג!
 פאר- אוינחעד פצהטירעטן געוויע;
 האט •פסקי ל חבר אונדזער באגד.

 און כבוד לעציט! רעם אפגעגעבן
עד מייטנעפיל אוייםיגעהדיקט  אלמנה ד

ם. און מי תו י
אינדענ?. זיין ׳®דע

אנדענס-צערעמאניע
לכבוד
רט8רצכ8שוו מאן

ם זונטיק, ע  1951 יאנ־אר ־טן7 ד
 לאנדםמאנשאןפט קאלישיער די האיטי

ף איינגיעאדדנט  פאטיליען־ איר אוי
ט דעם פאר הזכרה א קבר אנ טענ  ליי
 שוראדיצבארט, ילעאן פ. טי. æ -פו!

 קאט!» איין אומגעקומען! העלדיש
שונא. ב«,דב«ריש! קעגן

 אי! פארבאנד פון דעלעגאציע «׳ ■
ט די ו!0 ב«שט«ונ!ד רי  פאלינא־ חי

 טאקאווסקי או! קאז ראובן וועד,
 דא* רער אין אנטיילגיענומען האב!

 דעד טרויער-צערעטאניע׳. ויסעד.
פן האט צוג  ?בר צום וועג אוי

רט י שי מאד  דענקמאל פארן פארביי
שע די פו! די  און קאמבאטא-נטן יי
שטעלמ זיך ט, איין אױוי אפגע  מינו

 פו.; נאטע! אין האט ?בר אויפן
ד p נערעידט פארבאנ n- -מאקאוו 

ע זיין אין האטי ערי סקי. ד  בא־ תג
ט,  אי! שוו^רצבאדט ׳לעאן אז טאנ
 יידישער העלדישער אלכו געפאלן

 דעם פארוטייידיקנדי? קאמבאוטיאיגט
ש שע די כבוד. ר יידי די  קאמבא־ יי
 קעמפעד בעסטע דיי זייינע; ,נאגטן

שט קיינמאל וועלן און שלום פא־  ני
 רוצחים נעכטיקע די אז דערלאז!,

ט בא!יק־עמפן אוגדז ווי׳דע! זא!ל;  טי
האנט. אין געוועד

שטאפן פון געשעפט דאם

»1
Tél. : TUR. 47-32221, Rue St. Martin
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ן 1951 ,אד ־טן23 פו ו יאנ  n  ,' כט גט מא ו י באקא זע ד נ ו ן הש נט קל״ע  
יך וויעט ׳ געשעפט דאם ז יעם אוייפן געפ״נען י :אדחעה נ  :

39, RUE DE CLERY, 39 
Paris 2©, — Tél. : GUI. 70 65

יר ן יאו גיעפיגען ויועט א ים ז ׳ל ג־ יםװוא ן פון׳ או או־ףי קאררע שטאפ

ך װי■ יפױיזן, מעםיקע ױ פון פ.פעצי!א;ליטעט אונרזער א
ן פעניע טיפ יםערזש, יא;ב:ארדין,0 י , אילע א ן פארב

ג אויו* נ ן יארלא יק יד ש נדזער מ ׳ ו ו א גט גטא יע וט חעפחע י ן ט נע יא נט עשא
. ) וסטעד )מ
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פארזאמלונג ריי:אלגעמײניע׳
וף (1 זײט פו! )פ

מינץ, ד״ר
יטעד י ו ו יצער צ ז י־ פו! פאד י יל , וגט ו  א

י פאר עינט ' ד ואט י־עזאלוציע״ יד ו ׳  ״
יטער גיבן י ו ן ו ו ואט א וערט ו ־ ו ג ״  א

יק ימ ״ שט וט נ גע נ ' א ינש_ י יק1אי  ימ
יט וע יך ו ו ן א י געגעב ו וטד ­ניי דעד צ

, ער נג ו יר ילכע אנפ ו יט ו י  פיו! באשט
49 , ידער יטגל יט מ יט מ ו רעכ  !-fp צ

ן יר י ן אפט י ן ׳לוייףז א יסע יאר פו נ י  אײ
. ידער יטגל מ

ום וף צ וערט ס , ו ילט י געט  דער מט
גה«לט ׳ י ן א - א פו ו זאל ־רע  פראטעסט

יע ד פיון צ נ ן פארבא ־ דיי ?עג ירה  מס
ן , ״לא פיו! מעטאד ועלכע פ«ראל"  ו

יטט וועד:.׳: געשט י אפ י :טאר?ע ב  ש
. ן יט יטמעג אפלאד

׳ נאך י ׳ דע ידע וס־דע ן של ' פו ­אד ח
' וערט יפוס, י ו יער ד י  אל־ געלוננעיגע ז

נע י י ירז» געמ . מלרו.ג1פא ; , געשלאם
ש. מ.

1 שפאפן םפע5כ
1 ביי צוח&טן !אילע«וו

\ Z A J D E L
I 89» E ue d 'A bouk ir
I  M é t r é  : S a in t-D e a is ,  B é a u m a r  
1  e t  Se&Mer
|  T é l . :  GÜT. ?8-17 
I ס :גאמערמונוג  טוי » «
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SIG N E Z , collectez 
des signatures contre le

R E A R M E M E N T  
DE L'ALLEMAGNE

Nous, avons annoncé, d ans le  d e rn ie r  num éro  de 
n o tre  jo u rn a l, la  décision  p rise  p a r  la  F é d é ra tio n  des 
A ssociations d’A nciens C om battan ts  Ju ifs , concernan t 
le  réarm em en t rie l ’A llem agne.

N ous ayons exprim é le sen tim en t des.' anc iens com- 
b a tta n ts  ju if s  à ce su je t, dan s une réso lu tion  condam - 
n a n t to u t réarm em en t de l’A llem agne, d ’où qu’il vienne 
e t sous quelque form e que ce soit, e t nous avons appelé 
nos cam arades non seu lem ent à  s igner, m ais a u ss i à 
fa ire  s ig n e r une lis te  de p é tition  que nous avons éd itée  
à  cet e ffe t.

O r, nous som m es obligés de c o n sta te r  que, m algré  
des ré su lta ts  sa tis fa is a n ts , nous som m es encore loin 
d’avo ir épu isé  nos g ran d es  possib ilités.

N om breux son t les cam arades qu i av a ien t em porté 
ces lis tes, m ais trè s  peu nous les on t renvoyées rem plies.

P o u rta n t, ch acu n  de nous se ren d  com pte de la 
g rav ité  du d a n g e r  que rep ré se n te  le  réa rm em en t aile- 
m and po u r la  p a ix  du  m onde e t p o u r n o tre  ex istence 
même. Il e s t donc de n o tre  devo ir d ’a g ir  et, p a r  tous les 
moyens dont nous pouvons d isposer, d ’em pêcher que la  
m enace ne dev ienne me réa* ׳ lité .

S ignons, faisows l ig n e r  les lis te s  con tre  le  ré a rm e  ״
n־־eîsi de l'A llem agne i

U NISSO NS NOUS
CONTRE LES DANGERS 
QUI i O P S  GUETTENT
après !es procès d « Aspects de la Fronce» e t de M. Bardèche

L a m enace du réarm em en t 
allem and, ia lib é ra tio n  des 
crim inels de g u erre , bo u r״ 
reau x  de nos f rè re s  et. sœ urs, 
ne fo n t q u ’a g g ra v e r une  s i״ 
tu a tio n  qu i. e s t dé jà  assez 
som bre.

M ais cf. n ’e s t  que dans la  
m esure  où n o tre  dé term ina- 
tion  de nous opposer à  tous 
ces d an g ers  p re n d ra  une for- 
me concrète, que nous pa r- 
v iendrons à é c a r te r  tous ces 
fléaux .

E n conclusion, p lus que ja - 
m ais, nos cam arades doivent 
se g ro u p er a u to u r  de le u r or- 
gan isa tio n , a fin  que, dans un 
com m un et. p u issan t e ffo rt, 
dans une la rg e  union avec 
!’ensem ble de to u tes  les or- 
g an isa tio n s  ju iv es  e t avec le 
m onde co m b a ttan t en géné- 
ra i, nous form ions, dans l’ac- 
tion , un b a rra g e  in fran ch is- 
sab le  aux  dan g ers  qui nous 
g u e tten t.

ciens C om battan ts é ta ie n t les 
m ieux qu a lifiés  pour défen- 
d re  les in té rê ts  des Ju ifs  de 
F ran ce .

D epuis la  créa tion  de no tre  
U nion, nous avons to u jo u rs  
proclam é n o tre  devoir d ’éten- 
dre la  défense des in té rê ts
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Les n d t i s  eo i& iltaG ts j i l fs  fies 181!  s e r re s  s s ii  r ê s i to  i
défendre leurs droits et la Paix

France, évoque, !’émotion qui s'est 
emparée des anciens combattants 
devant le réarmement de F Aile- 
magne.

Après avoir rappelé les ftor- 
reurs commises par les nazis, les 
ruines et les deuils qu’ils ont lais- 
ses derrière eux, l’orateur s’écrie, 
sous les applaudissements :

« Nous ne pouvons oublier, 
lorsque nous nous rendons dans 
nos cimetières, à nos commenta- 
rations, lorsque nous nous rappc- 
Ions de nos frères et sœurs, pa- 
rents ou amis assassinés par les 
nazis.

« Nous nous opposerons avec 
toutes nos forces au réarmement 
de l Allemagne. . ־ . ■

« Nous servirons ainsi la Fran- 
ce et la Paix. »

Dr KÂGANOFF •
Le Dr Kaganoff, président de 

!’Association Wolf, étale devant 
l’assemblée quelques titres de 
journaux antisémites, et démon- 
tre à quel point est. néfaste cette 
propagande (particulièrement au 
Quartier Latin), que nous avions 
crue disparue à jamais après la 
défaite de Hitler.

H donne lecture de . quelques 
passages de Contre-Révolution.

La haine raciale et antisémite 
qui s’y étale ne se distingue point 
de celle qui fut propagée per!- 
dant la triste période de l’occu- 
pation.

L’orateur termine son irnpres- 
sionnante intervention en faisant 
un appel aux anciens corfibat- 
tants, leur demandant d’être vigi- 
iarifs et de combattre l’antisém!- 
tisme, ennemi de la France et c*״ 
la Paix.

(Suite en page 3)

président de la Fédération ; Isi 
Bium, secrétaire général; Dr Ha- 
ganoff, Berçovici et Robert Co- 
hën, présidents des Associations 
affiliées, ainsi que M. Vinci guer- 
ra, président de l’U.G.E.V.R.E., à 
prendre place au présidium.

Après avoir remercié •les com- 
battants d’être venus .aussi nom- 
breux, le président évoque le pro- 
cès contre je journal antisémite 
Aspects de la France et îe procès 
de Maurice Bardèche.

Chaleureusement applaudi, il 
souligne combien nos organisa- 
tions avaient raison de s'indigner 
face à la propagande de discri- 
imination raciale, et de porter 
plainte contre les responsables de 
la recrudescence de l’antisemitis- 
me en France.
Isi BLÜM s

(si Blutn, secrétaire généra!׳ de 
•îa Fédération, informant l’assem- 
blée du projet de loi tendant à 
modifier l’article 98 du Code de 
la Nationalité, démontre îe ça- 
ractère xénophobe de.ee projet et 
le danger qu’il représente pour 
tous, les naturalisés.

L’orateur attire !’attention des 
camarades sur !'interprétation 
tendancieuse qui est donnée à 
!’article 96 du Code, et qui pour- 
raït entraîner d’une façon arbi- 
traire et injuste îa perte de la 
nationalité française.

Mais les anciens combattants 
sont bien décidés à agir, d’autant 
plus qu’ils ont avec eux l’U.F.A.C. 
et !’ensemble de l’opinion publi- 
que du pays.
BERCOV1CI

M. Bercovicii président de: !,As- 
satiation des Combattants Volon- 

taires juifs al* Service , de 3a.

P
OUR la première fois depuis 

la création de leur Fédéra- 
tion, les anciens combattants 

et volontaires juifs des deux 
guerres se sont réunis, le 1er fé- 
vrier dernier, à la grande salle 
Laricry.

En 1914 comme en 1939, iis se 
sont battus contre le même en- 
netni, contre le militarisme aile- 
mand qui s’est tout particulière- 
ment distingué par sa barbarie, 
par ses crimes contre !’humanité,, 
au cours de ia dernière guerre.

Cinq ans après le cauchemar 
que nous venons de vivre, les mê- 
mes dangers se dessinent à l’ho- 
rizon.

Les traîtres et les criminels de 
guerre sont libérés les uns après 
les autres; on prépare le ierrain■ 
pour la révision des procès de 
P étain et de Ch. Maurras ; la 
propagande antisémite refleurit 
tous les jours.

On s’apprête à rendre leurs ar- 
mes aux assassins de nos frères 
et sœurs, aux nazis, alors que !a 
paix avec l’Allemagne n’est ׳mê- 
me pas encore signée.

Nos droits, acquis par le sacri- 
fice de notre sang, sont menacés. 
C’est ainsi que des projets de loi 
sont déposés à !’Assemblée Na- 
tionale, en vue de limiter les droits 
des naturalisés et des immigrés 
en générai.

C’est pour clamer leur inqtrié- 
tude, leur ,indignation et leur dé- 
cision de s’opposer à tous ces 
dangers, que les vieux et les jeu- 
nés sont venus nombreux aeda- 
mer leurs dirigeants à la grande 
assemblée d’information.

J. ORFUS :
j. Orfus, qui préside ïa manï- 

, festation, invite MM: Vaaikolf, •

m oraux  de nos cam arades à 
l ’ensem ble de la  com m unauté 
ju iv e  de F rance ,

D ans les deux procès, m al- 
g ré  l’opposition  de la  p a rtie  
adverse  qui e ssay a it de con- 
te s te r  nos d ro its , le T rib u n a l 
a passé o u tre  e t a confirm é 
îa  recevab ilité  de l’ac tion  en- 
gagée p a r  no tre  o rg an isa tio n  
au  nom de 1a com m unauté 
ju ive .

A insi, la  com m unauté ju i-  
ve, p a r  la  voix du C.R I.F .. 
d ’une p a r t, e t le T ribunal, 
d ’a u tre  p a r t, on t confirm é 
d ’une façon  c la ire  la  ju s te sse  
de no tre , position  dans ce 
dom aine.

M ais si nos cam arades 
ép rouven t une profonde sa tis- 
fac tio n  de la  position  que no- 
tre  U nion occupe dans la  
com m unauté ju ive  en F ran - 
ce, noblesse oblige ! C ette 
position  nous im pose une  vi- 
g jlanee accrue  e t un  e ffo r t 
de p lu s en p lu s g ran d  dans 
!’accom plissem ent de la  tâch e  
que nous nous sommes assi- 
gnés.

Or, ces deux procès, e t su r- 
to u t celu i de B ardèche, nous 
d ém on tren t à quel p o in t îa 
com m unauté ju iv e  de F ran ce  
se tro u v e  m enacée p a r  une 
vague d ’an tisém itism e qui ne 
f a i t  que c ro ître , d?a u ta n tp lu s  
que les a u te u rs  de ces activ i- 
té s  crim inelles se sen ten t to- 
lérés, sinon  p ro tégés.

N OS cam arades e t lec- 
' te u rs  m ’excuseron t de 

rev en ir encore su r  le: 
rôle que n o tre  U nion a 

à jo u e r dans la  défense de 
nos in té rê ts  m oraux.

Si je  le fa is , c’e s t que, de- 
p u is  îa  p a ru tio n  du d e rn ie r 
num éro de « N otre  Volonté », 
îa  17 C ham bre correction- 
neîlé du T rib u n a l de P a r is  a 
ren d u  son ju g em en t dans les 
procès de la  feu ille  an tisém i- 
te  « A spects de la  F ra n c e  » 
et-:de l’apologiste  des crim es 
nazis, l ’a u te u r  de « N urem - 
berg  e t la  T e rre  P rom ise  », 
M aurice B ardèche.

F idèles au x  devoirs qui 
nous incom bent, en  ta n t  
qu ’anciens vo lon ta ires e t com- 
b a tta n ts , nous avons estim é 
qu 'il a p p a r te n a it  à n o tre  or- 
gan isa tio n , en com m un avec 
n03 aînés de 1914-18, de 
po u rsu iv re  en d iffam atio n  un  
jo u rn a l qui, quelques années 
à  pe in s  ap rès  l ’occupation  h it-  
lérienne, é ta le  s u r ׳  ses colon- 
nés les' mêmes calom nies con״ 
t r e  les Ju ifs , p ropage la  hai- 
ne e t la  d iscrim in a tio n  ra - 
ciale e t nous accuse d ’ê tre  
responsab les de tous les m al- 
heur,s de la  g u erre , exacte- 
n ien t comme le f a is a i t  naguè- 
re  to u te  la  p resse  vendue de 
la  co llaboration , au  service 
de l’occupant.

« A spects de la  F ra n c e  » 
e s t condam né, e t vous tro u - 
verez p a r  a illeu rs  de la rg es  
e x tra its  du jugem ent.

D ans le p rocès B ardèche, 
c ’e s t  à la  dem ande même du 
Conseil R e p ré se n ta tif  des Is- 
ra é lite s  de F ra n c e  (C .R J.F .) 
que nous nous sommes cons- 
t i tu é s  p a r tie  civile,.

Le C. R. I. F., b ien  q u ’il 
rep résen te  le judaïsm e de 
F ran ce , au ssi b ien  au toch to - 
ne , q u ’im m igré, a estim é que, 
dans un  t e l  procès, les A n-

lira pMsiaiü a Massa® !mime 
air! la !Mon fies crimsneie de guerre nazis

'L© 1 février dern ier, mue■ délégation de la Fédération des Associations•. d5Ân> 
ciens־ Com battants׳ et Volontaires Juifs, composée de MM. Yanikoff, Isi Blnjn* 
Léîb èt Salomon, s’est rendue auprès de !'׳ambassade américaine pour lu i rem ettre 
une protestation, énergique contre la libération des criminels de guerre nazis de 
là  prison de Landsberg.

peine des criminels de guerre ou de 
tes faire, bénéficier d ’une grâce qui, à 
notre avis, ne devrait pas dépendre, 
comme c’est- lie cas, de la décision■ ־d’un  
H  au t~ Comm issar iaî en Allem agne, mais 
seulem ent de celle des quatre repré- 
sentants des paissances cosignataires de 
ïa loi n° 10 punissant les coupables de 
crimes de guerre, de crimes contre la 
paix et contre !’hum anité. C*esi ce que 
devraient exiger le prestige des puis- 
Minces intéressées, la déférence due aux 
sentences de ,la justice internationale 
et, avant tout» le respect dû  à la ; m é״ 
moirp. de m illions de victimes pour qui 
la grâce de  leurs bourreaux est plus 
qu’un outrage. C’est déconsidérer la. 
justice au bénéfice de crim inels sans 
excuses.

Le Président, 
Maurice \ FAN1KOFF.

: E n /41eeusantr -le 20' février, réception 
de, notre protestation, ¥ ambassade des 

Eéé&$fnî$■ ■en -France déclare que nos' :'׳
'■ « ■:■coMmentaire's ce- su je t on t ■été- no» 
tés־■'■ la-■ • plus■- --,grande ■attention* ■ ».
EMé־ nous- a  - fa it  - parvenir ■ également 
sous le m êm e p li, une -brochure inti* 
tulée » ׳.*.   ILandsbergy un rapport docu- 

■. meniaire », édUê -par le R.aut*Commis» 
m ria t' des - ■ Eiui&Ujttw■■ en: ■ Allem agne, .

. « ■contenant,: pour chaque, cas, des rén- 
jeigttements ■tdéî*d$Jês: sur le  ■.fondement 
légal ■:ide$ condamnations originales - et: 
lea fconsidératiûns■■: ׳qui. - ont conduit à la 
révision »,

Malgré Vintérêt de cette publication  
illustrée;, qu i - situe les crimes de guer- 

:■■re :et \ leurs auteurs, et  - malgré- .sa■ -bon«■ 
■ne ■présentation-,, les ■considérations,. in~- 
vaquées ne■ nous ■■&nt,.pas. ç-mivamms»::L& 
nécessité n*apparaît pas d e ’-■ réduire, .la , .
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Sc ia F ran ce ' 

G o i m i u i a
sordide et sanglante* Tout cela est■ vrai, 
vrai, vrai. A joutons que M  • Bàrdèéhe .״
nsajoute pas■ eümme nous ? gwe .?es 
ju i /s  noté# doivent des comptes, ®י

Attendu qu’en formulas?( 4 e ..,telles 
accusations, cet article allègue des laits 
qui portent atteinte à Phênneu? des 
personnes qui appartiennent par leu r  ׳ 
origine à îa religion israélite; {ga’il 
résulte •du contexte et de son rappro- 
chement avec les articles •précédents., 
que cet article 3 été écrit dans le  but 
d ’exciter à la ־־haine entre le# babi*׳ 
tsnts ;

A ttendu en ce qui concerne les 
très passages d ’articles d5 Àspect$ de 
la France retenue' p a r ! ,Association!. ־;Ses 
Anciens In ternés et Déportés Ju ifs «*׳? 
par ]’•Union des Engagés Volontaires 
e t Anciens combattants juifs, que 
ceux-ci sont au nom bre d e . trois ;

1° Dans le  num éro 'd u  20 janvier 
1949 sous la signature du « G uetteur » 
un article dont l ’auteur, après avoir 
rappelé un  passage dû. livre de M־ AJU 
phonse Séché, « Regards sur la Révo« 
îution Française » qui tend à faire 
rem onter « aux prem iers Juifs- des 
X IIe et X IIIe siècles, a Maimonide»׳ à 
Kaschi, à Nicolas de L ire » les ©ri- 
giries de la Révolution Française* se 
liv re  au commentaire suivant, s

« Incapables de fonder une société, 
mais fo rt capables de détruire mutes 
les sociétés. Tout regard sur la B.évo«׳• 
lution est un regard sur le  problème 
ju i f . »

2° Dans le même num éro, un  article 
in titu lé  s « A propos de- la  grande 
m isère, p rix  vérité 1948, La vérité aux 
Français » signé € . Ferreux, conte- 
nant les passages suivants ; •

« Les Français comme les autres* qui 
publient le palestinien libéré, pensent 
apparemment qu’une  Bretonne vautיי 
bien un Ju if ... L’exploitation politique■ 
pour les partis, raciale par les Ju ifs9 
commerciale par les entreprises d ’édi* 
tion , des hauts faits attribués au  ma• 
quis et des crimes hitlériens

3° Dans le  numéro du 7 janvier 
1949 un article in titu lé « A Wurm- 
ser », signé Pierre-H onoré Vigneron, 
figurent les phrases suivantes :

« Nous vous épargnerons, si cela exè 
de nous, et les camps et les fours AUX* 
QUELS VOUS PROVOQUEZ TOUS  
VOS CONTEM PORAINS, non que 
nous vous aimions, mais nous sommes 
Français■, et Chrétiens, n o m  croyons â. 
des « lois » pour vous tenir un  peu, 
vous contenir et vous traiter en hâ* 
tes, ce qui n ’est pus entre vieux pays 
hospitalier la m oindre offense, :&

A ttendu que ces trois passages sont
u n  assemblabe d ’expressions outrageas*־ 
tes et de termes de mépris à l ’égard 
des personnes appartenant par leu r  
origine à la  religion israélite, ne re fr  
ferm ant !,imputation d ’aucun .fait p ré״ 
cis, et qu’ils sont constitutifs de Pin•', 
ju re ; qu’il est manifeste que ces in•■ 
jures, comme la diffamation, ont été 
écrites dans le but d ’exciter à la  haine 
entre  les habitants;

A ttendu que le  dommage direct es* 
moins m oral, subi par la  Fédération 
des Associations d ,Anciens Combattants 
et Volontaires Juifs, !,Association" des 
Anciens Internés et Déportés Ju ifs et 
!’Union des Engagés» Volontaires An- 
çiena Combattants .Juifs pour l ’évalua״ 
tion duquel le  Tribunal, possède des 
éléments d ’appréciation, justifie la de« : 
m ande׳ de Un franc, de dommages ©t 
intérêts, ainsi qu’une publication suf* 
lisante du jugem ent;

PA R  CES MOTIFS s
Ordonne la  jonction des procédures;
Dit nu lle  la citation. £&i!,e à Octave 

M artin, non iden tifié ;
Relaxe Boutang;
Déclare Ensch convaincu ©t coupable 

de complicité de diffam ation publique 
(passage d ’article « Au service d ’H it״ 
1er » du  3 lévrier 1949) et de compli- 
cité d ’in jures publiques (articles 
« Franc-Goncouri: et Partisans $ du 
16 décembre. 1949, passages de Par» 
ticle du « G uetteur » et de ! ,article 
« A propos de la grande misère » da  
20 janvier 1949, passage de !,article " 
« A W urm ser » du  7 janv ier 1949) 
concernant un  groupe de personnes 
appartenant par leu r origine à là  re• י 
ligion israélite ;

D élits prévus e t punis - par les art, 
32 alinéa 2 et 33, alinéa 2, de  la  loi 
du 29 janv ier 1881, les articles 59 
et 60 du  Code pénal;

Le condamne à TRENTE-CINQ'־•׳ 
M ILLE FRANCS d ’amende, avec con- 
fusion avec la même peine  de ce jo u r;

E t statuant sur les conclusions da 
la partie  civile t

D it cette constitution reeevable;
Condamne Ensch à verser ir la Fédé» 

ration des Associations d ,Anciens Com* 
battants et Volontaires 'Ju ifs, à PAg- 
so d a t io n . des 'Anciens Internés et Dé« 
portés Juifs et à !,Union des Engagés 
Volontaires Anciens Combattants ' Juifs 
la nomme de  un  fm n e  à titre  de dom״ : 
mages et intérêts;

Ordonne Pm sertien . ' présent ju- 
gement dans cinq  Joiüotqus au. çb'ohs 
des requérants et aux frais- •de EascSâ^ 
le  coût de chaque Insertion ne pmv&S®' 
dépasser ï 5.000 frases. ' ׳' ï

Condamne Ensch nnx dépens.

i

la feillle a t is é it e  *As?ecEs 
c o i i M e  p i  131? C i i É r e
C OMME on le  sa it, n o tre  o rgan isa tion , a g issa n t en  com- 

m un avec la  F éd éra tio n  des A ssociations à*Anciens 
C om battan ts  J u if s  e t !,A m icale des A nciens D éportés 

Ju ifs , a  in te n té  un  procès en d iffam a tio n  à « A spec ts  de là  
F ra n c e  », à la  su ite  des a rtic le s  de h aine  et de d iscrim in a tio n  
pub liés p a r  ce tte  feu ille  m au rrassien n e .

Le jugem ent, ren d u  le 10 fév rie r  d e rn ie r p a r  la  17" Chant- 
b re  co rrectionnelle , condam ne « A spects de la  F ra n c e  » à 
35.000 fra n c s  d’am ende e t 1 f ra n c  de dom m ages e t in té rê ts  
à  to u tes  les o rg an isa tio n s p la ig n an tes , avec in se r tio n  des a i- 
tendus dan s cinq .journaux à n o tre  choix.

Voici des e x tra its  su b s tan tie ls  de ce jugem en t :
groupe de personnes appartenant par 
leu r origine à la־ religion Israélite;

Que cette inform ation a abouti à Pin» 
culpation de Ensch de ce chef;

Qu’en conséquence cette citation n ’a 
pu avoir pour effet de sa isir le T ri״ 
eunal de ce délit en ce qiai concerne 
Ensch ?

Qu’elle a pu seulement 3e , saisir en 
ce qui concerne îe  délit d ;’in jures pu־ 
bliques d ’un groupe de personnes ap־ 
partenant par leur origine à la reïi» 
gion israélite, délit q'ui n ’étaît pas 
retenu par !,inform ation snsvisée ;

Attendu que cet article contient à 
],adresse des Juifs des expressions tel־ 
le s que « musique d ׳ ’imposteurs , cos- 
mopoïites », « resist&ntialisme ju if, 
imposteur cosmopolite haineux et sa- 
dique », « maîtres-menteurs », € mai- 
îres'cam ouïïenrs », « cosmopolites dé» 
guisés en patriotes », « imposteurs », 
qui sont des invectives et: termes de 
mépris, ne renferm ant !’allégation d ’au- 
cnn fait précis, constitutifs au délit 
d’injures d*un groupe d e  personnes 
appartenant par leur o rig ine  à la reïi- 
gion israélite־;.
: Qu’elles ont été écrites !dans le bu t 
d ’exciter à la haine en tre  le s  -habi ׳
tants ;

Attendu, en ce qui concerne les pas- 
sages de !,article in titu lé  v, « Au ser> 
vice d ’H itler », num éro â*Aspects de 
la France du 3 février 1S49, passages 
également retenus par la citation de 
la Fédération des Associations d’An- 
ciens Combattants eî Volomtaires Juifs, 
et par celle de PÂssocIatüon des An- 
ciens Internés et D éportés׳ Juifs e t de 
!,Union des Engagés V olontaires An- 
ciens Combattants Juifs, que ceux-ci 
comportent notamment les termes sui־ 
vants :

<z Sur un point sensible» ïa question 
juive■, la plaidoirie de M . Bardèche 
tourne au réquisitoire contre tes ju ifs .  
Réquisitoire légitim e , m aïs déplacé et 
inopportun , M. Bardèche n’a pas tort 
de noter que la grande m ajorité des 
« Français, déportés » par les ABe•■ 
mands étaient des Juifs. I l  pourrait 
ajouter que ces Juifs étaient pour la 
plupart des étrangers, 120.,000 ou 
130,000 dont les 90 % . M ême chez . 
nous, conclut-il, ces Juifs n*étaient pas 
nos compatriotes réels, mais àes Fran־ 
çais de contrebande, postiches ou fie • 
t i fs ; quelquefois d 'une qualité m é d io  
cre. ï l  constate en ׳ outre qu'ils ont 
souvent fait d u  rttal, beaucoup de  mal ' 
à la France« var leurs lois, leurs m œ urs , 
leurs conseils, leurs cxentles, La der־ 
nière guerre est en grand*p, partie leur 
œuvre. Ils  sont responsables de quel* 
ques-unes des grave» conséquences de  
cette guerre de 1939, à savoir Vimm- 
sion de l-a Normandie et'■ de la Pro־־ 
vence , la fausse libération , Vépuration

Sur Sa r e c e v a b il ité  
d e  S’ciction e n g a g é e  
p a r  la  p a rtie  eîviüe

Attendu qu’il résulte des documents 
de la cause et des débats que la Fédé- 
ration des Associations d ’Anciens Com- 
battants et Volontaire Juifs est une aé­
sociation qui a été déclarée à la Pré- 
fecture de Police à la date du  23 dé» 
cembre 1945 ;

Que !,article 2-3° des statuts de cette 
association prévoit que l ’un de ses 
objets est de € défendre les intérêts 
moraux et m atériels & des associations 
qui groupent les anciens combattants 
et volontaires ju ifs de- France, et en 
particulier, « contre toute propagande 
et • activité ten d an t. à favoriser- Pantisé- 
mitisme en France

Qu’à la suite d ’une délibération de 
cette Fédération, son président, M. Va- 
nikoff, a été habilité à se pourvoir 
contre la publication en cause;

Attendu qu’il  résulte des documents 
de la cause et des débats que !’Union 
des Engagés Volontaires et Anciens 
Combattants Juifs est une association 
française qui a été déclarée â la Pré- 
fecture de Police le 17 ju ille t 1950, 
qu’à 18 suite de îa prem ière citation, 
cette association avait déjà îa per- 
sonnaille m orale en  tant qu’associa» 
tion étrangère autorisée par arrêté mi- 
nistérieî du  2 avril 1946; qu’elle a 
pour but, aux termes de. Part. 2 de ses 
statuts « de grouper et âe  défendre 
les intérêts, tan t m atériels que moraux, 
des engagés volontaires et anciens 
combattants juifs ayant participé à la 
guerre de 1939 »;

Attendu que les délits de diffama- 
tion publique d ’un groupe de person- 
nés appartenant par leur origine à 
la religion israélite, dans le  but d'ex״ 
citer à la haine entre les habitants et 
d’in jures de même nature, sont de ceux 
dont la commission porte u n  préjudice 
direct au moins m oral aux associations 
demanderesses,

AU FOND :
A ttendît, en ce qui concerne Parti* 

d e  publié dans le journal Âsvecis de 
la France du 16 décembre 1948, sons 
le  titre  « Franc״Goncourt et Parti» 
sans », que le  texte Intégral de cet 
article faisait déjà !V bjet à la date 
de îa citation de 1s Fédération des As- 
sociations d ’Anciens Combattants et Vo- 
lontaires Juifs » en date du  15 mars 
1949, d ’trn réquisitoire du Parquet du 
7 mars 1949 ouvrant une information 
confiée a M. Favon, juge d 5instruction, 
du chef de diffamation publique ' cPun

Y ^ - s ג  ״ צ ו צ ׳ י  n . 1

Nos camarades à l'honneur
N ous som m es h eu reux  d’avo ir obtenu, p a r  l’in te rm éd ia ire  

de l’U.G.E.V.R.E,, la  Croix de G uerre  p o u r q u a tre  de nos 
cam arades. Le Comité de !’U nion le u r ad resse  ses p lu s  cha- 
Heureuses fé lic ita tio n s .

ZÂJDENWERG îeek
M embre d u  Bureau

SKRZYDLAK Hertz

A L ’ORDRE DE LA  B RIG AD E

2» Classe - 23־ R.M.V.E.
« Engagé en  1939, a pris paré au

combat de Missy-soufrBois, le  8 Ju in  
1940, et a, été blessé par une balle de 
m itraillette au cours d ’une mission de 
liaison־ A fa it preuve d’un  grand cou- 
rage. »

Ces citations comportent Pattribn- 
tion de ïa Croix de G uerre avec étoile 
de bronze.

TORCZINSSI Isî

A  L ’O RD RE DU CORPS D ’ARM EE

Soldat, 11e Régiment E tranger 
d’ïnfanterie

4' Soldat d 'un  courage remarquable. 
Æ accompli de nombreuses missions de 
liaison sous le  feu  de Vennem i. A  été 
grièvem ent blessé, à son poste de com- 
bai, le 8 ju in  1940, près de Boissons. »

Ces citations comportent !,attribution 
de la Croix de G uerre avec étoile 
de verm eil.

HERSCGVIC Abraham

1 1 À s L :
1i??f
- 1 m gy

כ.. .&*-
& i M b i > ‘

A L ’ORDRE DE LA. BRIG AD E

Soldat, 2113 Régiment de Marche 
de Volontaires Etrangers

« Soldat d ’un grand courage. Le  21 
mai 1940, a été blessé en■ accomplissant 
une mission de liaison sous ïe feu  vio» 
len t de l’ennemi. »

Ces citations comportent !,attribution 
de la Croix de G uerre avec étoile de 
bronze.

A L ’ORDRE DE ,L A  D IV ISIO N

21e R.M.V.E.
« Soldat d ’un courage remarquable״ 

A été grièvem ent blessé à son poste 
lors des combats livrés en ju in  1940 
près du village Les Petites Armoises 
(A r donnes) , »

Ces citations comportent !’attribution 
de ïa Croix de G uerre avec étoile, 
d ’argent.

Pomr défense âe mm drcilts
doption et bénéficiant, dès î’ac- 
quisition de la qualité de Fran- 
çais, de tous les d ro its. civiques 
s’y référant, pourraient, par dé- 
cret, se voir privés d!e la natio- 
nalité française.

La situation de cette catégorie 
de citoyens serait d’autant plus 
grave qu’ils n’auraient aucune 
garantie de recouvrer leur natio- 
nalité d ’origine.
. C’est pourquoi nous demandons 

!’abrogation de l’articlle 96 et de 
l’article 119 qui s’y rapporte.

Les groupes communiste et so- 
cialiste à !’Assemblée Nationale 
ont déjà reçu une délégation du 
Comité Directeur de l’U.G.E. 
V.R.E., qui sera également reçue 
par les autres groupes parlemen- 
taires dans les jours prochains. 
Ces questions vont également 
être posées devant fa Commis- 
sion de Défense des Droits de 
rii.F.A.C.
: Avec l’appui de tous •les Com- 

battants de l’U.G.E.V.R.E., le 
Comité Directeur poursuivra son 
action jusqu’à satisfaction com- 
plète.

LAROCHE 
Président de la Commission 
des Droits de l’U.G.E.V.R.E.

III. - Abrogation de l’alinéa 4 de 
l’article 98.

Considérant également que l’a- 
linéa 4 de l’article 98 donne la 
possibilité d’être interprété arbi- 
trairement, nous demandons que 
ce paragraphe soit abrogé.
ÏV. - Article 96, dont voici les 

termes :
« Le Français qui se comporte 

en fait comme le national׳ d’un 
pays étranger peut, s’il a !a na- 
tionalité de ce ■pays, être déclaré, 
par décret, avoir perdu la qualité 
de Français.

« H est libéré, dans ce cas, de 
son allégeance à l’égard de !a 
France, à la date de ce décret », 
etc., etc.

L’application de ce texte repré- 
senterait à l’heure actuelle, une 
gravé menace pour !’ensemble des 
naturalisés; étant donné que la 
plupart des gouvernements des 
pays d’origine de ces naturalisés 
ne les ont pas automatiquement 
■libérés de leurs allégeances, les 
autorités françaises pourraient 
toujours prétendre que ces ci- 
toyens « se comportent, en fait, 
comme îe national d’un pays 
étranger s>.

Ainsi, des citoyens, qui, .par le 
fait d’avoir accompli leur devoir 
patriotique envers leur pays d’a-

près du groupe socialiste de l’As- 
semblée Nationale, M. Minjoz a 
déposé, îe 19 juin 1950, un pro- 
jet de. loi sous le n° 10337, de- 
mandant !’abrogation de l’arti- 
de 111.
11. - Proposition de loi n° 10738 

présentée par MM. Emile 
Hugues, Médecin et Baylct.

Cette proposition demande îa 
modification de l’article 98 por- 
tant sur la déchéance de la na- 
tionalité française.

L’adoption de cette proposition: 
créerait un climat d’insécurité et 
ouvrirait la voie à des mesures 
arbitraires et injustes qui pour- 
raient frapper des naturalisés et 
des étrangers honnêtes et loyaux.

Vu que la priorité a été donnée 
à ׳!’acquisition de la qualité de 
Français depuis 1945 aux anciens 
engagées volontaires et résistants 
étrangers, ceux qui ont, par leur 
sacrifice, contribué à la lutte 
contre ■l'ennemi de la France, i! 
est à craindre que ce soit cette 
catégorie de citoyens qui soit la 
première visée.

Prenant en considération le 
grave danger qui résulterait de 
l’adoption d’une. telle loi, nous 
demandons l e . retrait de cette 
proposition de loi du bureau de 
.Assemblée’!׳

D epuis le 3S Congrès de 
l’U.G.E.V.R.E., le ־ Comité 
Directeur a donné une pla- 

ce importante à la défense des 
droits des anciens combattants 
étrangers.

La Commission de Défense des 
Droits, créée au sein de l’U.G.E. 
V.R.E., s’est particulièrement 
préoccupée de certaines disposi- 
tions de loi, et en premier lieu 
des articles 96, 98 et 111 du Co- 
de de la Nationalité, ainsi que de 
la loi n° 10738 présentée par MM, 
Emile Hugues, Médecin et Bayiet,

Une note a été adressée à tous 
les groupes parlementaires sur ce 
problème. Voici le résumé :
I. - L’article 111 est ainsi conçu :

« Lorsqu’il apparaît, postérîeu- 
rement au décret de naturalisa- 
tion ou de réintégration, que Fin- 
téressé ne remplissait pas les 
conditions requises par la loi pour 
pouvoir être naturalisé ou réin- 
tégré, le décret peut être rap- 
■porté dans le délai d’un an à par- 
■tir du jour de sa publication. »

Ën se basant sur cet article, un■ 
certain nombre de naturalisés se 
sont vu reporter leur décret por- 
tant naturalisation avant Texpi- 
ration de ■la première année de la 
date de parution dm décret.

A la suite d ’une démarche e u -
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COTISATIONS
CAM ARADES DE PARIS 

ET D E PR O V IN C E !

N ’a ttendez  pas que vos co- 
tisa tio n s  vous so ien t réc la - 
m ées. Vous êtes encore nom- 
b reux  à  ne p as  les av o ir ré- 
g lées p o u r l’année 1950.

P o u r  pouvoir po u rsu iv re  et 
développer n o tre  ac tiv ité  
dans tou s les dom aines, vo tre  
aide nous e s t ind ispensab le .

Pensez à  vo tre  o rg an isa - 
tion , acq u ittez  vos co tisa- 
tio n s !

L® C» E . ï .  F .  s®afiy© i a  
l lfo é ra l lo s  d e s  

ez im l2!@!s d e  g u e r r e
catnps de concentration et de tra- 
vail forcé.

Se joignant aux protestations 
des organisations représentatives 
britanniques et américaines, le 
Conseil Représentatif des juifs de 
France considère avec indigna- 
tion ces mesures de grâce comme 
une atteinte à la justice, comme 
une réhabilitation des idées ra- 
cistes et comme un désaveu des 
principes fondamentaux établis 
par les procès de Nuremberg.

Le Conseil1 Représentatif des 
Juifs de France proteste contre 
les récentes mesures de grâce 
dont viennent de bénéficier des 
criminels de guerre des plus no- 
foires, et parmi lesquels figurent 
des tueurs des camps d’extermi- 
nation, des médecins s'étant lî- 

;vrés à des expériences inhumai- 
nés sur des déportés, des as-sas- 
sins d’otages et des industriels 
ayant utilisé la main-d’œuvre des

RUBRIQUE DU MEDECIN

L ’ H Y P E R f  E N S I O ‘
vaisseaux soupSes! et־ jeunes, ©fi־' d 'outré 
part des personnes jsunes qui peuvent 
présenter une des maladies qui S'ae־־' 
compagnent de {״hypertension artérielle,
par exemple néphrite (inflammation des 
rems) §3iguë ou chronique, souvent lar 
syphilis* certaines maladies du cœur ®y 
des Jeunes femmes après la stérilisât!©«■״

Quant au traitem ent de rhypçrtet)?1 
sion artérielle, quoiqu'un énorme pro״ 
grès a it été réaSiisé dans ce domaine 
par de nouveaux procédés de Sa thé־» 
repeutique médicale diététique e t  mê» 
m& chirurgicale, il reste encore׳ bbse.uf 
en: a tten d an t de nouvelles découvertes״

MEDICUS.

Notre participation à la  
« COLLECTE D'HIVER >> 
en faveur des nouveaux 

immigrants en Israël

Notre organisation, répondant 
à !,appel lancé en faveur des nou- 
veaux immigrants en Israël, a 
collecté un nombre important 
d’effets.

C'est ainsi que, sur un poids 
global de 30.521 legs d'effets col» 
lectés, notre participation s’élève 
à 11 ־pour cent.

Voici la lettre que l’Agence 
juive nous adresse à  ce sujet :

AGENCE JU IVE 
POUR LA PALESTINE

D irection générale en Europe
135, av. de Wagram, Pari» (17e)

L e  23 février  1951.
Chers Amis,

Nous vous p rions . de bien vouloir 
trouver ci-joint le bilan de la <s Col״ 
ïecie d ’hiver■ » en faveur des nouveaux  
immigrants en Israël.

Nous vous remercions pour l ’aide que 
vous nous avez apportée e t qui a as- 
surê le succès de notre collecte׳״

V euillez agréer, chers Am is, 1’as$u~ 
rance de nos sentim ents les m eilleurs,

M. BUTKOW SKI,
Bureau européen.

iière, s'abstenir de manger e t d© feoire 
trop, s'abstenir complètement de tsbae.» 
d'alcool, éviter d .s excès sexuels, etc״
Si doit éviter Sa constipation e t égale״ 
m ent le surmenage physique e t  psycisî־־■ 
que (énervement, soucis, e tc ) .

Mais,• d'abord e t  surtout, éviter de 
s'émotionner e t  de s'énerver ׳ por 3® fait 
d 'être sujet à  hypertension artérielle, 
de s'incruster derns ce tte  idée qm  de» 
vient vite une idée fixe, une obsessloit, 
car ce tte  crainte exagérée chez certains 
•malades qui sont hantés par !־‘idée 
qu 'une paralysie les guette, crée un 
é ta t psychique anormal, aggrave l 'é ta t 
dé santé e t  augm ente de ce? fa it ia 
tension.

t e  traitem ent médical devient־ indis- j 
.pensable si la' tension s'élève à  un j 
chiffre très hau t e t si. eüe  s'eeeom pa- : 
gne de maux de tê te , d'éblouissements,, 
de troubles de Sa vue, etc.

SI est faux de supposer que- fa ten- 
sion 19, par exemple, est toujours pré״ 
férqbïe à. Sa tension 20-21״

Cela est to ׳ u t à fa it Individu«?; îa 
tension de 18, même de 20, à  !aqueüe 
l'organisme s'adapte, est souvent moins 
dangereuse que 2a tension instable qui 
change brusquement de 20 è  16 e t  re״ 
monte.

Il fau t savoir que S® deuxième ehif- 
fre joue égalem ent un certain׳ rôl%, @t 
non négligeable*

L'hypertension ost-eüe signe de 
vieillesse: ? A cette  question, il n 'est pas 
facile ëe  répondre» SI ׳ existe dm. sujets 
âgés avec une tension normale, et■■ des 
jeunes gens avec une tension anorma- 
8« m ent haute.

fau t plutôt dire qu'il existe ses 
personnes âgées (par le nombre des

années qu'elles comptent) ■ avec ' des ׳

NATURALISATIONS
Les camrades de notre Union dont 

les noms suivent viennent d ’être na- 
turalisés français. Nous leu r adressons 
à cette occasion nos fraternelles sâlu» 
tâtions :

Binsztok Szmul; B resler W 0II, Fi- 
zeïsen H enri, K leinod Chaim ; Mme 
Lewkowicz; M orgenstern Feiwel de 
Lens, Rosenberg Moïse, Smotkowicz
Izrpël.

Cependant, le moral est un peu 
bas. Entourés et encadrés par de 
vieux légionnaires de carrière, 
« durs des durs », l’accueil est 
plutôt hostile. Civil encore il y a 
quelques jours, le nouveau . lé- 
gionnaire se trouve face à face 
avec les <! blédards » qui ne mé- 
nagent ni insultes ni paroles 
« vertes » à son. égard, envers le 
« bleu » de tout âge, de toute 
condition sociale, que ce soit un 
père de famille, un riche commer- 
çant ou un grand industriel.

A . entendre vociférer le sergent 
S..., à longueur de journée : 
« Vous vous êtes engagés pour 
la gamelle », plusieurs sont ou- 
très, ahuris, atterrés; mais le port 
de l’uniforme leur interdit déjà 
toute réplique ou quelque remar- 
que, et ils se taisent.

Nul n’ignore, cependant, com- 
bien ■sont vides les exclamations 
de ce « dur », car en signant 
l’engagement, le nouveau légion- 
naire savait que c’est dans un 
tout autre but qu’il s’est engagé, 
dans un but démuni de tout inté* 
rêt matériel et bien plus élevé que 
celui, terre à terre : être venu 
dans la Légion pour la gamelle.

Docteur DANOWSKI.

i On prétend que I© nombre de per- 
:sonnes avec une tension artérielle anor- 
malement élevé© 43■ augm enté eonsidé» 
■rablement pendant le siècle en «ours.•

Si cela est vrai, on peut s'expliquer 
•en partie par le fa it que seulement de״ 
'puis une trentaine d 'années, les mérie״ 
cins ont commencé d'examiner systèmes» 
■tiquement la. tension crrtériell© «fies: .!es 
^malades, e t on׳ peut supposer qu 'avant 
:notre époque, beaucoup de . su|ets 
 avaient déjà, une tension.■, artérielle״
©normale.

Comme tension artérielle normale, 
sont considérés les chiffres 13/0- ; le 
■:premier chiffre correspond è  8a con- 
*traction du muscle cardiaque (le cœur 
est un muscle qui se contraste e t  se 
relâche systématiquement); le deuxlè- 
me chiffre correspond eu  relâchement 
de ce muscle.

Avec l'âge (vers la- soixantaine), le 
.premier chiffre monte souvent Jusqu'à 
■ 1 6 /1 7 , ou bien if y  reste ou bien ü 
.monte fusqu'è 20 e t  ■davantage ; i? 
peut égalem ent, avec le temps, redes- 
cendre à  la normale»

«2« général, le deuxième chiffre (sauf 
'quelques exceptions) les suit; souvent, 
organisme s׳] 'adap te  à  cette* hypeifen- 

: . sion artérielle*

Il fau t souligner que* chez  les fem«' 
mes dans fa ménopause, par arrê t de 
certaines fonctions liormsnoles, une hy־־־ 
perfensîon artérielle s'installe : souvent.

Il arrive assez souvent que les mé״ 
.decins, en• exam inant un malade, •dé- 

., couvrent une tension élevé© sans que 
Se malade en souffre,

Ün observe souvent en: c© sa s que 
ce m alade, jusqu'à m aintenant ignorant 
son é ta t, est •très impressionné par cet״ 
.te découverte^ commence à se fourmen* 
ter, consulte des médecins et׳ commence 
à se plaindre désormais «te plusieurs 

.malaises ׳
II fau t savoir q u e־ le fa it d'avoir une ־ 

tension artérielle élevé© ne présente pas 
un danger Immédiat,.׳., si aucun autre 
symptôme objectif d@ m aladie ne s'y 
ajoute״

II est évident que ceiul •sus a  une 
fuypertension doit mener une vie régu״

N o t r e  A s s e m b l é e  
d’ i n f o r ma t i o n

(Suite de la page 1)
on s’apprête à ouvrir les portes 
de sa prison, M. Vanikoff démon- 
tre que Pétain porte la responsa- 
biiité de tous les méfaits de Vichy 
et; de tous les malheurs qui en 
ont résulté.

Il lit dés textes émouvants sur 
la façon dont furent traités les 
engagés volontaires que Vichy 
envoya dans les bagnes d’Afrique.

L’orateur exprime son! espoir 
qu’avec tous les amis de la Résis- 
tance, avec tous les combattants, 
nous parviendrons à empêcher le 
retour d’un passé de honte et de 
crime.

Robert COHEN :
M. Robert Cohen, ■président des 

Anciens Combattants orientaux, 
appelle lui aussi à la vigilance 
face à la recrudescence de la pro- 
pagande antisémite et à la libé- 
ration systématique des traîtres 
et des vichystes qui se préparent 
à poursuivre leur triste besogne 
du temps de l’occupation.

Après avoir lancé un appel cha- 
leureux en faveur de l’unité au- 
jourd’hüi plus que jamais néces- 
saire, l’orateur termine son inter-. 
vention par la lecture: de la réso- 
lution que l’assemblée adopte à 
l’unanimité.

En voici le texte :

M־׳ VINCIGUERRA :
M' Vincignerra, ■président de 

 -I’U.G.E.V.R.E., exprime son indi׳
gnation devant la recrudescence 
de !’antisémitisme.

Parlant du journal antisémite 
Aspects de la France, l’orateur 
s’écrie : « C’est Vaspect de tout 
ce ijue vous voudrez, sauf de la 
France ».

Les mêmes qui attaquaient les 
Juifs en 1940. les attaquent en- 
core aujourd’hui.

« La France, ce sont ceux qui 
levaient leur chapeau devant l’a- 
hominable affiche des 23 immi- 
grés fusillés par les Allemands en 
février 1944. »

Et, ■stigmatisant l’antisémitis- 
me, M. Vinciguerra montre qu’il 
sera toujours avec nous pour con- 
damner et combattre toute discri- 
mination raciale.

(Applaudissements.)

M» VANIKOFF ;
M. Vanikoff, président de la Fé- 

dération, fait un long , et intéres- 
sant exposé, souvent coupé par 
les applaudissements de la salle 
unanime, sur !’amnistie des traî- 
très et la réhabilitation de la col- 
laboration.

Parlant du maréchal félon■ à qui

Pour la gamelle
Décembre 1939. Quotidienne- 

ment, des trains bondés, d’enga- 
gés volontaires quittent la gare 
de Lyon et se dirigent vers Sa- 
thonay où se trouve le dépôt de 
la. Légion Etrangère. C’est la 
première étape avant le contact 
avec les autorités militaires. L’a*ir 
y est froid, l’hiver est rigoureux. 
Le changement de ■la vie civile à 
la vie militaire est brutal. En gui- 
se de lit, la paille par ter re dans 
des baraquements. Le réveil est 
lourd, glacial, qu’un « ju!s » ré- 
chauffera un peu. Rassemlblement 
sur rassemblement, appel sur 
appel.

Visite d’m,corporation, photo- 
graphie avec numéro ■de matri- 
ctile, empreintes digitales!, etc.

Deux jours plus tard, change- 
.ment.de décor : le For •: de Vançia-־

C’est la deuxième étape. C’est 
là que la distribution des effets 
militaires aura lieu.

A chacun de se débrouiller (le 
mot deviendra familier, par ia 
suite, à chaque engagé volontaî- 
re) d’avoir une capotte à sa tail- 
le, une vareuse présentable, un 
calot chic, afin d’avoir !׳allure 
d’un vrai légionnaire.

RESOLUTION
Les Anciens Com battants Juifs des deux guerres, réunis le 1er février 

l 5 1 ־9׳ f saïîe. Lanciry, à  ,la grande! assemblée d'mformatson organisée par la 
Fédération des Associations d'Anciens C om battants e t  Volontaires Juifs, 
après avoir entendu les dirigeants des organisations affiliées.

S'élèvent avec! force contre les ten tatives tendan t à  limiter les droits 
des 'ndturaHsés? visés par le projet de ■loi n° 1@73״S. Ceux qui ont volon- 
tairem ent consenti! le sacrifice suprême, en s 'engageant au service de 5a 

,France, pour défendre jeur pays d'adoption, ayant accompli leur devoir ;׳
• comme tous leurs cam arades français, ■ne peuvent accepter des restrictions 

à  leurs droits e t d 'ê tre  réduits à ia qualité de Français de seconde zone. 

Indignés par îa recrudescence â& la: propagande antisém ite, cinq an» 
îâées après sa déroute des régimes hitlérien: et: viefoyssois, décadent d 'alerter 
:)'Opinion publique sur le danger que représente ce tte  agitation, e t  ' de com״׳

. ba ttre  par-tous Ses moyens, ce tte  . néfaste  propagande de discrimination 
raciale, interdit© d'ailleurs par la Constitution, Cette propagande trouve 
égalem ent son. expression dans !'exploitation, par Ses éléments! vichyssois, 
d 'une amnistie inopportune qui se m anifeste par !'activité ■que mène Sa 
coSSaboration en vue d'obtenir, au moyen׳־ de la révision des procès Pétain 
e t Mb'urràs,׳ la ׳réhabilitation globale des criminels condamnés! pour trahi״ 
son, la glorification de Vichy e t ia victoire de « !'Ordre nouveau ».

Convaincus׳ dss dangers que représente la ׳remilitarisation• de l'AHema- 
■ gne» Tes Anciens Com battants Juifs qui ’ ont contribué à Sa lu tte pour la 

«Jestractson du militarisme allemand e t qui ne peuvent oublier !e maü qu'il 
a  fa it, renouvellent leu? protestation־ contre tou te  décision tendan t •à re- 
m ettre, de quelque côté e t  sous quelque form e q.a ce soit, des armes entre 
,Ses mains de ceux qui fu ren t nos bourreaux;

Décident d 'adresser aux Pouvoirs publics une pétition dans c© sens; 
Protestent contre la libération des criminels de guerre, dont A»frac ׳ 

' ICrupp, fournisseur des arm em ents de l'agression hitlérienne«

Les Vichystes, sous le prétexte 
d e  c o m m é m o r e r  V e r d u n /  

glorifient le traître Pétais
binet de P êta in ; Ybàm égaray, et' de 
plusieurs autres individus du  même 
acabit, a fait l ’éloge du maréclia! tra ître .

Le dimanche, à Notre-Dame, au cours 
de la messe du 35,e anniversaire de la 
Bataille de V erdun, Mgr 'F eltin , ap- 
plaudi à plusieurs reprises, a prononcé 
une allocution dans laquelle il  a de- 
mandé à ses fidèles de « penser à ce- 
lu i qui souffre »־

Sur le parvis de Notre־Baœe, à Fis- 
sue de ïa messe, plusieurs péîainistes 
8e sont groupés, aux cris de ; « Vive 
Pétain ! », « Libères Pétain  î », en 
chantant « Maréchal nous voilà ».

Plus que jamais, soyons unis e t vigi- 
lan ts  afin d ’empêcher le  re tou r d ’un 
régime • Qui a déshonoré la France.

Les pétainistes, les vichystes, les traî- 
très ont scandaleusement exploité la 
commémoration du 35e anniversaire de 
la bataille de V erdun pour intensifier 
leu r activité antinationale־

Ce n ’est pas la mémoire des 400.000 
Français tombé» sous les obus׳ aile- 
iixands qu ’ils, ont voulu honorer» C’est 
à une m anifestation en faveur du traî- 
tre  Pétain  qu’ils se sont livrés.

Le samedi 24 février, les avocats du 
tra ître  Pétain, Maîtres ïsorni ־: et Le־ 
maire, ont déposé au Memorial urie 
gerbe ; « Aux soldats de Verdun et à 
leu r chef, le maréchal Pétain  ».

M* Isornî, qui était également ac- 
compagne de la « fine fleur » de Vi* 
chy. ? Jean. Montigny, ancien ministre, 
de P étain ;' Tracou', ancien chef d e ־ca ׳

G R A N D E  T O M B O L A ;  
AU PROFIT DE NOS

ORPHELINS DE GUERRE

A fin  de pouvoir envoyer en 
vacances, ce tte  année, un 
g ra n d  nom bre de nos, o rphe- 
îin s  de g u erre , n o tre  U nion 
a  décidé d ’o rg a n ise r  une 
g ran d e  tom bola,

Parmi les 50 g ros lo ts, fi- 
gurent. :

— Un voyage en Israël par 
avion (aller et retour).

— Un frigidaire électrique,

— Un studio en palissan- 
dre, etc*

R etenez dès à p ré se n t vos 
num éros !

itésolulton de: protestation çonfre 
la présence des militaires nsiis 

à Paris
L a présence  des chefs de la  

W ehrxnacht dans n o tre  capi- 
ta ie  e s t un  v é ritab le  o u trag e  
à la  m ém oire des com battan ts  
e t des innom brab les m a rty rs  
f ra n ç a is  victim es des crim es 
d’une arm ée qui s’e s t désho- 
norée.

La F éd éra tio n  des A ssocia- 
tio n s d ’A nciens C om battan ts 
e t  V olon ta ires J u if s  exprim e 
sa  p rofonde ém otion à  l’an- 
nonce de la  venue à P a r is  des 
m ilita ire s  nazis, a lo rs  que la  
p a ix  avec !’A llem agne n ’e s t 
p as  encore sig n ée־

.N otre Comité d irec teu r 
ad resse  ses vœ ux les p lus 
ch a leu reu x  au cam arade  Jac- 
ques W ISN1A, sec ré ta ire  gé- 
n é ra l de no tre  section , à 
M etz, à  !’occasion de la  n a is- 
saàce  de sa fille .

Le Comité de Metz adresse 
ses sineères félicitations à 
son secrétaire général, M. 
Jacques Wisnia, à l’occasion 
de la naissance de sa petite 
fiîîe.

v
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Les Pensionnés 

et le s  cures thermales
A. • ANCIENS MILITAIRES RELE* 

VANT DE LA LOI DU 31 MARS 
1919.

Les intéressés appartenant à cette ca° 
tégorie et dont l ’é ta t : de santé' tiéees• 
site une cure dans fa n e  de ces stations: 
doivent adresser une demande: au ... gé-, 
néral commandant la subdivision de 
Paris, 51, boulevard . de. LatQufÆaW‘: 
bourg, à Paris-1® :

a) avant le  15 février pour Vichy- et 
Hammam׳ Righa (A frique du  Nord) ;

b) avant le 25 février, pour les sia~ 
tions ouvertes une partie de Vannée 
seulement;

c) à toute époque, mais deux. mois, 
au moins avant la date du début de la 
saison demandée, pour Amélie-les-Bains 
et Dax, stations ouvertes toute Vannée.

A  cette demande seront joints ;
1) Un certificat médical du ■médecin: 

traitant justifiant la nécessité d ’une 
cure hydrominérale et spécifiant la •>?«* 
tion choisie ;

2) Une copie certifiée conforme de: 
la notification m inistérielle de pension 
ou du  certificat provisoire délivré par 
le centre de réforme^ ou de ia premih- 
re page du  carnet de bons pour soins 
gratuits.

L ’admission dans la station sollicitée 
reste fonction de la décision prise par 
la commission de  réforme devant la- 
quelle chaque candidat est obligatoire״ 
m ent présenté.

Pour le transport, les intéressés re«, 
devront le montant de Findem nité■ ki% 
lom étrique , dans les. conditions prévues, 
par les textes en vigueur:
B. - VICTIMES CIVILES RELEVANT

DE LA LOI DU 20 MAI 1946.
Les victimes civiles relevant de la,, 

lo i du  20 mai 1946 peuvent bénéficier 
du traitement thermal dans l’ensemble: 
des statio71s précitées pour les infirmî• 
tés qu i leur ont ouvert droit à pesision.

Leurs demandes, accompagnées des, 
mêmes pièces que pour les anciens uni': 
litaires, seront a d r e s s é e s a u x  mêmes, 
dates, à la direction interdépartement■ 
taie ■ des anciens combattants et : :mieti 
mes de guerre, ... service, des soins, ■gra״. 
tiiiîs, I I ,  rue Etienne-Marcel prolon״.. 
gêe, Paris-&.

Les victimes civiles qui auront été 
autorisées à effectuer une cure îherי- 
maie au compte de Fart, 64 devront 
faire l’avance des frais de voyagez en: 
troisième classe et du traitement îher- 
mal proprement d it en deuxièm e cla$~ . 
se ; ces frais leur seront remboursés à 
leur retour, sur présentation ■des, fac- 
tû tes  de " rétablissem ent -, tkerrn@l■ ■ et, , des, 
récépissés des billets- de■ chemins:- de,:fer.

Toutefois, le  rem boursem ent. en:, 2e ׳ 
classe. est accordé aux pensionnés dont: 
le taux d ’invalidité a tteint au ״moins 85ÿ 
pour cent et qui bénéficient du  statut׳■,; 
des grands m utilés ou  ■;•des » grim&È■* in - ׳ 
valides.

Les bénéficiaires d*une cure, anciens 
m ilitaires et victim es civiles de: guerrê; 
doivent être obligatoirement porteurs 
de leur carnet de soins gratuits pour 
effectuer leur saison.

Les anciens militaires pensionnés et 
les victimes civiles de la. guerre, titu- 
laires d ’une pension d ’invalidité, peu- 
ven t, si leur état l ’exige , séjourner 
d,ans les stations thermales suivantes:

Amélie-les-Bains. BagnoIe8־de*POrne, 
Barèges, Betirbon-PArchambault, Bcrar־ 

;bo11îîè‘!è%-Bains, Çapvern, Cbatelgilyon. 
Dax, La-îâîal0ï?-!es>Bainss Monl-Dore,

. Plombières, Royat, Salies-de-Béara, St״• 
i Nectaire, Vichy, ■ Hammam-Righa.

Toutefois, le bénéfice de  rhospitali- 
sation ou de l’hébergement à l ’hôpital 
m ilitaire de la station me sera accor- 
dé aux anciens m ilitaires que dans la 
lim ite des places disponibles, et sous 
réserve que l ’état de santé du malade 
justifie  cette mesure, sans que les in- 
zéressés puissent se prévaloir du  man- 
que de place pour réclamer, éventuel- 
lement, un  remboursement de leurs 
frais d ’hébergement-,

Nos plus sincères vœux à 
notre camarade GOTTHELF, 
à l'occasion du mariage de 
sa fille, Mlle Rose Gotthelf.

<>
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les mm l i e
| CREENT... !

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

1, Rue Ferdinang-ouvai, 11

PÂRïB-IT3׳
Mètre : Sf-Poul י• Tél. ; TU*. « * 1 3  j 

Maison de confiance

|  G rand choix de 1 
C U I R E

g  pour Maroquiniers, Tapissiers, S  _
I l  Fabricants de Chaussures B 
B et de Manteaux de Cuir ^

ÏWîily RîCKNERl
| 7 ,  Km« Taylor - P A R IS -» ! ' 
m (Ane. 10 ter, Rue Bisson) p T..’ 
B  T é l .  :  B O T 4 7 - 4 3 ‘ ־  • •> . g g !

B E  T E N E Z  
L A  B A T E

DU

9 MAI

Pour notre

NANifESTÂTION 
t r a d it io n n e l le  
l e  ia FLANNE

Le d é la i de 5 ans ן 
et la  présom ption d’orig ine

Meus savons que moy» ne sommes pas 
seuls dans racfioti qui est engagée con- 
tre  les Pouvoirs publics. De nombreu• 
ses associations d'ciielens com battants 
sont à nos côtés pour supprimer la 
prescription quinquennale, mais eSles ne 
tisrsiraes-'af• aucun compte de !a présomp- 
tion «l'origine ©t ' de ses 'restrictions si 
préjiidiciksfoies aux intérêts des anciens 
prisonniers de guerre.

De l'avoir rappelé dans׳ ces quelques 
lignes ne pourra qu 'aider notre Fédé- 
ration Nationale qui a eu îe ,mérité 
d'organiser une grande enquête sanitas״ 
re dont le rapport, e t ?es conclusions 
médicales ont été déposés à  !'Aca^é- 
mie de Médecine, à  la commission des 
Pensions des deyx assemblées parle- 
mentaires, au ministre des Anciens Com״ 
b a ttan ts  e t au ministre de Sa Santé 
publique.

André PETITGÜflLLAUME
(•« Le Front des Barbelés »)

Point de départ 
des pensions 

de victimes civiles 
de la guerre

Par circulaire n° 0200 C.S.-C. 
D.-D.P. du 17 janvier 1951, le 
ministre des Anciens Combattants 
rappelle que le point de départ 
d’une pension de victime civile de 
la guerre doit être fixé à ia date 
de la demande.

D’autre part, il est précisé que 
la date à retenir est celle portée 
sur ta demande si elle est anté- 
rieure de moins de quinze jours à 
la date de réception par le ser- 
vice intéressé.

sont définis por 2'artisSe 3 du Code des 
pensions militaires tel que l'a modifié 
la loi du 9 mai 1940,

C ette da te  est très !mporfcmte, car 
■Je délai de présomption d'origine fixé 
à 6 mois après l'arrivée• è» France des 
prisonniers rentrés avan t le 1er mars
1945, a  été reporté Jusqu'à« 30 Juin 
1946 pour ceux qui sont rentrés ®!près 
6e 1er mars •1945.

Noua prétendons, quan t à  nous :

1° qw2 ben nombre de camarades 
n 'ont pu faiî׳e constater leurs maladies 
avant je 30 juin 1940 en raison de îa 
parution tardive de Sa foi du 9 mai 
1946;

2° que Sa visite médicale prévue par 
l'ordonnance du 20 avril' ׳ 1945׳. .'n' a  -pu־ 
être effectuée dans des condHifons nar- 
maies e t sérieuses e t n 'a  pu avoir lieu 
en tou t é ta t de cause avan t 1© 30 jjuin
1946, pour un grand nombre de .pri- 
sonniers de guerre;

3° qu'en raison même de •la façon 
dont s'est effectuée cette deuxième vï~ 
sire médicale, i? é ta it quasiment impos״ 
sible à ce tte  époque de pouvoir déceler 
la genèse des meladies è évolution !ers- 
te , tsSIes que les ulcères gastriques, tu- 
berculoses pulmonaires, tuberculoses os- 
se uses, rhumatismes vertébreux, para» 
lysies après coups de crosses reçus sur 
ïa colonne׳׳ vertébrale, maladies du foie 
e t de l'estomac, etc.,- e t ׳ qu'en•׳, ■censé* 
quence-, nos cam arades à leur• retour 
étaient da-îss .!'ignorance Je  plus com- 
plète des maladies qui׳ les rongeaient 
déjà־■

4°■ que toutes ces raisons plaident 
en faveur de nos cam arades e t que nous 
devons״ plus que jamais, exiger S'abro- 
gation du délai de présomption d'ori״ 
gine, afin que celle-ci soit accordée sans 
limitation de délai pour toutes les ma״ 
ladies à évolution lente dont seraient 
a tte in ts les anciens prisonniers de guerre.

Depuis la constitution de notre As- 
secistion, nous avons réclamé S'amérsa- 
to p e n t  au . l'abrogation des décrets-lois 
e t des îols de Vichy contraires aux m-, 
té r i ts  'sf© nos camarades.

Les ravages causés dans wos rangs 
par ces textes honnis de tous Ses or» . 
cleifs י com battants sont considérables. 
L'un״• d 'entre eux (décret du 20 janvier 
1940} es t particùSierem.ôn't‘ nocif, en rai״-׳ 
son de l'exigence du délai de B ans 
poyf le dépôt des demandes de pers״’ 
æsosiæ militaires d'invalidité.

Ce défar cinq ans avait été fixé 
par l'article 6 de ia Soi du17 .״  avril 
1833, modifié par la loi du 31 mars 
1919, Nos cam arades de la guerre 1914- 
191S ont souffert égalem ent de ce dé״ 
iài e t  !sur• action a permis à plusieurs 
reprises de Se faire proroger. Une pre- 
mfèm fois, d'fabord jusqu'au 31 décem■״ 
ht‘?■ i 928, ■gn vertu־ de Sa 105 du9 ׳ |on- 
v îe r '1920'. Des Soh successives prorogé» 
reiît ■«te:־ï 108veütf ce délai e t  Sa• dernière, 
©n 'daté• fu t '■celle ׳ du 9 juillet 1937, ״ 
Après, ce fu t ta guerre 39-45 e t Se fa  ״
meux décret-foi du 20  janvier 1940 
paru « opportunément » pour les pro- 
chaînés victimes de ïa guerre en cours. 
C 'était un moyen comme un autre de 
leur faire  comprendre plus fard que l'on 
s 'é ta it « occupé » d'eux e t de leurs in- 
tërefs alors qu'ils se ba tta ien t pour le 
pays.

si est donc opportun actuellem ent de 
faire ce tte  rétrospective pour bien mon- 
•trer- è  nos législateurs qu'il y eu t é zs 
pirsiécfénfs après ia grande guerre et 
qu'il,. n‘y a donc aucune raîsor« valable 
d© refuser è ceux de ïa guerre 1939״ 
194S ia prolongation׳ du défai de 5 ans.

C ette forclusion qumquènnale n 'est 
p a s . I© seule â  porter atteinte׳ aux in־־ 
îérêfs■׳ de nos camarades.

LE DELÀ! DE PRESOMPTION D'OR!- 
SSH£ est fout aussi néfaste, si ce n'est
plus.

En •ce qui nous concerne, nos droits 
ay bénéfice de la présomption- d'origine

£«f 9SSZE H E U R E S  QE ¥GS.

tous Jm  Lundi 9s Jeudi (8s Qu&dn 
moteurs confortantes (Skymastarsi dê

réservez vos places dans h s  Agences ou é nos Bureaux

Affaires fiscales, juridiques, commerciales, artisanales, 
rédaction actes sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, registres du Commerce, des Métiers, déclarations 

fiscales, etc...

Sim on FËUBMJIM
CONSEIL JURIDIQUE ET  FISCAL

132, Eue Montmartre ־ PARïS2־e 
--------  Tél. : CENtral 27-68  

Consultations tous les jours, sauf dimanche, de 18 h. à 19 h. 30
Samedi de 15 à 18 heures e t  sur rendez-vous

ATTENTION !
Vous trouverez un grand choix de

Confection pour hommes

Vêtement s W IL  L V
29, Rue des Jeûneurs - PÀRIS ־2־

(M4 Sentier ou Montmartre) Tél. : CEN. 49-98
PRIX HORS CONCURRENCE

Le-Gérant : S. ÀBpEÏ״ 

IMPRIMERIE S .I . P; N״
i4  rue de Psrcdis * Paris-,

JACQUES BANATEÀNÜ MARCEL MOUR1ER
MARBRIERS 

Dïreetews-Propriétoires do

LA MARBRERIE BE BAGNEUX
132, Raute Stratégique; Montrouge

Face •à la porte- principale éu • Cimetière de Bagneux ׳!
Téléphone. Jour ; ALEsia 20-16 - ¥ u it.:  MONtmarfcre 24-74

Intreprise- gênêmità é® . eesivôîs - 
T r a n ^ H f  fuisèferei e t  t©«Ç ce <!ul eoBéàiw  leM rsvaux de cimetière 

Fournisseurs des-Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de VUnion 
RENSEI6N£MENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

A T T E N T I O N  !
J ’informe mon aimable clientèle qu’elle trouvera

T O Ï Ï T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N
JUPES, ROBES, CORSAGES pour dames et jeunes filles 

AUX PRIX DE FABRIQUE

E t s  G E O  R? G  E  S
21, Rue Sainte-Foy. 
128, Rue d’Aboukir 

PARIS (2e)
Tél. : CEN. 90-59

Même
maison

5, Rue Sainte-Appoline 
Tél. : TUR. 51-80 

Métro : Strasbourg-St-Denis

A T T E N T IO N ! ! jyiARCh’A N D S  DE P A R IS  E T  OE ï» R 0 y ! !W £  >

Vous trouverez un grand choix 
d ׳ IMPERMEABLES ET SHORTS

POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS
PRIX EXTREMEMENT INTERESSANTS

HACHE, 13, Rue Bleue״ Paris-90 - PRO. 00-05
m
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פחגט־סמממו און פוייוויליסע ײדישע וי פוז נד8ונ8פ חיפממבןי־פון8

דער סעגו
ג83 װ נ ע פ א  װ
ה ע פ ו ע ז ד נ ו א

מערדער
w r פיאנם״  a ט דעו  מ סעגז מ
ר3 תר mm 11 ? זכפ ו

םי,3 דעןר ם ראצע א ו י ו ־ ד א ז י נ א ג ר  א
ע ן צי י פו ע ד ענ עז װ ע ע גי ש דיי - ײ מ א  ק

&ונטן ן גא!ט ו ע א ט ח יי צי ת א פ ע ן ו ב א  ה
ט ר י פ ו א גן פ ע ר ק ע ־ ד טי מי ע ס טי «נ ■ 

ר ע ג ש נ ו ט ײ ע ע8פ8״ צ ״ 8ל ו ם נ א ר  פ
ט א ט ־ויך ח ק י ד נ ע ו & ט פ ו ו מי ־ « ד ו  א

, ל י י ם ט א ט װ פ ש מ ר א פ ם ! ע ד  ן8ארג: י
ן ו ל פ ד א ״ ש ם א ר א מ

קן טיוניז י אז ל ר י י ט װ ט א אי ר ה ע  ד
ל א נ בו י ר ט, ט נ ע ק ר ע נ י »!ז א ־ ד ע צ ע ז  ו

ע, ש ע די ש י ו ײ ־ י ט נ , א ן ע ל ק טי ר ם א א  װ
a n! ס צו א ן ה בי ®אוגראמען צו או ג  ל

s ל טיי , ! ר פו ע , ד נ נ ו ר ע ק ל ע פ א ־ ב ײ  ז
עגן ■נע! ר ק ע ע, ד צי טו טי ־ ס אנ  קעיגן ק

ר ע ע ד י צ א ר א ל ק ע י: ד ן ו ־ פ ! ש ט נ ע  מ
ט, כ ע עגן ר י ק ק. ד ?י ב פו ע שע'8ד  יניי

ם ע י צ י ד א ו ! ט ד, פו נ א עגן ל ־ די ק נ י  א
! ם ע ד ע ! ט ײך. פו ר קי אנ פוי ,
ר ע ל ד א נ ו ב י ו ט ב א ײ ה ב ר ען  ד

ט נ ע ק ר ע נ ע די א ש וי י רי ױ ט ׳ כ ע  פ&ור ר
ע די ט נ א ב ־ ו ע ע ד ש י ד י ־ י א ז י נ א ג ר  א

ם ע ן צי ט ע ד ט ו צ ם י ו ד ־ אל&י א ל װי  צי
ר ע נ א ן איי! מ ע מ א ע יפו! נ ר ע ײ ־ ז מ י  מ

! גצידעןר, ן אי ע ט א ! נ י פו ע, ד ל ם א א  װ
ן ע נ ײ רן געטרא!פ:ן ז א װ ע ב ג לי  די צו

ע ה ע ל ד נ ע ! ש ע או ק י ד נ ע א ר ־ ו ר ע  װ
ר ע ם ט ע נ ו קל8 פ טי פון ד! . / ׳ ע פ ם א  ״

ז י א ד ן ״ ד י ן י ע נ ײ ס ז ר איין שולריי ע  ד
ה מ ח ל !1 מ ײ או ך יװעןלן ז א ן ינ פ ו א  ד

י א פ ר ע בן ד ע ג פ ! s א ! די ו ב ש ח .ו ״
י ו ז ו י א ׳ ק ס ו ט ש נ א ק א ־ ב ע ז ד נ ו א

ר, רע. ע ד י ל ט ג ז מי י י א ע ר ד ע צ אונ  ג
ן פארלוייף! ם3 פו ! חא!צע ע ו עו  א ג
ער ט רויי פ ג א ל אר ק פ י . ! ד ט טי ע פ טי ו נ  א

! ט!. או ם םי א. ך ד ד ע די דו נ עו ע עז ג  אנ
ע ש י ז י ו צ נ א ד , פ טן י קי כ ע ל ענ ד ר ע ל־ פ ע  וו

ע ! ב ע נ י י ! ז ע מ קו ע ת ג ו ד , ע ן ג א י ז ו  ו
ך ר ע די דו ק י ד נ צ נ ע ל ס נ ע ד ע ! ר  !די פו

, ן ט א ק א ו ו ד ן א י ט א ל! ן בו ז י ו ו א ע־ ב  ג
, ן ר א ו ם וויי■ ו ז טי י מי ע ע טי נ ! ־ גייוש׳ » ע  ג

מ8 ר ט א ; מי ג א ־ א פ ־ ח כ ו ל י מ ו י ו  ד
ע ב ל ע , ז ן מ י ד ם ק א ו פן ו ח א ו ר ו א  ידי פ

, ן ד י ז י י א י ! ז ע נ י י ט ז ש ר מ ו ל  א כ
ד ע ד מ ע ר פ ך ״ ע כ ע ל ט נ י י  ע־ על פ

, " ט י נ ע ן ט ע נ י י ס ז , ע י ב; וואים ד א  ה
ט ה ע פ י ל ע ג ם י ו ך א י י ר ק נ א ר  הי!ט־ צו פ

ן לער! ט או א ו ן ו ב א ן ה ו ם־ זייך פ רויי  א
ב! ע עג ע די ג או: ס ע י ט ט כ ע ל פ ע א־ ה  ק

ן ־ א ב א ־ א ב א ן ל ר או ע ד ו עו ן מ ן פו ד י  י
! . או ן ז י ו צ נ א ר פ

פן י ו ם א ע צ א ד ז פ י ק א טי י י צי כ י לי  ג
! ז י ו או ! ב ד א ו עו ר ג ע ר ד ע ס רויי ־ נ  צו

ו ע י י מי ! די פו! ש ד י ן י י ך פ קריי &ונ  פד
ם איי ע ט קיעג! נ ג אי פ קו ! א או

! יפאר ע י י ־ פ א ם ב ד דאי נ א ן ל אר פו  ג
ן ש . צי א נ ו ש

ר, א ל ! אז ה ט ם טי ע צ א י קעג! פו

ע פ ם אי א יל® ידע ״ ר " פ ם ע נ ־ ז ס נ ו  א
ר ע , דז ד נ א ב ר ע י פ ו ל ו ל כ י די ב ש י  ע די

ט י י ק כ ע ל ט נ פ ן ע  ר&ול!ט! נ-ישיט ׳לאינד אי
! ף מ א ק ר ע י י ! ז עג ם ק ז י ט י מ ע ס י ט נ ר א א  פ

, ט ק י ד נ ,3 ע ט ר ע ק ר ר « ע  -חא!זיקער ד
ס ע צ א ־ ז פ י ז א י ו ל ר א! ב ע ש׳,: ר  ע־ ע

ר ,־אי.! מ!אפ ע ט ד אכ ר שלי א ־ פ ע׳ דז נ  או
ע ט ר כ ע ! ר ! ע ר א ט ״ ע מ ע ל ס ע ל ט־ א אני ד  פ

ר, ע פ ט ע ם ס ל . א ן ד י ר י מי ! י ם י י ו ־ י ט ״  או
, ט נ כ י י צ ע ז נ ע די » ש י ט » נ ע ס י ט נ א

A םן
ט ,פראפאינאוגדיע ק ר א ט ש ־ א ך פ י ן ז  אי

ד, אנ ז ל׳ י א * ד י י ן ל ו ש פ רי ר! י ו ע  וו
ץ ל ד א ע ק י ד ה פ צ ן חו רי או ן ג מ ך י י  ז

ן ר פי צו פי י ן או י ע ׳טאיט! א ר ע ײי טי־ ז  &ונ
ע ש י טי א ר ק א מ ע ! ד ן או ע ש י ט י מ ע פ י ט נ  א

ר ע ענ ל . או! פ ז ע ג נ או א ר ד
ט ע מ ס כ י ט י י צ ב י י ל ן ג ט י ־ מ א ר  פ

ם ע עג; צ ״ ק ע פ ם אי ען ״ נ י׳ י ר ז ע־ מי  ג
ען ו , ו ת ו ד ן א אויף? וויי ע ט י י ו ו  ®חאן־ צ
ם ע עגן — צ י מ צ א ! נ ט או י מ ע ס י ט נ  א

ש ע ד ד א ז — ב י אי י ר פ ע , ו י ו י לו ר א  פ
י י ר פ ע ל ד י י טי ד או ־ ג נ או י רי פ - א ן ב  פו

ד א ט י י ! או רג פו ע בי רנ ד ״ני ע ד ס א א׳  ד
ע ט ג א ז ע ג ו ״ צ ד ג א ען ל . א •געוו ־ ק טי י י ו  ו

ר ע כ ע ט׳ ל ט א ן פ ם אי י נ ע פ ל דן,, א  יי
ע ל . א ן ט א ד ס א ט ע ד

ר ן מי ע נ י י ת ז ו ד ן ע ר 8 פו ע כ ע ל פ ע  ח
ע י אנ פ ט אי ר ק א ן פ ע ״ ר פ א ם ב ע  ד

ן ק י ד ל ו ש ־ ט פ י ו ן ה י ע א צ קן א לי !-ג  או
ך, פו! י רי קי אנ ד ן פ י ע « ל ! א ד י ! לי  פו
, די ן ד י ם י ע ר ד ע ט ריג א פ ! . ען ט ע פ .

ד י ! מ ע נ י י ת ז ו ד , ע ז פו ר ע ז ד אר א  פ
ט ריז ר ע ו ט ו צי י לי פ ר א ן פ ו ־8 פ ע ם י :!  נ

ע ש טי ן מיי ע נ נ ו ט י י ן צ ך. או ע ל ט ע ל ב
ר ן טי ל ע ט ט ש ר !דער מי! ע ט ם ע ר  ג

ג נ קו אי רו ט או או , ב ט ס ע ז פ א א  וויי־ 0:ך
! ע נ ע פ א ו ו א ב ד ע ד ד אנ ל ש ט י י ט רי ג נ ע ר  כ

ט י ך ז׳יך, מ י י ל ג ו c צ i o ר ע  -פא.ר־ ד
ר ע ט ק ד א ט , ש ד א פ ע נ ־ ה ט ה ל ך מ  אויי

ם א בן ד ע ג ק רי ע, .די צו ר ע ן ״  די או
ען ל ט ר טי א ש, פ נ א ו ו ע ־ דיי ד א ב א ל א  ק

ר!, א ט צו ע ח כ ל ע ו ן ו ב א , ה ט׳ ב רוי א  ב
ט, ר טי פי ע ר ט א קי נ י פי ע ! ג ע־ או קג ע  איוו

ע ף! ויי א ט ק שי י צ א ט ר א פ ע ־ ר י ל ד נ ע  צ
ר ע ר ס ע ^ נ ז י טו ן . ד י ! י . פו ך י י ד ק נ א ר פ

ם ר ז איי ע ע ב י ד ע ר דעיר ד ע ק לי י  הי
ב ! חו . די פו ו עו ״ ג ע ש י ד י א י ד י0פ  מ

ר ע פ מ ע ן צו ק י י ם, ז א- כז א «־ צו וו ע  ר
רן ך גי ע ל ר ע ה פ י ו א ט ו ר א א ־ פ י טי ר אי  פ
ס! ט די ע ד ד ו ב ן כ י או  אינטע-רזעם! ד

ב. ■אונדזער״ פו! שו י
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ישראל, אץ ״ששחה״ קיבוץ פארן און
ט פ י ו ן ס י ט, שו ם א הייני ע וי ר ע . אייי ן ד ע מ ו נ ־ א ל א ב מ א ו ט

פר. 100 נלויז נומער 8
ג נ או *י .■ װעט !זי ען י מ קי ר א ך פ ע ל ^ נ פ » ע ן אוי; נ » נ ו ס ע ת נ ט נ ו  א

ן ש אי ד ו . ח י א מ

ד י ערן, האודיפן מ ז פאוד׳ ־ דיי א י ט ג » 
ע ש י ט י מ ע ן ס ב א ג פ י ו ל; א א  £?!!־באט, ז

, רן ע ו י איז ו ע ד ש טי יי מי ע פ טי א-3 אני  ר
ע ד נ א נ א ל פ א רן ז ע ט וו ר עי ו דו א ן פ ו  א

. ט פ א ר ט ש א ד ב ן מי פ ד א , ד ן ר ע ד א  פ
י אז ר ד מ : ע ר א ן פ ו ו א ע. ד ר ע מ ־ דן י  י

ל! א ! ז ע מ קו א ר ב ע י י ד שכוראף!. ז י  מ
פן ר א צ! א,ו! סיעמפן ד טי שי ר ע ט ג  או׳

ו ייעדע ו י ט א צי י נ י עגן אי ר ק ע ־ ד ר ע ד י ו  ו
ג נ ו נ ע פ א ו ו » ן ם ד פו נ א י ל ש ט ״ ן ד  או

ר א ע א פ כ ע ל ד די ג פ נ ו ז י י ! ל ע פו ל  א
ע אל,י אנ אצי טעדנ א-ינ טן ■ ק י ל פ נ א  או! ק

! צ א ו נ ג ע ך ק ר ט ■דער דו ע ב ד א נ ע ט א ז ו  צ
י !פו! , ד ט: כי א מ ־ פ ױ ה ם ג א  זייינעו! װ

ע! עוו ט ג ק י נ י י א ע ! ג ת ע עג! קר׳יג ב  ק
ם. ז רי ע ל ט הי

ן ■גיעאיייניקט ר אי ע ז ד נ ו ד א נ א ב ר א  פ
לן ע ו ד ו ן מיי צ ע ז ר א ם פ ע ^ ח פ א, ר ק א  פ

ט י י ס י ^ ט ע ד ע ן ג ו &ר א ן שלום., פ  אי
ר ע ר ד ע ט פ ג נ עט; ע רי א: ענ פי א! ט צוז  מי

ע ר ע ז ד נ ו ם א רי ב ד ח ע פ מ ע ק - ט נ א ה  פ
ן 1 פו 9 1 4—1 9 1 ט ,8 ! י מי ־ ד נ א ר  פ

ע ש י ז י ו א־ צ ז י אנ ג ד א - טן אנ ט אי ב מ או  סי
ם, ע וי צי ל ו ל כ ט ב ע מיי ל ־. א א ז י אנ רג  א
ס ע ן צי , או ן ט י קי פ ע ל נ ע ז ר ע ס׳ פ א ־ וו י י  ז

ען ! נ עג , ק ם ז י ט י מ ע פ י ט נ ן א ענ  א ק
ר ע י י ט נ כ א מ ר ע ו ן ו ו ע! יפ&וד א עוו צ או  ר

ם ע . ד ! ד רי פ

.אונטער שרייבט
אתטערשריפטז זאמלט אוו

קאמבאטאנטן יידישע די לים.ט:ן!פון דיי אויה
שע די פון ינד8פ«רב דער די  ו2מי צוזאמען פראנט״קעמפער יי

ם8די״.ארג ע צי ע קע די פון ניז טן און פרייווילי ^ג אט מב א  —1914 פון ק
אבן 1918 ט. שוין ח ע זינ ק כן אייגי א כן וו הוי ע  פאר קאמפאניע: 8 אנג

מלען א טן ז פ רי ש ר טע אונ פענונג דער קעגן ׳ אי אוו ד. פון ב אנ שד ט L דיי

ע .די ש די טן יי אנ ט א ב מ א ען ק ען זייינ עוו שן. ג שטע, די צווי ס ער א  וו
ט האבן ר אגי אר, ר דע קעגן רע ם געפ א ט שטעלט עם וו ך מי  פאר זי
עלן דאם בן וו ע קג רי ר דאם צו ע עוו ט די אין ג ענ ם, די פון ה אצי  זיי נ

ען, טיי ש אד ט א אז פ פנ א אוו ד ב אנ של ט ט דיי דיי א עד « ב ר ע כ ריג זי  ק
קע די און די טענ ש טונג פול א ר ס שטלעך די פון אוי ר פון רע ע דז  אונ

פאלק.

רן צו כדי םטי אטע ר ט קעגן פ אר, דער א אבן געפ מבא־ די ה  קא
טן. ט טאנ אז על סג רוי טן, א ס ען צו כדי לי מל א טן ז פ רי ש ר ע ט שן אונ  צווי
ע ר ע ר זיי ע ליד טג ט. און מי רייג פ

סער ר!קא די אוי ע ד לי טג מי ט־ ע ט ריז אין מי א ע און פ ר ע דז  אונ
ץ, אין סעקציעם אווינ ר ען פ ך זיינ ט אוי ק שי ע סג רוי רן א א עוו רעדע ג  מע

םטן םערער א צו לי ע פון צאל גרע ר ע דז ר. אונ ע ליד טג  דארף מען מי
אגן, אבער ט ביז אז ז ט היינ א ע א בלויז ה ליינ ט צאל ק עד פ ט ענ ע  ג

ט און ק שי ע קג רי טן די צו ס ט לי ע טי ט טל א עז טן. ג פ רי ש ר ע ט אונ

ק איז עם רי ע ב ך אי ער זי שטעלן לענג ט דער אויף׳ אפצו קיי טי כ  ווי
ר דער פון ע ק ^זי ע. ד אני מפ א ר ק אכן מי ר מ בע רי  אלע צו אפעל אן דע

ע ר ע ם, אונדז עלסטן ווי זאילן זיי אז חברי שנ מ לן א ר דערפי ע ב זיי  : חו
בן ריי ש ר ע ט מלען און אונ א טן. ז פ רי ש ר ע ט ר אונ ם אזוי לאמי  ארו

העלפן ת, אלע די צו חו ם כו א ען קעמפן וו מ א ט צוז דז מי אי צו אונ  ר
ען עוו ען צו שלום, דעם ט עוו ט א ר ר ע דז ץ. אונ ענ ט ס קזי ע

לאנקרי אין פעברוזאר -טן1 דעם

י י ד נ ש י ד ר ײ י ל פ מ י ן ס ־ מ נ א ר פ  r i e
ומזלט־-מלחמות בײדע  m

, ק י ט ש ר ע נ א ם ד ע ־ ־יט!1 ד רו עג  פי
s,ז ר ־ ן א י םן א י רו ל ג א ז ־ ר ע ^ א ע  ט

רי ס אנ ם ל ט! צו ש ר ־ מאלי ע קז ע ג ר א  פ
ע א ■מען מ א ז נ ײ מ ע ג ג נ לו מ ־ א רז א  פ
ן י פו ע ד ש י ד ע ײ ק לי װי ײ ר ן פ  או

ן ט ג א ט א ב מ א ע פון ס ד ײ ט ב ל ע  ״ װ
ת. מו ח ל מ

ע די צי א ר ע ד ע ן פ ע די פו ש די יו  י
א ט ק נ א׳ ט » ב א ט ־ א ן ם ני רג ע צי א א ז  ט ה

ן ם א ל ש א ן צו ב פ ו י ד אי ד  די
מ :זיקע א ז ר א פ ־ ע י צ א מ ר י א פ נ י  י א
ג נ ! לו ג אי נ א ה נ ע פ א ז ו טו צ  א מי

ר ע צ נ א ״ נ ה ר א װ ^ ם ע י צ ק ם א ז ע י  א
ר א ר פ ע ר ד ע ט צ ע טי ל ־ ציי ע ג ר ע ט נ ו  א

ען מ ו רן נ א װ ע ן נ ר או א ם ג ר ע ד ג ו אז  ב
י פ ד ע י נ אי פ מ א ! ק ע ד> פו ש י ד׳ - ײ מ א  ק

ן י ט: א ט א ן ב ענ ר ס ע ־ ד א װ א ב ר ע ר  װי
נ נ ו ענ ; פי ד, פו ג א׳ ל ש ט י י עגן ד ד ק ע  ד

ר ע ק די ה די פ ג ס נ ו א ײ ר פ א ו ב י !־פ  ד
ר, ע כ ע ר ב ר א: פ ס־ ג רי עגן ק ־ ק םנ ק א  װ

ק! ם די ז י ט י מ ע ם י ט נ אר׳ ואון « ־ פ ר א  פ
ס; די ײ! י ט ־ די יפו! !ועכטי ד ענ לי ס  אוי

ר ע ן ד ע. או ט ר זי י לי או ה טו א נ

ד ע ם י ם או ע בן ד א ־ די ה א ז י נ א ג ד א . 
רן א ײ ט ט ז ל א װ ע ס ג ע נ פ ־ :א■ א א  ב
ט כ י ן ר נ ע םן די װ ע צ א ר ן פ באר־ פו  ׳
ש ע ן ד ו ע א פי ם א ע ״ , לא! ד ״ ם נ א ר  פ

ן װי ר י ע ם ע ט א ר פ י ך י ו עגן א , די ק װו ר  פ
ן לן פו ע ען װ ריי פ אי ר :דעם ב ע ט ע ד א  פ

3. ! ע : ע

ס ז ע ען אי מ סו ע ר א ג ע ם י רו ם, ג ל עו
ע דיי מ ל ! אי ט אנ ט » ב מ א. ! ה 1 פו 4—18 

! ב א ך - ה י ט ז ש י מ ע ג מ י ו  די מי.ט! א
ע ג נ ו ! י 1 פו 9 3 9—4 ע .5 ק י נ י י  פו! א

! ■ די ע ק די ג עז ו ו ב! אנ א ־ ת ו נ ע ג ל י י ט נ  א
ען ם ■ מ ל ע א ק לי ױ ײו ר ! י פ ע אי ד י י  ב

ל ט ־ ט צ ע ו ת. ו מו דו
אין ם ׳ ו י ד י ז ע ר דנעמע! פ  פלא״ז !פאי

טן דיי ענ ד י י עז ר י פון פ ־ ד א ל ש ע נ  אנ
ע נ ע ם פ ע צי א ז י נ א ג ר ן א י ו א ע - ד ע  פ

, ע צי א ר ע וי ד ך ו י ר ׳ד׳ער או ע צ י רז א  פ
, איידע-ר, ו ו א ק י נ א ו ר ו צו ט ע ר ק ע ס ־ ענ.  ג

י ז י ם א ן יבלו ו ד א ע ט3 ר ! ענ די עז  פו! ר
/ ע׳ ר װ ע ש ז ו א א, ״ ר ע ג י פ נ ע ו ס ו א ו  ו

ט א ט ה רי ע פ ט עג ע ד ג ע ר ׳ ף י ו ־ א א ל נ ײ  א
ג נ ו ם ד . צו ג נ י ט מי

ם י ע ד כ א י נ ו ם, ׳ri"ו פו ר ר א ע צ י ז ר א  פ
ם פון ע ט ג־.•״, וו א ד י ער נ ב אי ! ו !אי

ע ק י נ י י ר א ע ט ר ע ו ם ו ע ל ד ן צי ר פו ע  ד
ג נ לו ט א ז רי א ! פ ן או נ ע ו ר ו י ־ א ד א ־ ג א  ט

ג, נ נו עי ט ד מ קו א ב מ . א ט ד ר א ו י ו ז י  א
ם, לו ד ב ע כ ל ע ו ט ו ל ע ט ש ך , י ן 3א ז י  א

ן י י ץ ז נ ע ו ו ר ע ט נ ך אי א ם ג ר ע ד נ ו ז א  ב
ר ע ב מ אי ע ם ד ע ל ג א ר ־ פ א ז י ל א ר טו א  נ

ם. י צ ע
ר ו א ג»ט ע ע ט ם י ע ט ד ל א ה ע  א

ט, א פון ק ע אי י פי - ץ ע עז ם ג א ו  ו
■ רן צו שטרעבט ע ד ם ענ ע א־ ד אנ צי או  ג

ע ק ע ד א ק ך ט ע ע י ן ל ו ם א א ו ט ו א ר ר או  ב
ע ל ם א! א א ג ם י ו ע. א ט ר י י ז לי א ר טו א  נ

ר ט ע ר טי י ל, א צי א ר פ א ם, א ג ע  נייי
! ם א פו ע עני עז עוו , ג ט׳ נ א ט א ב מ א  ק

ט י א « מ רו ק , ודע ״ " ר ע ר א נ ע ט א  פ
י פון י ו ו ר, צ ע ד נ ט קי נ׳ י 2 ז אר 2 איי! יי

ק אנ ר י ר פ ! ך, י מען או עי ע! וו ט מ א!  ת
ן גיראד י ג א א ן ט ־ פו עו ־ ד מ א ח ו א  פ
, ג נ ן לו ד ל א מ ע ם אין, ג י ט ס י ש ז ע ״  ד
, " ע ז פ ען א ט מ י י י ג י ם ב ־ אי ע נ ו  צ

ט, דיי !מען פ א ש ר ע רגי ק בי י ד נ צ טי  ש
ך י פן ו א ז ט. י ר 9 א ־ .פו; .6 א נ א י צ א  נ

: לי ע ם. ז ט ק ע ד א ק
י ז ם אי לו י ב ר ,צינ ע ב  בא־׳ די איי
מן, לו ש כע ' עלי ע! יי ז וו ן נ ע מ ו נ ע ג נ  א

, רן א ו עו י נ ד ך כ י ־ ז צו נ עגי  ק
ן ל ע ט ע ■די ש ק י ז א ע ד ש י ב א פ א נ ע פ  ק

, ן ע ל ט - טי פ א ד! ווא־ם מ ע ש וו טנ צ ע  ל
ן ע מ נ נ ע ג נ ע ■לגבי א נ ע עז ו ו ע ״ ג א ב מ א  ק

טן ! טאנ־ ר פו ע ש די נ ע ל ם י ו ־3:א! א א ט  ש
ג. נ מו י

ף הו ט ) יי י (4 ז

אמבואםאדע !א,ימעריקאגעד רעד אין איבעדגענעבן

באפרייאונג דסי סטנז
סריגפ־פאכוענער דייפשע 21 פון

לךופ אלפרעד וועלכע צווישן
י ע ו ש י ד י ! י ט נ א ט א ב מ א ! ק  או

ע ק ליי פדייווי ן י ע פו ד י י ת, ב מו ח ל  מ
פן רווי; ע ך ד י ט ז י ג מ נ ו נ י ו ט ! ש  או

רן א ; צ עג ו י ו ם!, ד י לו ש א ב ־ ה ל חי  מ
ס א ו י ז ו ן ניע! י ע מ ו נ ע ג נ דן א א ו עו  ג

ת ב טו ע ל ש ט ו י ר, די ע כ ע ר ב ר או פ ס־ ג רי  ק
ע כ ע לי ט ־ א ו טו ג א ר א ר! פ א  פו! ■מארד פ

ו ע ט ר ע ד נ ו ר ה ע ט נ ז י ו ט ע ׳ ק י ד ל ו ש מ ו  א
ע ט ר י נ ר ע : . נ ן אי ע; או ענ צונג פ ע גי

י י , ז ט; ל א ע אז ה כ ל ע ז , א סן לו ש א  ב
ם א ו ען ו מ א ט ן שי ץ, אן פו נ א ט עי נ  אי
ם א ו ט ו ח י ט נ ע ז ע ר פ ע ט ר ש י ע נ ל  א

ת, כו לו מ ט ו א ו בן ו א ה ט י ז יבא ' ־ ג ש ט י י  ד
, ד נ א ט ל י י ד א ע א ב י צ א ק י פ י ד א ל  ■פו! ג

ע די ל ע נ פי רי ע ק ש רי ע ל ט ־ הי ר א  פ
ם, כנ ע, ר ג או ב נ ו ק י ד י י ל א ! ב  פאיר־ או

ג נ ו כ ע ו רן שו ק פא, נ ע ד נ ! א  די פו
ע, ט ע ד ר א מ ר ע ן ד ק טי ל א ו ו ג ר א ־ די פ נ  אי.

ע ל א נ א צי א נ ר ע ט צן . ע עז ן ג ו ־ א ם י ד

ע י צ א ק י פ י ל א ו ו ! ק ר פו ע ג ר ע ב נ ד י  גיע־ נ
; ט כ רי

ן פ לי ש א רן צו ב מי ר א ל • די א טי פנ  ע
ג לעכע! נ ו נ י י ן מ ו ר א א ר ג ע ד נ ו ז א י ב  ד

ע נ ע ז ע ו ו ע ע׳ ג ש י ז י ו צ נ א ו א־ פ ב מ אי  ק
ם ■טאונטן, א ו ! ו ע נ י י ן ז י ך א ש  פיו! מ

י דיי י ו ו ת צ ו מ ח ל מ ־ ט ל ע ו ע! ו ו עו  ג
ר ע בן ד ר ן ס ם פו ע ־ ד ר ע ט אי מ ־ ם ג רי  ק
ה ■יאל, א ו ר ו ע עו ד ג ע ! ר ב ר א פ ־ ם ג רי  ק

פ דן ט ק א ט ה ל ע ט ש ע ר צו נ ע ם־ ו  די
ע י צ י ז א ן פ ר פו ע ז י ! קי ! או ט־ פו  חיי

ר!; ע ל

! ו י ט פ ע ט א ר י קעג; פ ע ד ק י י אז  ד
, ן ע ג נ ו ק י ד ע נ ג א ם ב א ו ען ו נ ע ט ק ש י  נ

ו ע י מ ו ! ו ר י ז רי א ו «ו , פ ד נ א ל ש ב י י  ד
טו וויעלכע ב ע טוי ! צו ש ר ע ב א ר ע ־ ו׳ י י ל  ג

ע , כ ט כ ע י ד ד ען צו כ נ ע ר ק ע ד י ו ע־ ו  צ
רן ע ק א ל ע פ י י ט. נ ע פ או ר ט פ א׳ ט א ק
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#1 פון זציילתג
nmm ב

עצונג נומער( פיארייקן פון )פאדז
 פון דעכער די איבער נידעריק

 בעריג, די אין יישוב א&געצעגעינעש
 דער אי! געגצייט שטי? האט וואס

 גע־ הימצ רעם האבן פדיצינג־זון,
אנען קרייצט ט די און אווי כ ע ­ויי נ

 אינטי::!! מי ממוען ציכטיק גע!
■האג. העצן.

 האט -«ריין צאגיער אין צודיק י
צג שט מיינ׳ער 5אי  קיי! געהאט׳ ני

 עם זיך. אומצוקערן חשק איבעייס!
 מא־ ■ריזיקאצישער דער נעווען איז

ט ענ  טיעג, די אי! אוישצוקצייבן. ט
ט ה מהו:; די רועו א  ענדצעך זיך ה

 פיי־ אנדרעי שוי! !איז אנגע־יוקט,
ע וויי-א-■׳ נ  גע- גרייט׳ וואכן &א!רי שיי

שט אדיין. וועג אק• ווע!  אציין ני
 עם געקציבן. דאםמאצ זיך עד האטי

ט מער ■איז ש  מא־ דעד געווען ני
 אציין, איינער זיר ■׳?אז; ■צו :מענט

 האב! ם.ם.־:באנדעם הפקריע !די יוע׳ן
 !די אנגעןנדיפ! וועגן אצע׳ אויה

 די פון יוטעו עוואקוא רעשטקעך
טויט־צאגערן.

ט אייר פו! ווער -— ט גיי  טי
 פדעג « קיצ אנדדעי האט •— מיד?

 די ווען אייבעריקיע, די ביי■ נעטאן
ט זיי האט וואך• ציי ט־  צום אוונ

מאצ  אוי־ אין אפגעשפיאירט צעצט!י
רהויז פו! ר9צייט בערש;:׳! א  אייגפ

א!׳/ וויייס; ״צום  צעציטן אי! — שוו
 באצע- זיין איך װיצ שעה יפעדטצ..

 איך ניין, צעבן. מיי! איבער באם
שט זיך װעצ ציאז?. ני

 ואין טע! ווע! אינדערפרי, או!
 שוי! זיי האב; וועסן, זיי געקומען

 צע־ ציידיק, אי אנגעטראפן דארט
אכט האצבער נאך צימעד. דגדעדב•  נ

ט זיך זיי האג! אד ק אצע ד  צוואנצי
מעקריג! געהאט טע  שטאצ־ פוז א־ונ

ם או! דעבצ נ ״  אנדערן הינטער א
ט זיך אפגעטראנן  יפינצ,:יע־ דער טי

בארגלאדויה. ׳טעטזשקע; דע!ד
עג צוויי  האבן נאכיט א מיט; ט
עי איבעד  או־יענדיסטער0■נישט־ ד

 געצויגן דיםצרארה דודך או! בריק
שאטעמע חי  יס.ם.-א!פטייצוןננע! צע
ש. גרוים אי! ען זיי אייצעגי  זיינ

 רא־ צעבויגענע אויה צוריסג׳גצאפן
ס, געקראכן ורצי;,  פון וויים צופו

־ א צ די מאטאציקצען, די שיטויב.  פג
 האבן אוי,טאם קציינע די או! וועג!

 די אי! אומנעקעהט גיעצאז! זיי
פן אריין, ו״אוו! שטוי  זיי ראאפגע

טן, די פו!  זיי האטו עם װײצ הויכקיי
ען זיי בענזין. פיארפעצט  גע- זיינ

 רעגענם־ פון ניוענבערג, !פון קומ׳ח
פען פו; בורג,  האב! אצע או! מיי

 צום ריכיטונו. דער אין' געצויגן ?יי
צ. א ר י ט

 נדעךגעוואויפענ:ע1פ.ונא צאנג׳ע, א
ט ם״ מיי  ה׳ענט, די אי! ביסס! די ם.
 ■ואין איז שצאכ׳ט, אין ווי זיך, פאר

עז ציניע, סרומעך א אננ ענ טג  מי
ע פון ד טן. ביי ד א פון זיי עי ד  כוי

 אומבא־ עמיץ "האט פענציטערצ
עהאט מערק■:׳ פן ג אי  א אראפגעוו
ט ששיסצ  האט■ בינטצ א! און■ ב־וי

ט ע\} ס די ווי זיך,  א אמאצ טי
 צוויי דר׳יערד. אויר« געטא! ווארה

 און ■צוגעשפדונגען זיינען סאצדאט;
ו געווארפן יוױצד י ט ז  ביקשן די טי

 אריין. ־בינטצ פינצטעדן חגר אין
 —פא אצץ האט שאס קו,יצער איין

ד •נע: י ז אציע ענדיקט. פדו ש ע פג  א
 גע־ גן צי רארט איז ר א'יניע גען.

ה1בציג אוי  איבע־ די או! דר׳ערד .
ם האבן ריקע  י ארויפגעוואורפן אי

אצט ווי יועגעצע׳, יפן ו א  גאר־ פ׳וו
פאסיה:׳. נישיט׳

ט דריי עכ  אנדדעי דארט איז נ
 איבעד- געפאינגעגע גריופע דער טיט

בן, געצעגן  פעצזז די צווישין אוי
 די ביז הייצן, פאכיק! און,:

 ■עכןצעכע פ־ו! זייג׳ען אמעריסאנער
טן טאמאצ זיי  אין אנגעפצויגן מי

פס״. פצינקע זייערע שי איז ״דז  ם׳
 שי־ העפטיקע א געווען !פדיי״יר ך נא

ם סעדיי א־ די ווו װאםערצ, ביי  ש:
 פאר־ געווען זיינען דורבנענג צע

ט אפ  ■^■נגעוואצגער־ גראבע, טיט. שט
 ■אוייסגעשפאנטע מייט טע-קצעצער,,

אויטאם. אומגע!דרי-יו:ע און ,ױעגענע־•
הירש( ביי געדאנק ערשטער דעל

 ער־ דא יפן צו צו ך גציי געווען איז
כן נעץ פזו ם אוי שע קציינע דא  יידי

 האט טע! ■פעומע. -ער אי! מײדצ
 ד-ייטושן ציוויצע! קיי! כטעם שוי!

שט ■ ען, זיי געזען. ני  אויס, זעט׳ זיינ
ט צתאמע! אנטצאפן: געהאט אצע  טי

 אין ס.&י.-אפטייצוננען, צעצטע די
ט איציט האבן פערמעס אצע די  בריי

ט8געב»צע>ב ע  או: פאציאיסן די טעוו
 ציזצ ג׳רינעד דער ביי אוקראינעד.

צ: איז ע אז  קציינעם א פון געווע! ב
 שוי! האב! זיי אטעדיקאניעד. שטאב
 פו! נעץ א פארצויגן געהאטו דארט

שע או! ט׳גצעגראפישע טעצעפאני

ט ראך. איבערן דראטן רנ פא  או! פונ
שט־פארענריקטער ר דע בי-  בריק ני

ט זיך האב; טגעדריי  ציוויי־ הויכע, «רו
 קאם־ אין יינגען בצאנדע פוסיקי;,
און דעט קעס,  זיי קיי־קומי, מאצעגיי

שט האב! שט «יפיצו געישמייבציט, ני  ני
קט קו ע  ■זיי קיינעם. אויף* זיך או:י

 טי־ שאקאצאד, צוגעיווארפן האב!
 או! פאציאק! באנדע: דער נאי־ע׳-:

 גע- זיך האב! וואס אוקראינער,
« ״ ר ט הפקרדיקע ווי זיי, א־׳ום ד  הינ
סטן, די ,■«ירום  שויבערדיקע ■די צו מי

אס מיידצעך,  נאבט גאנצע « האב! וו
עי אין בייטגעתוציעט  שעינק־שטוב ד

 רעד אויףי ארויסגעקומען נע! יי ז או!!
ח, די פאר וועראינדע,  זיי האב! טי

 אומפאיר־ »ן אין געגאדערט עפעס
 אוייינגעצאבט או! צוש! שטענדצעך

ט אנדער! אי! איינער  !נגע,8יצ! די טי
ציי!. פערדישע

ט זיך האי:! הירש עדריי  פצר! ג
ה געפרעגיט או! פויערצ עי אוי  :קציי ד

: זאשיע! נער
 ויי האב! — ? יידישקעי די —
 אויפגעד או! געצאבט אצע דאהט

רעט שי — ציינער געזונטע׳ די שט
 ריוו־ ;פאצעפטינע, סיי; אוועק איז זי

טשע...
קע דאם די בעו  ט!יידצ, פויצישע שוי

ז וואס  טיר ־ער אין געשטאינעין' »י
סן און בי ע  .צ,3ע זאפטיקי « איינג

ט אזוי ט באקן, אירע ווי רוי  זיך הא
: אפגע:רו!פ:!

 האב איך פטאכו, געדעננספט, —
 איז זאשקע די אז געזאוג:׳, ביעד א

 זי יידישקע. ווי אנדעורש, נישיט
 מיט גע!גצא!צט אצעטאק עפעם האט

! אויג! די ק אי בי  זיך... געשראקן איי
שע « די ט קעפעצע; יי דיי עו סג  אדוי

זיך...
 וואצט ווייטיק שארפער א ווי

 און !בדי-געטאן א! מיטא-מאצ אים
ט ער ר הא  ז אי ער אפגיעסעדט. זי

 די איבער «רוטגיעסראכן אדוע׳ק,
רן. אצע י אין געני׳שיטעהט הויפן,  טי

 זיך ער הא״ט ■פארנאפט׳ עט:!3ש ביז;
 -מאיי ער :אדומגעבצאינקעט, «זוי.
שט ען, אוועק ני ט פונדאנ  גער ער הא
 קציינע ראם וועט עי ביז פיצט,

נן. ינישט ײדישעי-טײדצ פזו  עם פ ע אוי
ט אזא ארעפקיי  געשצאג! איש הא!ט וו
ש א — אדיין האצדז אי!  מיידצ, יידי

 צעבךגעבציבענע איינצייק א! אפשר
יידן. אזוייפיצ פון

 ווי מייטאסאצ דערפיצט האיט יער
ם ריו׳ט: עמעצער ם אן בטי יי צ אי  ביי

 ואוט־ שארה זיך האט ער און ארבצ
 דאם זי, גיעווען איז אש ד געדדייטן.

שע פיאי-בצאנדזשעטע קציינעו,  יידי
 געשט«־ זיי זיינע! ווייצע א טיידצ.

 דעי־ קינדער. !פארצויריענע ווי נען,
 צו געמאן קער א זיך ער האט נאך
■ איר.

ט — ,! קום —  אנגענו- זי ער הא
 אוועיס קום — ארעם «; ביי ב־ען
! דאנעיז פון

ך ? וווה־ין —  ווו ■נישט הא:ב אי
שט מער קיינער איז דא־רט גיין. צו  ני

 מען ווי געזען, האב איך פאדבציבן.
ט  פו! אויסגעשאשן. «צעטע! זיי הא

 אצץ איך האב בוידעם־פענצטערצ א׳
צוגעזען...

 גע־ נישיט: אפיצו האיט זי ניין,
שע־ קציינע, דאם וויינט,  פארבצאנח

 נאר__ איש עם האיש זי ■טיידצ, טע
ט דערצייצט, ט, זיך אזוי א צ ציי עו  ד

ט ער או! א  שארו! נאפאיטאצ זיך ה
 קינ־ איר אויף איר. אי!1 איינגעקוקיט

 פצא־ ׳מער געווע! איז גיעזיכט ריש דע
ט ער וווייטיק. ווי טעיי,  רערפיצט, הא

ט עם אז טיי  נישיט איש פאר דאי ש
 דערװאקםענעד א נאיר קינד, סיי;

א! ש,' ט  האט וואם באייארטיער, מענ
ט שוי; ש געזע!. גרויצ ווייניק ני

ט !־גיי וועס:ט — אינ— !מיר מי  ה
 ,יער- .עיר'האט או! כיער זי געזאגיט ער

 איצייי ער אייר אז מיט;א׳מאצ, פיצט!
כיין. צו וווהין נישיט פאקי:יטיש האט

ך ווי  געפירט עד האטו חצום, אי
שע קציינע ד־יאם זיר נאד  יטײדצ, יידי

 ר יא א זיין אצט גגעסעניט האט זי
 צום קינד. א מער. ניישיט ניינצן,
 דאם בריק. די :אד־יבער יצ5מא צעצטן

 שטענדיק- ווי האיטי ״אונטן װאיםערצ
 אנ־ נאכאמאצ זי האיט ״ער גערוישט״

 זי געהאצטן א־־עם, בביים גענומען
ט אוןן יפעיםט שפאנ ט גע  צום איר מי

דיערפצ. נאענניופט!!
 א אין זייי האב! איבערנ:ענעפטיקט

ם הויז, פויעריש3 פאירצאז!  הויפט־ ביי
 זיר זיי האבן באיגינענ <או; טראקט,

ה ,«רויפגעזיעגצט  . צאסט־וואגן א אוי
 האבן זיי און אוטעריקאנער די פון
 רעגענם־ קיין אריב?ערגעכאופיט זיר

בורג.
»ד אי!  שטאט, בא,:בארדירטער ד
ט אייז וואים  אי! געשיטאנען ■וואכן זיי

אט שרפות, גערו־ צוריק שוין זיר דז

 «- דארט שוי! זיר האב! עם רעד:!.
ט עדדיי מג דן, רו אם יי  באפריי־ נאר־וו

 ויי צאנער־קציידער. די ■אי; כיע,
ט האג! אפ  חגם או-! ידירות גוטע פאדכ

 נישטער! אירומגעצאפ: טאג גאנצן
 מיצייטערישע הפקר־נעצאזענע׳ די אי!

ען אזינ טון יעפעס טאג צו  א —- אנ
פן העמד  מצ־ שטיקצ א צייב, אוי
 עדנעץ- :איז געזאגיט, האטי מען בוש.

שער א !פיאראן שוי! איז ווו  סא־ יידי
טעט,  אנצו־ עם!.או! גיט מען אז מי

 האבן אגגעצאפענע מערסטע די גיון.
ײצ װו ע די איי? געווויניט דע  קא־ ניי
דן אזיעצפע זאי׳מעם.  מען האט יי

שט נאך - געזעד גי  האצבי־טויטע, -
סגעמאנערטע  זיי אין גיעווען !איז אוי

 האט וואם. ואיימפעט, נייער א עפעם
 די געווען זיינע! ראם געטראגן. זיי

 ־נאצי^נאצן גרויים׳ן יא פוי! רעשטצעך
 צוגיע- זיינע׳ן טאג יעד! שיף־ברור.

 פון שפיטעצער,. די פו; פרישע קוטע!
 געהאנדצט שוי! האט מע! צאגער!. די

­פאר און גיעקויפט׳ געררייינו, או!
ט. פ וי ק

אי; קאזיארמעם קייט■ צאנגע די
 אנגע- גיך זיך הא,ט ב«!־יגאפ דער

 ס׳איז־ ■טוי:צ. •נייעם א מייט פיצט
 גע־ שוי] האט מען געווארן. ■עונג■

 אין משיפח׳ות עטצעכע ציו וו״-יניט
 אפגעצויטט האט מען צימער: איין
ש  קארידאיר. יסער שט ווענטצעך מי
 מעב- טיייערע אנגעשצעפט האי:! מען
 די אין בעטגעוואנד. בעיט;, צעין,

אין וואש־צימע־־ן  איי־ גערויכעדט ה
 ■גע־ ׳שדי; ■זיו האבן ווייבער וועצעך.

 גע־ האב! קינידער פיצצעך און קייגט׳
ט. וויינ
 און בעט! צוויש! זאצ, גרוים! אין

 איג- זיינען טישן, אויפגעשיטעצטע
 מען פאדשטעצונגיען. געזוע! אוונט
 צאגעיד- טירויעריקיע געזונגע! האיט

 װיצ־ צוויי ■אוימסום. ייידש! פיון ציידעיר
 געקומע! זיינע!!׳ וואס מיידצעך, נער
 געראי:!עוויע!ט און א געט וויצנער פון
ו י  צום דא האב! ר, גע צא א פו! ז

ד דאם געזונגע! מא:צ ערשט!  ״זאג צי
ט דו אז קיינמאצ, נישט. פ י  דעם גי
 : וואם צאגער־זינגער, :א! וועג״; צעצט!

 האט האצב־צעידרייט, געווע! איז
 שטיקצעך, חזנישע־ אין. געקיצצט זיך

שמע געזונגע; שראצ׳/ ״  ״מפני. י
שו"  ■ט,־:ער! אריויסגערופן או! חטאי

 קוצ־ א שוין״געװע•! ז י ׳!א ס עוצם. ביים
 פצינקע עטצעכע ווו .טוד־־קא&יפיע,

ט  א געפארע:׳, זיך־ האבן־ יינגעציי
 שוי! האט 'טע! כאר, א ביבציאטעק,

 אויפ- איינאיסטער א! עפעס׳ געגרייט
צט :אז געזאגט, אצע־יהאב! צופירן.  אי
 ארץ־יש־ קיין גצייך שוי! מען פאר״ט
 נישם׳ זיך מעי!:.,דיריט פונדאנע! ראיצ.

שט וועיט׳ טע! וואנע; ביז  פאר! ני
״ארץ". קיי! גצייך
אי אצע פו! געפאנגענע די אנ צי א  נ

אך וואך, אי נאך זיינע! צייטעט!  נ
 אויף* געוואר! או״פגעצאד! צוויי,

ע צו צויריק צאסטייצוגן, עי יי  הייני־ ז
ט הירש 'נאד ■צענדעד. א  צע־ זיך ה

שט ט הו מגעדריי  קא־ דער אין ארו
י זאירמיע ד טי ד או! באפרייטיע מי  א

 קציי־ מיט! צוזאמע! געצאפיענע,יידן.
 גע־ דערװײצ ■ער האט ימײךצ נעם

 װינקצ, שטיקצ זעצבן ידעם ■אין וווינט
גיעיווען זיינען צער פא־ אזעיצכע סך א

(4 זיייט )סווי

—«נטייל אונדד״יר—
s,! ן כ מ ט מ ו ש ל מ ן מ י ע ל

ן י ע ע ו ר ע י י פ ד ל ג ע ד נ י  ־ א

 דערשאיפענע 23 די ליבוד
פארטייזאגען

פעכרואד, ־ט!21 !חעמ מיטוויאך,
טע איי:! !פאירמקוטע! איז אצי טי  מי

ק־מאגיפעסטא־ גריאנדיעזע א  אנדענ
 פ. ם, דער דודך או׳גאגיזידט ציעי,

 די פו! אנדענק דעם צכבוד איי., ד.
ען, העצדישע 23 אנ טיז  וואס פאד

 פע־ אי! געוואר; דערשאם!. נע! יי ז
.1944 בריואר

ט, דעם אויה ז וואש אוונ גע־ אי
 פא- «דוו. דודך פרעזיידירט וו׳ע!

ש !,ארויסיגעטרעיט זיינען דא!טי,  מי
 פעלזענצעב־ ריי גאנצע א רעדעם
 פעטי, געניעראצ אנד., צוויישן קייטן,
צ א; שאו ­שא ׳פואדטען יצואי און טי

ע. פי
 אפיציעצ האיט ״אוזשעיװרעי" דער

ה אנטייצגענומע!  דאזיקער רעד אוי
ע. אניפעפטאצי  צאצ גרויסע א כי

 געווען זיינע! סאינבאיטאנט! יידישיע
ד עזנ ה אנוו פי-עדונג. דעיר אוי

 ־טן4 רעש, אינדעדפ־יי, זונטיס
 פו! ארגאניואצייע די האט .טערץ,

 פון פאיטדאנאזש אונטערן. י., יט. פ.
ט און ״אופאס,  באטיייצי־ דער מי

װדע׳/ פיון קונג שע אוז ע־ ״ ײננ  א
 אינדענק- או יאר, ווייייעדעם ארדנט,.

 דעדשא־ ־23 די צכבוד צ״׳גרעמאניע,
איוורי. פון ביית־עוצט ויפן א פענע,

 אונ־ פון דעצעגאציע- גרעסערע א •
ט פאדבאנד, דזער  האט פאן, יוער טי

 ציערעמאיניע דער אין אנטייצג-ענויטען
עי ביי האט או!  גיעצעגנה^־ייט ר

ט עקגעצ״ג  קבר אויפן קראינץ א׳ אוו
העצדן. געפ«צענע די פו!

 באערן אזױ וױ
קדושים אונחעדע׳

 ש^ירפער דער פון רעזוצטאט ,:אצם
 געפירט זיך האטי עם וואס פאצעמיס,

שער דעיר אין  ריער נאר פדיעפע יידי
ע .גרויישער  פון ^נדענס־צערעמאני

 צא־ ״פער אויה דעצעמבער ■ן’,:-17
ט שעז", א  די פו; פראבאנד ■רעי ה

טע די  פאריקן גערופן ■דעפארטירטע יי
 אין פאצקש־פאייזאמצוננ, א חודש

 ■דים־ צו כדי מאדערן״, ״האטעצ
ד ווי קגטירן ך אז ע צ ט היי  צו א״נ
קדושים, אונדזערע באערן

 דעצעגאציעם געסוכיען. זיינען ■עם !
 ארגאני־ או! עו!3נ1ריכט,ו אצע פו!

זאצייעם.
 ,דיי ׳פאדטרעיט! האיטי בצום איזי

 קאמביאטאנטן די פון פיעדעראציע
 און וועצט^פצח!;י,ות בייידע די פו!
ר — ציפססי וו. ע ח נ פארבאנד. או

 פארזאמצונג דער פון סוה צום
מען אי?  איינ־ אי! געוואירן אנגענו

 װיעצ- צויים׳ דעזאצוציע׳, שטימיסע׳
ט עם כיער ער םגעדריסט וו  דער אוי

ס־ צענטריאצע די אז ווונטש,  אנדענ
ט זאצן פייערונגען אניזיד  וועד! ארג

 און גייפט: איינהיי!טצעכ! א! אי!
סונג דעך טיט• צי  גאגצן ■פו! באטיי

יישוב.

 זאט- פיאר !איהציע אונחער
 ארורך m >ד קלייו לעין
דערפאלג מיט

 אונדזע-ר אין שויו האבן מיד
 רעם וועג; געשדיבן נומער צעצט!

צ ״ ט  אין ׳פאדבאנד אונדזער1 פון אנ
ע ר דע  קציידער מצען א ז פאר אקצי

ד ישראצ. אי! ■עיוצים די צטובת  מי
 דערגדייב־ די אויה אנגעוויז! האב!

א רעזוצטאוט! טע  און פארי} אי; י
 פרא־ אין פעקציעם אונדזערע דורך
 די פו! :באזונדערם גאר און ווינץ

טן  .זיי־ וואם צאנים, !אין קאטבאטאנ
קע דיי גיעווען נע; צי שן איינ  אצע צווי

 האגן וואס׳ ארגאיניזאציעם, דארטיקיע
«דוריכגעפירט. אקציע די

ט, ע די ודע! היינ  א,פגע־ איז אקצי
p א־ז שצאכן, w אונטיערציו־ 

ער אז שי^רייכן,  פארבאנד אונדז
 זיין דערפיצט דערפיאיצגרייך האט

אמע פג  זיין צוגע״טראגן האט או! אוי
ער שטיי מ^ די צו ביי א ײנז מ ע  אנ־ ג

 דער אי! ישוב הי״גן פון שטדענגונגען
ע. דאזיקער אקמפאני

ן מיר אי  פראצענט 11 גיעשאפן ה
 געזאטצ־ צאצ אצגעמנייער דעד פון
זאיכ;. יטע

 געטא־ פון יארטאג דער
אויפשטאגד

־ די. פון ׳פערעראציע דער אי; די  יי
 פארגיעקומען איז געזעצשאיפטן שיע■

 יידי- אייניקע׳ פון צוזאטענטרעה א
 כדי פאדיז, אין ארגאניזאציעם שע

ם א מ״נז ע  אופן דעם באטלאכט! צו ג
ען אזוי ווי אר איינצוארדענ  אין היי־י

געטא־פיייערונג. איינהיייטצעכע
 האבן באראטונג דאזייקעד דער ואין

 אונ־ יפוין נאיפען אין אנעייצגיענולע!
 מ. און י פסק צי וו. פארבאנד דזער

 באדויער;, צו איז עם שושטערמאן.
 גע־ איז עים ׳■ואם דעם, טראץ װאש

 הםכמה פרינצייפייעצעד א צו מען קו
 פיייע־ געמיינזאימע א אמנצוארדענע!

 אוג־ ווייטערדיקע קיין זייניע! דונג,
 ענין דעם וועגן טערהאנדצונגען

פארגעקויטען. נישט מער

 איניציאטיוו אן ורעגן
מיאדשאנעס יידישע׳ די פון

 יידיישע די פון פאירבאנד דע!ר
 גענו־ האט פאיריז אין מארשאנעם

ה טען  צו־ איניצייאיטיוו די זיר אוי
 ־די פון קאנפערענץ א נויפצורויפן

 צוועק טייטן ארגאנייזאציעם יידישע
צן ״ פצווו  זאצ ויואב אריגאנייזם, א! אוי

ט פארנעמע! ז׳יר  א אויפש!:עצן טי
ט׳ ענ מ אנו ד מ  פו! אנדענק דעם צכנו

שע 120.000 יח  דעפארטריטע יידי
פדאנקרייך. פון

 האב! שופטערמא! או! שצייפער
 קאנפיעדענץ דיאיזיקער דעד אויה

פאדבאנר. אונדזער׳1 פאירטרעט!

ממןננמײפ ױ אויפ נוצט
דעד «ין ייו8 באטייליקט

טאמבאלא גרויסער
פאדבאנד אונדזער פוו  

8 קריגמ־יתומי ייזישע די לטוגת ארגאניזירט

געווינסו ווערטפולע  sa
וועלכע צווישן

 ןנוריק׳ און אהין אוויאן אן מיט ישראל קיין רייזע א
 פדיזשידעד־ עלעקטרישער אן
פאליסאנדר-סטודיא. א

פר. 180 בלח נוטעו 8

( 0 < s /  ( ^ ■
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e n t e n t e  e n t r e  l e s i!
!G R A N D E S  PU ISSA N C ES  j

}pour saever îi paix
! VŒU DES 'ANCIENS COMBATTANTS

4 ► 
• *fi־׳
i ►

VOLONTAIRES JUIFS DES DEUX GUERRES
3

Les Anciens Combattants Juifs des deux guerres, i  
groupes «ans 13 Fédération des Associations d’A nciens % 
Combattants et ׳Volontaires Ju ifs , J

In q u ie ts  p a r  la. recrudescence  des d an g ers  de ÿ 
g u e rre  qu i m enacent de nouveau le  monde,

R appellen t que la  v ic to ire  n ’a pu  ê tre  obtenue que J 
p a r  l’en ten te  des g ran d es p u issances dém ocratiques, |

Sont convaincus que  l’accord e n tre  elles s ’im pose |
au jo u rd ’hui p lus que jam ais, po u r a s su re r  u n e  so lu tion  g
pac ifique  à tous les problèm es qu i p o rten t un  germ e J
de guerre , e t |

E m etten t le  vœ u q;we so it réalisée , e n tre  les g ran d es  : j  
pu issances, ce tte  en ten te  qn« est la  seu le  condition  pour j  
é c a r te r  la g u erre  e t a s su re r  une paix  d u rab le  à  j  
l ’hum anité . |

. V*%*fcVVfrV»%VVMt«• »%*■&••****•*.* ־* V*•

!_ _ _ » i / . - i i ■ :  h  f i t *  _ _ _ _ J
JieOe de^ l'A llem agne hitlé- 
1 ien,ne. !Notre cortège rem on- 
ta n t  ce jo u i- là  vers !’E toile 
.tut accueilli p a r les applau- 
dissem ents frén é tiq u es  des 
*?arisiéna, qui exprim èren t 
a in si aux  C om battan ts ju ifs  
le u r g ra titu d e  pour 3a p a r t  
p rise  dâns la  lu tte  e t  dans la 
v ic to ire  communes.

E n fin , la  date du 9 mai 
coïncide avec le .« Yom H aatz- 
m aoüth », an n iv e rsa ire  de la  
c réa tion  de l ’E ta t  d ’Israë l, 
jo u r  m ém orable fê té  p a r  tous 
les Ju ixs et p a rticu liè rem en t 
chère aux  C om battan ts ju ifs .

N otre  cortège doit donc 
être , comme tes années pré- 
cédantes, digne et im posant.

E t la  cérém onie trad itio n - 
nelle do it ê tre  p lus que ja- 
m ais n la foi-, l ’expression du 
profond  hom m age que nous 
rendons au Soldat Inconnu e t  
de no tre  fo i dans un monde 
de Paix,, de Ju s tic e  et. de Li- 
berté  !

des in trig u es  de la Ligue 
A rabe. C ette fam euse  Ligue 
A rabe, qui e s t divisée p a r  
des in té rê ts  p a r tisa n s  de di- 
vers  c lans dont elle se corn- 
pose e t qui es t incapable de 
•prendre la  m oindre décision 
cohéren te  su r  aucun problèm e 
v ita l le concernan t, re trouve 
une unan im ité  com plète cha- 
que fo is quand  il s ’ag it de 
m an ifeste r sa haine envers 
Is raë l e t .envers... la F rance.

Il n ’es t un sec re t pour per- 
sonne que c’est la  L igue A ra-

W M E  G R A M & E  A S S E M B L E E  

D  I M F O E M A T I O N  P S  L ' U G E V R E
raie Blum, au nom de iV .V .A . 
C.J., ont souligné l’importance 
de l'action revendicative gai doit 
permettre de renforcer l’union de 
tous les combattants au sein 
d’une Fédération unique.

et pour la sauvegarde de la paix 
sera menée par l'U.G.E.V.R.E. en 
liaison étroite avec tous les coin- 
battants français.

Dans les interventions, plu- 
sieurs camarades dont te canut-

Extrait ûu rapporl de M* Laroch e 
sur Ia charte reY@ndicc1tÎ¥e 

dB  IU G .E .V .R .E
lies ׳ plus, critiques et des! p lus 
douloureuses.

Les conventions de■• réciprocité 
. existent pour les Polonais et. les 
T chécoslovaques. E lles n ’existent 
•pas: p o u r tou tes les nationalités. 
D’au tre  pari, si la fem m e de la 
victime n ’avait pas la m êm e na- 
tionalité que son mari, elle est 
exclue du bénéfice de la pen- 
sion.

La question est. particu lière- 
m ent douloureuse pour les l'a- 
m illes de• ceux qui on t eu la na- 
tionalité indéterm inée, car les 
fem m es et les enfants so n t ex- 
dus, du bénéfice des pensions.

En ce qui concerne nos droits 
à nous, Engagés V olontaires et 
R ésistants d’origine■, é trangère, 
no tre  position est celle de l'U.F. 
A.C. qui pense qu ’on doit don- 
n e r aux anciens com battants ce 
qui leu r est légitim em ent dû :

L -־—■ 'obtention de la  carte de 
com battant et la  reconnaissance 
pou r tes Engagés Volontaires, la 
notion du V olontariat et׳ du ris- 
que encouru  po u r l’attribu tion  de 
la carte  de com battant.

—  Le dro it au travail par la 
délivrance autom atique d ’une 
carte  d ’identité  de privilégiés et la 

(SUITE EN ־PAGE 2)

Depuis notre troisièm e Congrès 
national, nous nous som mes a t-  
tachés à  lier de p lus en p lu s l 'a c - 
tivité de. l’U.G.E.V.H.E. à  celle ..de . 
l’U.P.A.C. et à poser au cen tre  
de nos préoccupations la question 
des revendications générales des 
Anciens C om battants, liée à la de- 
fense de la paix. . .

Ces revendications sont :
1° Le rétab lissem ent do la pa- 

rité  pour les pensions e t tra ite - 
m ents, telle qu ’elle existait avant 
la guerre  ;

2° L’application in tégrale du 
rap p o rt constant ;

3° Revalorisation de la re tra ite  
du com battan t;

4° Application de l’a rrê té  cons- 
tituan t la carte  de com battant aux 
prisonniers de g uerre  1939-1945;

5° Droit au travail au:-: jeunes 
com battants e t victim es de guer- 
re et, maintien de la loi s u r  rem - 
ploi réservé et, obligatoire;

^ Accélération ׳'6 te  la liquida- 
tion des dossiers de pensions;

1° Abrogation des lois vichys- 
soises.

La priorité doit ê tre  donnée, 
aux fam illes des• m orts, veuve■; 
de guerre , orphelins et ascen- 
dan ts pour qui ia situation est

C’est'..à Lancry que le mercredi 
18 avril, s’est déroutée, dans une 

atmosphère de fraternité combat- 
tante, la grande assemblée d’in- 
formation de l’U.G.E.V.R.E.

Le but de cette réunion était de 
faire connaître aux combattants 
d’origine étrangère l’activité de 
l’U.G.E.V .R.E. depuis la tenue du 
Congrès national e:1 décembre 
1950.

Après le Président Vinciguerra, 
le deuxième secrétaire général 
Broslawsky, après avoir excusé. 
M. Mine, secrétaire général de 
!’U.G.E.V.R.E., souffrant, a bros- 
sé un tableau siir toutes les me- 
.sures dit C.D. pour appliquer les 
dérisions du Congrès national 
dans le domaine de ta défense des 
intérêts des anciens combattants 
étrangers.

C'est le problème des revendi- 
cations et de la défense de nos 
droits qui a occupé la plus gran- 
de place de l'assemblée d’infor- 
mation.

M. Laroche a exposé en détail 
les revendications actuelles des 
combattants français en général, 
et celle, des combattants d’origine 
étrangère en particulier, qui sont: 
la revalorisation de la retraite, 
la parité et le rapport constant, 
pour les pensions, à toutes les 
victimes de la guerre, veuves, as- 
rendants, orphelins, sans exiger 
les accords de réciprocité, contre 
l’application aux combattants na- 
turalisés des articles 96, 98 et 
111 du Code de ta nationalité 
française.

Laroche a annoncé la constitn- 
tion d’une permanence d’un con- 
seiller technique auprès de la Fé- 
dération, qui guidera les adhé- 
reiits et les amicales dans leurs 
démarches.

La lutte pour nos revendications

be qui e s t !’in stig a trice  de 
tou tes les c!־ises qui éc la ten t 
ta n tô t dans un  coin, ta n tô t 
dans un a u tre  de !'A frique 

du N ord.
Le 9 niai, nos cam arades 

ensem ble, avec leu rs  a înés de — 
1914-1918, rem onteron t *les 
C ham ps-Elysées, p récédés de 
leu rs d rapeaux  e t de la  m usi- 
que m ilita ire  e t accom pagnés 
de tou tes les o rg an isa tio n s et 
am icales d*Anciens Combat- 
ta n ts  pour ran im er la  flam m e 
su r  la  Tombe du Soldat 111- 
connu.

Geste p ieux e t sym bolique.
E n  re n d a n t hom m age au Sol- 
d a t Inconnu qui in carn e  en 
lu i l’héroïsm e et le sacrifice  
lib rem en t consen ti p a r  des 
m illions de so ldats f ra n ç a is  
p our la  défense de le u r Pa- 
trie , de la  L iberté  a in si que 
les p rinc ipes de la ju stice , si 
chère aux  tra d itio n s  séculai- 
res de la  F rance , les. A nciens 
C om battan ts Ju ifs  m an ifeste- 
ro n t leu r volonté de con tinuer 
la  lu tte  pour les idéaux  pour 
lesquels son t tom bés ta n t  de 
héros, sym bolisés p a r  lé Sol- 
d a t Inconnu.

M ais la  da te  choisie pour 
cette  cérém onie annuelle  a 
p o u r nous une sign ifica tion  
p a rticu liè re , e t ceci à plu- 
s ieu rs  t itre s .

C’est le 9 rtiai 1915 que nos 
cam arades aim és p a rtic ip an t, 
dans les ran g s  de deux régi- 
m ents de m arche de la  Légion 

^'־ fran g ère , son t m ontés à la 
p rem ière  g ra n c e  offensive 
contre  les A llem ands à Oa- 
rency  en A rtois, où environ 
deux m ille d ’en tre  eux sont 
tom bés héro ïquem ent face à 
l ’ennem i en in sc riv an t en let- 
trè s  d ’o r le C ourage, le Sa- 
c rifice  e t !’A ttachem ent des 
Ju ifs  ém igrés, v iv an t su r  ce 
sol, à la  F rance .

C’est le 9 m ai 1945 que des 
cen ta ines de m illiers de P ari- 
siens en v ah iren t les Champs- 
E lysées po u r m an ife s te r leu r 
jo ie à l'annonce fa ite  la  veille 
de la cap itu la tio n  incondition-

a .  NE fois de p lus, les nou- 
i j  velies a la rm an tes  nous 
י *  p arv ien n en t sim ultané- 

m en t d’Irak  e t de la fro n tiè re  
israé lo -sy rienne.

En Irak, une nouvelle va- 
gue  de p e rsécu tions an tiju i-  
ves v ien t d ’ê tre  déclenchée. 
L es d irig ean ts  de B agdad es- 
tim en t qu’il n e  s u f f it  p lus de 
dépou iller de leu rs biens les 
re s so rtis sa n ts  ju ifs  qui, chas- 
sés p a r  la  te r re u r  an tisém ite , 

.q u itte n t ce pays p ou r s ’ih sta l-  
1er en  Israë l. L eu r « P a rle - 
m ent » v ien t d ’ad o p ter une 
loi b loquan t les biens et les 
com ptes en banque de  tous les 

.. J u if s  d ’Irak , et ce tte  fois-ci 
san s d istinc tion . L eurs m aga- 
sin s, a te lie rs , ju sq u ’aux  plus 
p au v res  échoppes a rtisan a le s , 
so n t p illés et séquestrés, Ses 
em ployés ju ifs  licenciés. Les 
Ju ifs , sous p rétex tp  q u ’ils 
cherchen t à d issim uler une 
p a r tie  de leu rs b iens sont mo- 
les tés  e t je té s  en prison . T out 
ceci nous rappelle  les tr is te s  
jo u rs  du règne nazi. E n  vain, 
nous a tten d o n s depuis des se* 
m arnes q u ’une a u tre  voix que 
celle d ’Israë l s ’élève pour pro- 
te s te r  contre la  conduite de 
la  clique féodale de B agdad. 
P o u rta n t, ces ag issem ents cri- 
m inels sont non seulem ent un 
défi à l ’hum anité , m ais se 
tro u v en t égalem ent en fia - 
g ra h t dé lit avec la  convention 
s u r  le génocide e t celle de la 
c h a rte  des D roits de i ’Hom- 
me, ob ligato ire  pour tous les 
pays m em bres de l’O.N.U.

Les m ara is  de Houlé, près 
du lac de T ibériade, sources 
de tou tes so rtes de m alad ies 
des régions m arécag eu ses ,. se 
tro u v e n t dans la zone m ilita - 
r isée  selon les conventions 
d ’arm istice  israélo-syriennes.

L’assèchem ent de ces m a- 
ra is , e t le d ra in ag e  des eaux, 

.e s t  une œ uvre, non seulem ent 
p a rfa ite m en t pacifique, e t en 
conform ité avec la  convention 
d ’arm istice , m ais égalem ent 
u n e  oeuvre constructive  d 'as- 
sa in issem en t de to u te  cette  
rég ion  fro n tiè re , in té re ssa n t 
au  p lus h a u t  degré ses habi- 
ta n ts  des deux côtés de la  
fro n tiè re .

Le gouvernem ent de Dam as 
qui n ’ig n o ra it r ien  de ces 
p lans, ni des tra v a u x  en tre- 
p r is  depuis un ce rta in  tem ps, 
e t p récédem m ent annoncés, 
s ’e s t  « sub item en t » aperçu  
que ces tra v a u x  on t un  carac- 
tè re  m ilita ire , in te rd it dans 
Une zone dém ilita risée  e t s ’y 
e s t opposé p a r les moyens 
qu 'on connaît e t qui on t eoû- 
té  la vie à dix jeunes Lsraé 
liens lâchem ent assassinés.

Les deux événem ents ci- 
dessus cités qui p a ra is se n t ne 
rien  av o ir de commun l’un 
avec l ’au tre , son t p o u rtan t 
bel e t bien liés e t ré su lten t
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? a « 5 q u e  1©  S  M a i ,
jour anniversaire de la capitulation 

des armées nazies,

devienne têt© nationale
Nous publions ci-contre l'appel lancé, par un 

certain nombre d'organisations dont FU.F.Â.C״ et 
des personnalités, à  l'occasion de׳ r־a.M.nîVers«ire da 
!'Armistice du 8 mai, ainsi que le texte d'une pro- 
position de loi dem andant que le 8 mai soit décrê- 
té fête nationale :

A PPEL4> 
# 
# 8 MAI 1945 : te cdgitittatto» des mmêes ׳ «THifler était $5<וןן& $ #ans

ZjNf&fo.: éft״ r1f£tà&
I.îfeérsè dw c©:6îfhem«?r, de !,f^çupâfiô'n Foin^^re .. de i,«, guern?, 

kj ־?rtfirsce ’feiisis« ־*־!׳ ׳׳׳ éclater :8« l^îe '.immei**© dé kr victe#«־»* ■soà sHégrfe׳asè ' 
d'csvoîr retrouvé lu Poix.

8 MAI 1951 .ו ttoiis ■m'mhlïpm pas»
. Nc&s seluems le ...mémoire dç a«,s... mû?*s g lcm a x ,. d^nî le ׳-saedfiee 

m m  10 vklûjre״
Nous rendons Itommetge è fous les c^letfo  •froiîçais ef «!liés «♦»׳

à qut kous devons? notre libération-,
Nous .proclamons notre .fidélité à ■Viémï au* .!tes? a çmma#, ©t aotts■ 

«ppeiens ־tous.- les Frân־çei§i è s'unir pmit* triomphe des e^i.rotfon$ c&m- 
musses que nous pûrtogiwi-s■ le 8 mai 1945.

&ons É'e mêm'ef esprit qu'8| ÿ e six an», faisons, de la■ eominémoraflon 
du S MA? ..un grand, jour 4e fête wrf|o!1al$.

A. l'Sieure.;'même . o&;. fut signé®';‘.' !® capitulation ״«taxSe, . à 1-4 18.41 ־, 
observons partout une minute de silence,.

Assemblées éSts ŝ, comme} ®n .1945, ; fend«:. i&owsmag© eux héros mwts 
pour la. Libération de le Francs !

pirfcteurf.... d'efttrç-prises, travailleurs, comme en 1945, .,faites retentir 
à 14 h. ,42, ie$ sirènes '!Je vos. ateliers־ e f  "' dq yos usines !

Prêtres^ comme en 1945, fastes ־sonner les cloches! dô Vos églises I
Professeurs, Instituteurs, comme ׳׳e» 194$# évolue*. pour vos élèves• 

Se belle fournée dè: te' victoire. !

Français, Françaises,
. Jai âeæ-vpus dans• .les soirée aux anciens CJomĵ ttâ its ■des deux? guer*• 

res avec au sans imifonse, et aux victimes d# guéris, et réèuiîllès-yous 
devant les monuments aux Malts,׳ devant־•', les tombes, _ de »03 héros, devant 
tes plaques de «os• fusillés.

Exprimez î'attochemçnfr que porte la natiqn française à Ï'mikï des 
plus grandes dates .de • !׳Histoire, FAITfS ©U 8 MAI LE YWAH'T ■$YMi0i׳E 
DE LÀ PATRIE» &SLÎVREÏ ET DE SES ESPOIRS &£ PAIX.

PROPOSITION DE LOI
Le 8 ׳MAI 1945, les armées nazies ..ont capitulé sans conditions*
Ecrasées militairement, elles ,::.85éffondraient.«omisse la régime •.qui h■» 

,avait créées,•..
Cette date a signifié le  triomphe des principes <1© liberté* le  pro•

.grès, de civilisation, •sur èm èocîtmm::. è.& d^tmcîiqa t©u8*ù. FfH.re feu*־ 
main à Fanéantissement .moral et physique.

Soumis«?. ,pendit .quatre ans à «ne. aeeŵ at̂ on !Mtnr|e:,et
’assassinée dans les .prisons et:, les camps, spoliée et déchirée»־ mais aussi 
présente ' ■dans .tous. les combats,..s*amînânt asp; éçlbos ,..4é. ,toutes les vie• 
toires, la France a salué׳׳ le S mai 1945 ״avec: la. ferveur, d'an peuple׳ 
,conscient, de. Yimmml&Hté de &es principes et de, la .valfur de .la Faix-,

.. si .,chèrement acgsiise־,
, l\ importe .qm cette date retentisse dans l’Histoire de notre pays 

conime elle k . ttlenîi en 1945 pour 11©tre.s,j^p־ •'.. îe , .et ; j*gwr .:!«nie jkf\, 
épris des mêmes libertés, aspirant aux mêmes progrès«

II Importe aussi qpe !a • HatioB itouore. en ce jour tous ses morte, 
exalte sès 'héros,• comme les morts et les béroé "de ses èl'Mée.

C’est pourquoi nous vous demandons d'adopter la proposition de 
loi suivante, en vertu 4© laquelle la date âu S mai sera déclarée ■fête 
nationale״

I Article unique
te  jour anniversaire de la capitulation de* armée» nazies  ̂ 1« 8 ami S 

1945, est fêle nationale pour la Franc«, an. même titre qaa Se 11 $ 
novembre. ^

Protestation 
à ia légation 

irakienne
A la suite de lois antisémites 

votées par le Parlement iraquien. 
nous avons envoyé une protesta- 
tion au ministre de l’Irak à Pa- 
vis en lui demandant de ia trans- 
mettre à son gouvernement.

Paris, le 13 avril 1951, 
Monsieur le Ministre de 

l’Irak, 10, place des 
Etats-Unis, Paris. 

Monsieur le Ministre,
Nous vous prions de bien vou- 

loir prendre connaissance de ia 
résolution de protestation adop- 
tée par notre organisation contre 
les lois antijuives qui ont été vo- 
tées par le Parlement de votre 
pays.

Nous vous serions reconnaisr 
sants, Monsieur le Ministre, de 
bien vouloir informer votre gou- 
vernement de la profonde émotion 
ressentie par tous les, démocrates 
de Francç et surtout par tous 
ceux qui ont souffert. de la dis- 
crïrhination raciale pendant !’oc- 
cupation nazie.

Nous vous prions de croire, 
Monsieur le Ministre, à l’assu- 
rance de nos sentiments respec- 
tueux.

Le Président,
J. OR PUS.

. Le Secrétaire général. 
ïsi BLUM.

Protestation
L’Union des Engagés Volontai- 

res et Anciens Combattants Juifs 
de France, groupant des milliers 
de combattants de la dernière 
guerre mondiale, élève la plus 
véhémente protestation contre les 
lois de discrimination raciale vo- 
tées par le Parlement irakien.

Ces lois antijuives qui éliminent 
des citoyens des Administrations 
et du Commerce et confisquent 
leurs biens soulèvent une juste in- 
dignation parmi tous ceux 
qui, pendant la dernière guerre, 
ont versé leur sang dans la lutte 
contre la barbarie hitlérienne.

Nous demandons au gouverne- 
ment irakien de faire cesser ces 
mesures racistes et d’assurer la 
liberté à tous les citoyens sans 
distinction de croyances et d’o- 
rigines.

Décorations
Le d écre t 51.199 du 22 fé- 

v r ie r  1951, p réc ise  que les ar- 
rê té s  e t décisions p o rta n t a t-  
tr ib u tio n  de décorations, nié״ 
dailles ou récom penses, à l ’ex- 
ception  des d écre ts  p o rta n t 
a ttr ib u tio n  de la Légion 
d’honneur e t de la M édaille 
m ilita ire , ne se ro n t p lus men- 
tionnées au  « Jo u rn a l O ffi- 
ciel » e t fe ro n t l’ob je t d’une 
pub lica tion  dans un b u lle tin  
spécial éd ité  à ce t e ffe t p a r  
!’A dm in is tra tio n  des jour- 
naux  officiels.

NATHKALiSATlfiNS
Les camarades, de ,notre Union dont 

les mms suivent viennent d’être sa* 
.turalisés français. Nous- leur àd̂ e'sse-ns 
,à cette occasion .nos fraternelles sal&* 
taiioss.

. ..Br.ajntitch׳ ,Joseph; Glikâ-Bjan. Maurî״ 
ce׳; Owsiejewicîa. .Çe.monj. ׳.Fr^mÿsl^s■־ 
kl Moïse? Sioâlôw'ic» AliÿaK«.; %mm  
Wigdor; • ־Sztajnkrycer CÜàlss,; TsnJi 

. Mos?;e^; -Wiener Maurice: ZaMmatt•’ 
Maurice; Zÿgss. Boraôfe,

Carte d© 
c o m b a t t a n t
Nous sommes heureux *le pnhïïtîv 

qiiijlqum noms de־; membres &«► .'«èy?« 
ünion, qui ont obtenu,. grâce i  3 k  
démarcfeeSi la. carié •:'.;. ׳

Hapssm'an Henri 5 F:la־csek. Pifikms; 
Skii'ak Her»ëï ZylbersteJ» àhtém m .

L'Anniversaire du 8 Mai
en ce qui concerne les an - 
ciens com battan ts  des deux 
gu erres , son t fixées po u r P a - 
ris . C’est à  17 heures, en tre  la 
p lace de la  Concorde e t la 
s ta tu e  de G eorges Clemen- 
ceau, que se ré u n iro n t les 
délégations de to u te s  les as- 
soeiations. Lés délégations 
devront ê tre  ex trêm em ent ira- 
p o rtan tes . A 17 h. 45, le cor- 
tège m on tera  v e rs  l ’A rc de 
T riom phe où la  Flam m e se ra  
ran im ée p a r  R hin-D anube.

En province, dans les chefs- 
lieux, les sous-p réfec tu res, 
dans to u tes  les communes, le 
g lorieux  an n iv e rsa ire  sera  cé- 
léb ré  avec to u t l ’éc la t désira- 
ble.

, (Le Jo u rn a l des Com- 
b a tta n ts  du 28 av ril 
1951.)

Une délégation  de no tre  
Union avec le drapeau  se ra  
p résen te  à c e tte  m an ifesta - 
tion.

Rien d’o ffic ie l n ’es t encore 
décidé en ce qui concerne la  
cé lébra tion  de !’A rm istice  du 
8 m ai 1945. T outefois, un pas 
en av an t a été f a i t  : le m inis- 
tè re  de l’in té rie u r, p a r  c ircu- 
îa ire , a inv ité  les p ré fe ts  à  
fa ire  pavoiser les bâ tim en ts 
offic ie ls, à p re sc rire  une con- 
férence  dans les lycées, collé- 
ges e t  écoles au  cout's de la- 
quelle sera  rappelée la  g ran - 
d eu r du. sac rifice  consen ti p a r  
les com battan ts  avec ou sans 
uniform e.

A utorisation  se ra it donnée 
aux  fo n c tionna ires des adm i- 
n is tra tio n s  de l 'E ta t  de qu it- 
te r  leu r tra v a il  à 17 heures,
le 8 mai.

C’est un  com m encem ent, un 
pas en avant. On sem ble avoir 
com pris qu’il n ’é ta it pas séan t 
de recu le r ou d’avancer la 
cé lébra tion  de l’arm istice  du 
8 m ai au g ré  du ca lend rier.

Quoi qu’il en soit, les g ran - 
des lignes de ce tte  journée,

Extrait du rapport 
d e  M .  I & R O C 1 H E

sur la charte revendicallve
de  l ’ U G t V R E

Nous avons porté  la question 
devant le Conseil d’Etal et un 
pro jet de loi a é té déposé à l’As- 
sem blée nationale, dem andant 
l’abrogation de l’article 111.

Nos cam arades connaissent déjà 
de quelle façon arb itra ire  est ap- 
pliq'iié l ’ai'ticïe 98 du Code de la 
Nationalité.

Mais la plus dangereuse encore 
fff :a plus critiquable paraît 
Aire l’application systém atique 
que renté de faire l’A dm inistra- 
tion à des naturalisés, dos dispo- 
sitions de l’article 9ü qui p er- 
m etten t au• G ouvernem ent de dé- 
e larer :

« Le Français qui se com porte 
!•n fait ,comme le national d 'un  
pays é tranger peut, s ’il a la. na- 
tionalité de׳ ce ;pays, ê tre  déclaré 
par décret, avoir perdu ia qualité 
de Français. » |

11 faut souhaiter que le Con- 
.s!ejl d ’Etat, qui est consulté ac- 
tùel'ernen t su r !’application de 
cet article (e t nous veillerons ?1 
cela) évitera les abus et em pê- 
cfiera q u ’une décision arb itraire 
ouvre la voie à des m esures dan- 
goreusos pour le renom  de la 
France.

D 'autre part, i! appartien t aux 
naturalisés menacés, comme cela 
a déjà  été fait pour ceux qui ont 
été ..frappés par l'application de 
l’article 96, dans les mém oires 
qui leur sont dem andés, de four- 
a ir tous: argum ents et ju s tifiea - 
lions pour é tablir q u ’ils n ’ont pas 
« choisi, » la nationalité é tran - 
gère pour laquelle il leu r est re -  
proche d ’avoir im plicitem ent op- 
té , q u ’ils sont et entendent re s te r  
Français.

Notre Commission de Défense 
des D roits a  déjà  envoyé des! dé- 
légations aup rès des g roupes par- 
lementair.es socialiste, com m unis- 
le  e t Ù.D.S.R. Nous avons exposé 
les fa its et demandé que. des téx- 
tes de lois soient déposés à  l'A s- 
sem blée Nationale pour, em pêcher 
que des abus ne soient commis à 
"égard  d'anciens com battan ts,.qu i 
par leu r sacrifice, le sang versé, 
ont donné suffisam m ent de p reu - 
ves de patriotism e pour q u ’ils 
soient à l’abri de to u t arb itra ire .

Nous poursuivrons no tre  action 
auprès des groupes parlem entai- 
res. La. cam pagne électorale qui 
va s ’ouvrir nous donnera l’occa- 
sion de poser ouvertem ent les 
revendications des A.C. d ’origine 
étrangère  e t  d ’exiger des ean- 
didats de prendre position sur ces 
problèm es.

Nous dem anderons égalem ent à 
l'U.F.A.C. d’inclure nos revend!- 
cations dans l׳e cahier des; reven- 
dications de l'U.F.A.C.

Nous pourrons aboutir si nous 
agissons en plein jou r, si tous les 
com battants nous appuient, si. 
nous parvenons à créer l’unité 
au to u r d’une Fédération.

Si nous voulons réu ss ir  dans 
no tre  action, il faut qu ’elle de- 
vienne celle  de tous les com bat- 
tan ts, de tou tes les am icales de 
l’U.G.E.V.H.E,

Dans les jo u rs  et les sem aines 
qui vont suivre, il faud ra  que 
tou tes les revendications soient 
d iscutées dans les am icales, que 
des pétitions soient envoyées aux 
groupes parlem entaires, aux dé- 
pu iés et aux m inistères, comme le 
fait l’U.F.A.C.

11 faut utiliser tous les moyens 
pour qu 'avec et au. coude '1 coude 
avec les anciens com battan ts o r- 
ganisés .!ans l’U.F.A.C., nous a r- 
rivions, à obliger les adm inistra- 
lions S. respecté!' et faire coin- 
prendre notre volonté d 'obtenir 
que justice  nous soit rendue.

N ous vous proposons donc, de, 
p réparer dans vos amicales re s -  
pectives un plan d ’action basé sur 
celui d; n.'.G .E.V .R.E.. en fai- 
sant connaître nos revendications 
ii tous les anciens com battants et 
en ies. appelant à s.e m obiliser 
pou r "lès faire triom pher.

(S u ite  de la  p rem ière page)
carte  d e ׳ , tou tes les professions 
sans exiger un con trat de. travail 
et de slage a tous le? é trangers 
qui ont servi dans les années 
françaises ou qui ont parti״ ipé à 
la Résistance,, ainsi que la non- 
application, à le u r  égard des dé- 
cre ts  de 10 %.

—  La naturalisation  pri. !taire 
et rapide e t sans, paiem! ::t d: s 
droits de sceaux et, sans visi.e 
médicale.

Nous dem andons égalerne;/: les 
droits aux pensions aux é trangers 
affec tés dans les: compagn: ■s de 
travailleurs, !'exonération de. la 
taxe spéciale pour la carte d'idem- 
tité  des com m erçants e t ar.lrsu/s 
anciens com batlants.

L 'interdiction des cam pagnes 
xénophobes, racistes et antf«émi- 
te s  ci la cessation des expulsions 
d ’anciens com battants éfrangers, 
en revenant à la p rocédure de 
!'O rdonnance d u novem ־2  bre 
1945, qui prévoit pour l'expulsé 
le dro it .d 'e tre  .entendu seul ou 
as-is tf, d ’un conseil par une com- 
mission spéciale siégeant, auprès 
du P réfet,

Les expulsions qui ont: été fai- 
tes ces derniers tem ps ne tien- 
nen t pas compte de ce tte  ordon- 
fiance, bien qu 'il n 'existe aucune 
m esure d 'urgence.

P our aider nos Amicales, no- 
tre  Comité d irecteur a  pris des 
dispositions afin q u ’un  conseil ju -  
rid ique et technique fonctionne 
au siège de l’U.G.E.V.R.E.

Tous les m ercredis de 10 heu- 
res à  12 heures:.

N otre Comité d irec teu r a été 
sa is i׳ de, plusieurs: cas d 'applica- 
lion par ]־Administraiion, des ar- 
ticles 96, 98, et. 111 du Code de 
la N ationalité aux combattants 
d ’origine étrangère.

T out le monde connaît les cas 
des engagés volontaires, prison- 
niers de guerre , k qui fu ren t re ti- 
rées  la. nationalité française sur 
la  base, de l'artic le  111. c 'e s t-à -  
dire un an. ap rès  la parution du 
.décret 11׳• naturalisation.

RETS-NEZ LA DATE OU

Dimanche 
3 J u i n

POUR NOTRE

G r a n d e

i »  î n m ’i ï

honneur 
des

Combçttants luils
morts pour ïa  France

PENDANT LA G-UESÎRE 

1 9 3 9  ~ 1 9 4 S

y n  \! ! ; ' l i e u  AU

C!.mST!H׳RE DE BAONEUX

devant le 
nSor.ument aux *Morts
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C hez i#s p r is e n iie r s  d# § n®rr@ ! LETTRES DE REMERCIEMENT
Travail social

Après la vi־ ite qu'une déîcga- 
tion de notre Commission sociale 
a faite à notre camarade Trau-. 
!«an, hospitalisé depuis plusieurs 
mois, nous avons reçu un« isttre  
dont voici les termes :

Paris, le Î5 mars 1951.
Chers Camarades,

C'est avec joie que j’ai eu la 
visite des deux camarades״ diman- 
che, et vous remercie vivement 
pour les friandises et autres, je 
suis très touché dé votre geste.
Ma femme ira à la réunion du 

Comité qui se tiendra jeudi pro- 
chain afin de discuter de mon 
cas. Les camarades ont dû vous 
di! c que je souffre énormément. 
}'espère toujours une guérison 
prochaine.

Nous vous remercions pour te 
don que vous nous avez fait Ët 
dans l’attente de vous voir, 

je vous envoie mes sincères 
amitiés; ma femme et mes en- 
fants se joignent à •moi.

!. Trauman,

VOYAGE 
au tarif 

des congés payés
pour les veuves 

et orphelins de guerre

P a r  c ircu la ire  du 1er fé- 
v rie r  1951, !’O ffice N ational 
c’es A nciens C om battan ts cap- 
pelle qu 'en  vertu  de l 'a r tic le  
2 de la  loi d« 1er ao û t 1950, 
il est. accordé un  voyage p a r  
an  « a lle r  e t re to u r » s u r  les 
réseaux  de la  S.N.C.F., quelle 
que soit la  d istance, au  ta r i f  
des congés payés :

—  Aux veuves de g u erre  
non rem ariées  qui on t à leu r 
charge deux en fan ts .d e  m oins
de 15 ans.

—  Aux orphelins de g u erre  
de père  et de .m ère, m ineurs.

Il e s t à  n o te r que les en- 
fa n ts  des veuves de g u erre  
âgés de moins de 15 ans bér.é- 
f ic ien t égalem ent de cette  ré- 
duction.

Toutefois.,' la  m ère e t les 
en fan ts  doivent voyager en- 
sem ble à  l 'a lle r, le re to u r 
pouvant ê tre  e ffec tué  en deuîc 
groupes.

Démarches

Notre camarade Xaidman, de 
Casablanca, nous remercie pour 
les démarches que nous avons 
effectuées en faveur de sa tiatu- 
raHsatîon.

Casablanca, le 3 avril 1051.
Union des Engagés Volon- 

taires et Anciens Com- 
battants juifs 1939-1945, 
!8, rue des Messageries. 
Paris (10e).

Messieurs,
fa i  l'honneur d’accuser récep- 

lion de votre lettre du 28 mars 
écoulé et voüs adresse mes vifs 
remerciements pour votre, em- 
pressemertt à m’aviser de ma na- 
turalisation française.

je me permets de vous rappc- 
1er que, depuis le 1er . janvier 
1951, je n’ai reçu qu’un seul nu- 
méro de votre journal.

En vous renouvelant mes re- 
merdements, je vous prie, de 
croire, Messieurs, à l’expression ן 
de mes sentiments distingués. |

Maurice ZAIDMAN. ן

Le Congrès ip a rte ie a ta l k  !1 Seine
sous le signe de l'unité

1T;Vf־ndicati״ ״ s et, la défense des 
droits ׳les anciens P.G.

Une résolution a été, adoptée 
concernant l’unité en vue «de m et- 
ire  un term e dans le p lus b ref 
délai, dans l’intérOt même de l’en- 
sem ble des P.G. de France et de 
la Fédération, pour !.’aboutisse1 
nient de tou tes les tâche» q u ’ils 
se sont fixées ».

Une place im portante a occu- 
pé la discussion su r !a paix. La 
résolution adoptée, à ce su je t dît 
en tre  au tres : « Etant: de ceux 
qui pensent que la paix e s t In- 
divisible e t ne pouvant: ê tre  in- 
d ifférents devant, aucun conflit où 
i! se produise, nous estim ons que 
l’entente entre 1er. cinq grandes 
puissances (E tats-U nis, Grande- 
Bretagne France, Union Soviéti- 
que e t Chiné) doit se réaliser 
pour écarter à travers le monde 
toute menace susceptible d’abou- 
tir au déclenchem ent d’une nou- 
voile guerre  mondiale.

Les 17 tel :18 m ars dernier, 
s 'est tenu, à la salle des fêtes 
des Lilas, le sixième congrès dé- 
parlem entai des P.O. de la Seine.

Les délégués de tous les ar- 
rondissem ents de Paris et. de la 
banlieue ont, pendant, leurs tra -  
vaux, beaucoup discuté su r les

M i 11 I »
Nos veuves de g u e rre  dési- 

r a n t  envoyer leu rs  e n fa n ts  en 
colonie d<- vacances pourron t,
s i elles le, so llic iten t, ob ten ir 
une aide  nntr«? Union.

Les perm anences à cet ef- 
fe t : se tien n en t tan s  les • jeu- 
d is, à  21 heures, au  siège de 
n o tre  o rgan isa tion , 18, rue 
des M essag eries .(m étro  Pois- 
so nn ière).

L 'ECLilllfE  EtECIIIIIIE M l  I H f  FLBtiESCEIII
simple et nette peuvent s’harmo- 
niser avec !’architecture moderne.

Des réalisations heureuses en 
offrent déjà de. nombreux exem- 
pies.

Des éclairages de bureaux et 
d'administrations avec, des lam- 
pea en corniches visibles ou non, 
ou des lampes disposées symétri- 
queinènt au plafond, des éclaira- 
ges ׳de home moderne où des 
lampes surmontent ou entourent 
des baies et fenêtres, des fausses 
fenêtres éclairées en offrent des 
.exemples variés.

Dans les magasins, les salles de 
dessin, des lampes seront *;ignées 
au plafond et une grar.*ïe densité 
de flux lumineux fourra être 
fournie avec profit en et qui con- 
cerne h  travail effectué dans cette 
ambiance.

Dans ?es ateliers, on! obtiendra 
de la même façon un travail 
meilleur par ’’amélioration de 
!’éclairage.

L’apparition des tubes ..fluorés- 
cents so it forme de leur mise au 
point actuelle constitue un remar- 
q.uable progrès dans '!'éclairage 
électrique.

Oscar ESSERYK, 
Diplômé 

de l'institut Polytechnique, 
à Paris.

11e répartition dans le spectre vi- 
suel.

Ces substance.«, utilisées en pou- 
dre fine sont déposées en couche 
mince, au moyen d’un liant appro- 
prié, à !’intérieur du tube. Elles 
absorbent les radiations ultra-vio- 
Jettes et les transforment, avec un 
rendement élevé en lumière visi- 
bfè.

La comparaison entre des lam- 
pes a tubes fluorescents et des 
lampes à incandescence de même 
puissance est tout à fait signifi- 
cative et montre nettement l’avan- 
tagè des nouvelles lampes.

Alors que les lampes à incan-.' 
descence 25 watts produisent 
9,6 lumen, les tubes fluorescents 
blancs de même puissance en 
donnent 41, soit "un rendement 
quatre fois supérieur.

Les lampes sont connectées aux 
réseaux de tension normale (110 
ou 220 v.) par !’intermédiaire d'un 
appareillage auxiliaire qui assure 

. l'amorçage et la stabilisation de 
la décharge.

Ajoutons que les tubes fluorés- 
cents joignent â leur bon rende- 
ment une bonne durée d’usage et 
une bonne stabilité, ils ont l’a* 
vantage par rapport aux lampes 
à incandescence, d’être d’une fai- 
ble sensibilité aux fluctuations de 
tension, et grâce à leur forme

L A  R U B R I Q U E  D U  M E D E C I N
L. À  P A I X  D  I I  €5 C E  CJ f t

cœur même, s.e. manifeste par des 
douleurs localisées au milieu de 
la poitrine et qui irradie dans té -  
paule, le bras et vers la nuque.

Les crises de l’angine de poi- 
trine apparaissent surtout après 
un effort; d ’autre part, elle:■ sont, 
souvent provoquées par le froid 
ef le vent.

Il est faux rie penser que cha- 
que douleur qui se manifeste au 
milieu de la poitrine et irradie 
quelque part est une vraie angine 
de poitrine.

Il existe heureusement davan- 
tage de « fausses angines de poi- 
trine » (sans aucun danger pour 
la vie) que de vraies ef qui sont 
tf origine nerveuse, au, moment du 
retour d’âge, etc.

Le diagnostic .peut être fait en 
examinant le cœur par une mé~ 
thode spéciale -w- fétectro-curdio- 
graphie — soit pendant la crise, 
soit après Un effort provoqué.

Il existe encore un phénomène 
qui cause souvent chez des per- 
sonnés sensibles, nerveuses, de.$ 
douleurs précordiales ou. d’autres 
troubles cardiaques, auxquels on 
pense peu : ce sont les perlur- 
bâtions atmosphériques.

Cette branche de la science 
« l’influence des perturbationז at- 
mosphériqnes sur l’organisme de 
l'homme » est encore très jeune, 
mais en: plein rdévelopmment ët 
nous réserve des surnr'ses.

D octeur BGEÜCHIN.

me qui a accompli un grand pro- 
grès dans te domaine de la scicn- 
ce et de la technique, a augmen- 
té énormément le rythme de sa 
vie sans encore avoir trouvé des 
tampons pour préserver Vorganis- 
me de l'homme même, et ׳en par- 
ticulier sort cœur.

Au contraire, autant que le 
rythme de la vie. s'accélère, 
l'homme s’use et fatigue préma- 
turément son: cceur.

Ici, il faut encore s’attendre à 
de nouvelles découvertes.

Quant à ta deuxième question, 
il faut rappeler que le cœur, eh 
plus de son système nerveux au- 
tonome, est innervé par le sys- 
tème nerveux central.

Donc, tout ce qui se passe dans 
l'organisme donne une réperem- 

, si on sur le cœur.
On a constaté qu'en principe, 

les douleurs précordia!es que les 
sujets accusent dans la région du 
mamelon ou au-dessUs de lui ne 
signifient pas une maladie de 
cœur, mais elles sont surtout d'o- 
rigine nerveuse et très souvent 
d’origine intestinale.

En principe, il faut bien savoir, 
que te malade qui souffre de fa i-  
rophagie, de troubles intestinaux, 
sont sujets aux tro u b le sca rd ia -  
qdes s> et aux douleurs précor- 
diales.

Par contre, la redoutable un- 
gine de poitrine c!u! est causée 
par la sclérose des vaisseaux du

Notre précédent article sar 
l’hypertension nous, q valu des 
discussions avec des lecteurs qui, 
entre autres, m’ont posé deux 
questions qui nous semblent avoir 
un intérêt générai.

Première question. — Est-il 
vrai que te nombre de cardia- 
ques a dernièrement augmenté ?

Deuxième question. — Que si- 
gnifient les douleurs au cœur que 
le malade accuse fréquemment; 
ces syndromes sont-ils graves ? 
Ces sujets sont-ih des cardia- 
qaes ?

Il est exact que, parallèlement 
avec une régression notable des 
maladies telles que la tubercu- 
lose, la syphilis, les maladies épi- 
démiques, 011 signale une aug- 
mentation considérable du nom- 
bre des cardiaques ?

Ce n’est pas parce que dans ce 
domaine, ta médecine a échoué; 
ici comme d’ailleurs dans tous les 
autres domaines de la médecine, 
de véritables miracles . sont ac- 
complis comme par exemple les 
opérations pour le sauvetage des 
enfants bleus, la réanimation des 
sujets dont le cœur s ’est arrêté 
depuis 35 minutes et davantage.

Néanmoins, la statistique mon- 
ire que les décès sont dûs, dans 
l'a plupart des cas, à la défait- 
lance cardiaque.

Comment expliquer ce phéno- 
mène ? II faut penser que l’hàm-

Une grande évolution se mani- 
festa en 1879 lorsque Edison créa 
la lampe électrique à incandes- 
cence qui était pourtant dotée 
d’un bien faible rendement iumi- 
neux.

Mais cela était encore insuffi- 
sant et il fallut trouver de nou- 
velles améliorations de détail 
pour gagner péniblement une 
plus forte luminosité; celle-ci de- 
mettrait encore bien basse par 
rapport à une température de 
couleur égale à celle du soleil sur 
le corps noir; autrement dit, pour 
avoir une lumière blanche ef de 
haut rendement par inccndcscen- 
ce, il n’existait qu’un seul moyen, 
naturellement impraticable, l’ob- 
tention d’une intensité lumineuse 
égale à celle du soleil.

Enfin, on lança dans plusieurs 
pays les lampes à fluorescence 
qui, dans leur état actuel, réali- 
sent un progrès considérable 
dans le domaine de l’éclairage 
électrique.

La lampe fluorescente utilise 
e !1 fait deux phénomènes : 1° la 
décharge électrique dans la va- 
peur de mercure à basse près- 
sion; 2“ ia fluorescence sous l’ul- 
tra-violet.

L’atmosphère de la lampe, ou- 
tre le mercure, renferme un peu 
de gaz rare facilitant l’amorçage; 
il doit être très pur pour éviter- 
les noircissements aux dépôts.

Pour utiliser maintenant dans 
de bonnes conditions les rayons 
ultra-violets produits en abon- 
dance par notre lampe à décharge 
dans la vapeur de mercure à 
basse pression, nous allons faire 
appel à des substances fluorés- 
centes capables d’absorber les 
rayons ultra-violets émis et de 
les restituer avec le meilleur ren- 
dement oossible et avec une bon-

LE CONGRES 
NATIONAL 
DE LILLE

Le׳ Congrès National des An- 
riens C om battants Prisonniers de 
G uerre s 'e s t tenu  a Lille, du 29 
au .'Il m ars dernier.

Le jeudi 29 m ars, les lis!es de 
pétition signées par 700.000 P.O. 
de F rance désireux de faire abou- 
tir leu rs revendications, et no- 
!anim ent le pécule, ont- été rem i- 
ses au Ministre des Anciens Com- 
ba ttan ls . en présence de. nom - 
breux délégués des Associations 
départem entales.

La résolution su r la Défense 
de la P״aix proclam e la nécessité 
d.e l'en ten te  entre Jes, grandes 
pnlssanc.es, capables de rég ler pa- 
cifiq'uVunènt les conflits en cours 
et d’aboutir au désarm em ent.

Elle s'oppose à la renaissance 
de la puissance militaire aile- 
mande et proclam e sa. croyance 
en ia non fatalité de la guerre.

L E N S

Notre cam arade

C H f t l L i S  ;

m m m
W & T M & K T

Le Comité de Î'U.E.V.A.C.J., 
section  de Lens. a la grande dou- 
leur de faire p art de ta perte 
irréparab le  qu 'ii vient d ’éprouver 
en la personne de Charles 
STRASFELD, m em bre du Comité.

C harles S trasfeld  est. décédé à 
Lens le 16 avril dernier, à  l’âge 
de 41 ans. M algré tous les soins 
a tten tifs  de sa  dévouée épouse, 
ses . m édecins et professeur, no- 
Ire cher camarade n'a pas trouvé 
guérison de sa profonde m aladie.

H abitant depuis de longues an- 
nées dans no tre  ville, Charles 
S trasfeld  s’est, engagé en 1939 
dan.:; ,’arm ée polonaise et fu t in- 
te rn é  . avec son régim ent en 
Suisse. Il était très estim é par 
ses  supérieurs et cam arades de 
l'année .

Revenu , après la libération à 
Lens, il éta it m em bre du Comité 
depuis le . jo u r de no tre  form a- 
tion.

Avec C harles S tra s fe ld ,, nous 
perdons un bon ami, un bon ca- 
mara.de. Nom breuse était, l’assis- 
tance, qui accom pagnait sa veuve 
e t ses deux enfants pour le con- 
duire à sa dernière dem eure. De- 
v au t sa tom be, no tre  président, 
Max M endlewicz, en parlan t du 
disparu, lui a  rendu un dernier 
hommage trè s  touchant. Uiie p la- 
que! de m arb ra  a été o fferte par 
la section.

Venez tous nombreux
A  LA

Cérémonie 
Me M Flammé

^ - 3 ! ^ q u i  aura lieu ' ׳ '
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en cas de non paiement du loyer,:; 
elle • ,peut être yersé«. 4ke£teme&î eitttyè'•-: 
les m ains >:113 bailleur on faire "־ Fo&jei 
cle sai:si.e-arrêt' aa  pto îit die ce׳ dernier.

Les contesîülions relatives .à Falloeà- 
tion •de. logement relèvent de' la cornpé׳* 
tenee da  contentieîix de la Sécurité 
Sociale.

c a rn e t de so ins g ra tu its , son t 
d ispensés du ticke t m odéra- 
te u r  (des 20 % qu i re s te n t à 
là  charge  de tous les a ssu rés) 
pour tou tes les m alad ies dit'- 
fé ren te s  de l ’a ffec tio n  ou de 
la  b lessu re  qui on t donné 
d ro it à pension m ilita ire  d ’in- 
valid ité .

P a r  contre, p o u r ce tte  af- 
fection  ou b lessu re  de g u e rre  
pensionnée m ilita irem ent: tes 
soins é ta n t donnés g ra tu ite -  
m en t avec l’a ide  du ca rn e t de 
soins g ra tu its , aucun  rem - 
boursem ent n ’es t accordé p a r 
la  S écurité  sociale.

Deux déro g a tio n s •sont a.p- 
portées, à c e t t e . règ le  ; p résen- 
tem ent, nous 11e pub lierons 
que celle qui in té ressé  la  té - 
n eu r de cet a rtic le .

P rem ière  dérogation . — 
Les tra item en ts  q u i ne sont 
pas com pris dans les so ins 
d ispensés g ra tu ite m e n t . etï 
app lica tion  de l’a rt. 64 de la 
loi du 31 m ars  1919 (certa i- 
nés spécia lités p harm aceu ti- 
ques e t le sé jo u r en  m aison 
de rep o s).

Ce qui v eu t d ire  en c la ir  
que no tre  A ssociation  de !a 
Seine v ien t d ’o b ten ir une 
belle e t nouvelle v ic to ire . Eli 
e ffe t, g râce aux  in terv en tio n s 
q u ’elle av a it en trep rise s  au- 
p rès des p a rlem en ta ires  et 
des organism es in téressés, les 
pensionnés de g u erre  qu i co- 
lise n t à la  S écurité  sociale se- 
ro n t m a in ten an t p ris-en  char- 
ge p a r  le u r caisse  locale, 
même s ’ils on t besoin de re- 
pos pour leu r m alad ie  pen 
sionnée.

(Le F ro n t des Barbe-
lés, m a rs .l§ 5 1 .)

11 8  1E1ILES l i l
CREENT...

FABRIQUENT״. i
VENDENT... ■

Les msülears meubles
Aux meilleures coaditi-oajj

\ , m  f e r M - M , t 1
PAmS-I¥a !

Métra : St»Patll - Té*.י TUR. 8 וני-
Maison de m n}ianc0

IM PR IM ER IE S. I. P . N..
14 rue de Paradis » Pàr!s״v
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trim estre », Cette disposition permet 
donc aux caisses 41e ne pas adopter, 
poar !,allocation de logem ent, la pério- 
« ic.ite mensuelle «!ai . est obligatoire en 
ce qui concerne le paiem ent des aï- 
locations fam iliales et de salaire uni* 
que.

I/ûIioeation di״ logement est iacessi••

Les pensionnés de g u erre  
t i tu la ire s  d ’un c a rn e t de soins 
g ra tu its  e t co tisan t à la  gé- 
cu rité  sociale, n ’é ta ie n t pas 
dans la  g én é ra lité  des cas, 
p r is  en c h a rg e  p a r  ce t o rga- 
nism e quand  ils av a ien t be- 
soin de p asse r une convales- 
cence ré su lta n t d ’un a r r ê t  de 
tra v a il provoqué p a r  la raala- 
d is pour laquelle  ils son t 
pension, nés.

Nous tenons p a r  ce t a rtic le  
à  a id e r  nos cam arades peu- 
sîoanés qui. se tro u v e ra ie n t à 
nouveau  devan t une te lle  dif- 
f icu lté .

Si l ’employé d ’une caisse .de 
S écurité  sociale vous 1-efuse 
une p rise  en ch arg e  p o u r no- : 
t r e  M aison de Repos de Ju an - 
les-P ins, dem andez-lui de 
com pulser le recu e il de la  do- 
cum entation  de la  Sécurité  
sociale n “ 22 de décem bre 
1950, CC.-S.S.» où fig u re  l ’ap- 
p lica tion  de la  no te  de service
C. ! 6 1 / 50 .

C ette note de serv ice  sti- 
pule e n tre  a u tre  que les pen- 
sionnés de g u e rre  (à p a r t i r  
de 10 % ) qui possèden t ie

an moins 2 enfants à charge et per* 
çoivem effectivement !allocation  de sa- 
la ire w< iqv.e>

En d ’antres termes, !,allocation de 
logement peat être attribuée à toute 
personne bénéficiant de ! ,allocation de 
salaire unique pour 2 enfants à charge, 
ainsi- qu'à tout salarié ou travailleur 
indépendant en activité bénéficiant des 
a!10caiions fansiliales.

b) Conditions particuüè- 
res d'attribution

L’allocation ׳ de״ logement ne peut; ê tre 
. attribuée :qu’au titre  de la résidence 
principale de IVllocataire.

Cette résidence peut ê tre״ soit la 
propriété de !’intéressé, soit un  local 
loué r!u ou meublé» soit un logement 
en hôtel ou en pension de famille.

L’allocation de logement n ’est due 
qu’à la condition que l ’allocataire :

: 1° ait au USoins deux enfants à char* 
ge vivant à son foyer;

2°' ;■consacre à son׳ loyer, ou'.aux Utefl•' 
suàliîés versées• pour accéder à la pro> 
priété, un. •pourcentage rMnimum  de 
ses ressources;

"3° lïabité un  logem ent répondant à 
des conditions- m inim a de• salubrité et 

. de- peuplem ent;
40..ne, dispose: pas:, de res?ouf^e&.:d r1111 

' montant supérieur ׳à tm. clïiifre IK:e par 
• décret־ (Cette: ca$cVtti#& îï’èst: cepesi.*• 
dsîit !־revue titre .(raâsitôirei ! ׳ 

c) Taux de l'allocation
Le taux de !’allocation de logement 

est exprimé" en ■ poorcentage ׳du  M on-: 
tant des prestations familiales que per* 

,eoi! Fiaîiocataire .,;׳{ailoeations familiales 
et~ éventuellement allocations de sa» 
la ire  ürtîquè ' èt allocations, prénatales.)-

I! pourra . varier suivant la, propor- 
. tïon des ressources que !"allocataire 
consacre à son loyer»

d) Modalités 
de versement

L’allocation de logement est versée 
en principe en mena» temps que les 
allocations fam iliales et par le  même 
organisme.
Toutefois, k ־  loi prévoit que Falloea* 

tion de logement devra ê tre  versée 
« au plus tard , à la fin de chaque

loyer, peut avoir d ’heureux effets au 
point de vue social en. encourageant 
les familles à se loger dans des locaux 
plus conformes â leurs besoins.

a) Catégories 
de bénéiciaires

Le bénéfice de !’allocation de loge- 
m ent est accordé, à partir du deuxième 
enfant à charge v ivant.a» , foyer, à tou* 
te personne ou ménage jouissant ־ de re*.• 
venus professionnels provenant exclu- 
sivement d’activités salariées ou .peree- 
vaut !’allocation de salaire unique ou 
affiliées en qualité de travailleur in- 
dépendant, à l ’une des caisses visées 
à l ’article 20 dg ]’ordonnance du 4 
octobre 1945.

ï î  résulte que l ’aliocatiori de loge- 
m ent peut être attribuée. : .

1° Aux salariés et travailleurs indé- 
pendants exerçant effectivement une 
activité professionnelle et •bénéficiant, à 
ce litre , des allocations familiales 
comme ayant au moins deux enfants à 
charge; ׳

2° Aux salariés en état d 'interrup- 
tion tem poraire ou définitive de travail 
ainsi, qu’aux veuves de salariés, .qui. ont

Croix Saint-Simon, 18, .rue Croix-Saint- 
Simon.

Asn-ières. ■ Mârson ־:d©״: Sm éê  chirur״ 
gicale, 17, rue P. Brossolettè.

; ' Clinique Victor-Hugo. 
rond-point Victor-Hugo.

S<>ers*{a*«einfi. ■•—: Maison־' chlr'urgi- 
cale de i'׳Assomption; ■23־', avenue Vie- 
ter-Hugo.

ClicJiy. - -  Hôpital chirurgical Gouin,
2, rue Gastoh-Paymal {reconnu d 'uti- 
lité publique).

Charente». — Maison de Santé viüa. 
Gravelîe, 37, rue ,du Généra l-Leciérc.

Chesten&y. . Clinique de ־' Sa Vallée 
aux Loups, 87, rue de Chateaubriand.

ïpw ay . — Malson de Santé d'Epinay,
6,. avenue de• ia République.

Leva !lois. —  Fondation îsaac Péreire, 
î 07, rue P.-V. Couturier, Hôpital׳ Notre- 
Dame du Perpétue) Secours, 2, rue Kié- 
ber.

Heiîlliy. — Maison de Santé Perro- 
net, 5, rue P. Cherest. Hôpital Améri- 
cain, 63. boulevard Victor-Hugo. Hôpi- 
tdl Sainte-lsabeiie, 24, . boulevard du 
Château. Clinique chirurgicale Sainte- 
Odile, 50, bd de sa Saussaye, .

Soinf-Mandé.־ —. Maison de Santé 
chirurgicale, villa de la Chaussée de 
l'Etang, 48, Chaussée de 1׳Etang.

Sceaux, •ViMc Penthièvre, 17. rue 
de Penthièvre.

......- Maison׳ de! Santé chi-
rurgicale du Landy (docteur Masmon- 
tei!), ‘23, rue du Landy.

Swresnes. - -  Fondation Médicale du 
Mont-Valérien, 40, rue W orth.־

V ill# 1if. ...  Maison de Santé du doc-
teur Lacroix, 50, avenue de Fontaine- 
bleau.

Nous indiquons en outre que tous les 
hôpitaux publics du départem ent de iô ׳ 
Seine, en particulier les établissements 
de !*'Assistance Publique, de Paris, ad״ 
m ettent les pensionnés, s'ils se décla- 
rent bénéficiaires des soins gratuits, e t 
s'ils sont munis de leur carnet de soins.

En; ce qui • concerne les soins •exter- 
nés, c'est-à-dire ne nécessitant pas une ׳ 
hospitajlsation, nos . cam arades doivent 

■ s'adresser aux seuls hôpitaux publics 
ou aux médecins à leur cabinet.

Font exception à cette règle les é ־  ta - : 
"bMssements ci-dessous :

L׳ • —' 'Institut Municipal d'Elecfro-Ra- 
diologie, ,37, boulevard Saint-Marcel 
Paris-13*.

— Le Laboratoire Départemental d 'c- 
lectro-Radiologie, 37, boulevard Saint- 
Marcel, 88, rue de - ia Jonqulère, P a״. ; 
ris~i7e.

-—  Le .. Laboratoire ef Hygiène de la }. 
Ville de Paris, î bis, rue des Hospita- j 
Mères-Saint-Gervais, Pans-4*.

— Le Laboratoire Départemental de 
Radiologie e t d'Electrothérapie, 189, rue 
Verclngétorix, Paris-14'׳.

— - L 'institut Prophylactique, 36, rue 
d'Assas, Parîs-ô®.

Nous demandons à  nos cam arades de 
bien conserver ce tte  liste qui pourra1 à 
occasion leur ê'׳! tre  d'utilité.

(?rdrît des Bsrkelés, mars 1951.)

La loi du 1er septembre. 1948 por* 
tant codification de la législation des 
loyers comporte., en son titre  II  (ar- 
î ici es 95 à 109), une série de disposi- 
lions tendant à in trodu ire  dans ia lé* 
gisïation des prestations familiales, 
! ,institution de rallocation  de loge* 
ment.

La consécration légale de cette for■• 
nie d ’aide à la famille (qui é tait déjà 
pratiquée à titre  bénévole depuis de 
longues années par m  certain «ombre ׳
de caisses de compensation et d’insti־ 
tm ions patronales de caractère privé) 
s’imposait de façon plus pressante au 
nmment •où. par !,effet des majorations 
de loyer résultant des articles 2€» a 
44 de la loi précitée du 1er septembre 
1948, les chefs de ' fam ille vont être 
appelés h supporter une charge sup- 
p lém entaire d ’autant plus lourde que 
la présence de nombreux enfants au 
foyer les entraîne à occuper un loge* 
ment pins vaste et, partant, plus oné- 
reux,

l/in stitu tio n  de l ’allocation de loge» 
ment, outre •«a fonction de péréqua- 
tion des charges supplémentaires im* 
po-sées aux fam illes ea  matière de

 nombre de nos camarades ׳‘b'n grand י
pensionnés rlous .font part des dif fieu!- 
té s  quils rencontrent pour faire hono-׳ 
rer leurs carnets de .soins gratuits. 
Après avoir fa it une intervention au- 
près de la Direction interdépartemen- 

ta ׳ ie  des Pensions, nous publions •ci-dès- 
sous' la liste des hôpitaux ou cliniques 
privés qui ont été agréés à. l'effet de 
recevoir en traitém ent avec hospltali- 
sation, les possesseurs d'un carnet de 
soins gratuits.

5e «îr?©ndis£eme«t, — Clinique Geof- 
froy-Saint-Hi lâ'iref 39' rue Geoffroy-St- 
Hilaire,. Fondation Curie, ■26, rue d'Ulm 
(reconnue d'utilité ,publique). Clinique ef 
Hospice Saint-François, '36 bis, boulevard 
Saint-Marcel. • ׳׳

ê® 0rrorié!ss:ame«I־. -— Clinique du 
Dragon, 18, rue du Dragon.

7e «rrendls»nie»è. — Maison de San-
té  Velpeau, 7, rue de la Chaise, Mai- 
son de Santé de Saint-jean-de-Dieu, 19, 
rue Oudinot.

 -arrtmdissemenf. —- Clinique du doc •׳$
teur Chappe, 215/ Fg Saint-Honoré. So- 
ciété Civile des Fondations Péreire, 37, 
avenue F־ Roosevelt.

ç« erfsrîdisSe'meut־ —* Clinique chirur- 
gicale du docteur Cot, 4 bis et6 ־, rue 
d'Aîhènes.

11« orr«ndlss«ment. — Maison de 
Santé du docteur Vurpas, 161, rue de 
Charonne.

 Fondation — .־fl c?F0tt4issemenSו 2..
d e  Rothschild, '15, rue de Santerre (re- 
connue d 'utilité publique).

13e *!rre׳rà4issement. — Maison de 
Santé des Gardiens de ia Paix, 35, bou- 
ievard Sainf-Marcek Hôpital-Ecole de ia 
Croix-Rouge Française, 8, place des 
Peupliers.

14® «s#3־nsSj5sam8־nf. — Hôpital Saint״ 
Joseph, 7, rue Pierre-Larousse (recon- 
nu d 'utilité publique). Hôpital Saint- 
Asile, Notre-Dame de Bon Secours, 65, 
rue des Plantes. Association Léopold 
BeSian, 7, rue, du Texei. Hôpital Univer- 
sitaire, 21, boulevard Jourdan.

15*-' Q rrw ^ sem en t. — Œuvre des 
Jeunes Garçons Infirmes, 223, rue Le- 
courbe, Sté de ia Clinique de la rue 
Violet, 60, rue Violet; Hôpital״Ecole do 
!'Espérance, 43, 'rua de la Convention. 
•Hôpital Saint-M khei, 23, rue Ojivier-de- 
Serres (reconnu d'utilité publique). Hô- 
p if ai de V institut Pasteur, 28, rue du 
Docteur-Roux.

l é 1‘ a r fo n d is s t ie n t  — Maison de 
Santé chirurgicale, 4; rue Lapérouse. 
Clinique Eugène Manuel, 7 bis, villa 
Eugène-MonueL

17e arrèr!׳d5ssément. - - Hôpital Suzait- 
ne  Pérouse, 32, rue de fa Jonqulère, 
Clinique Nollet, 21, rue Brochant..

18« «erromlissement.. *—• Fondation Ma- 
thilde Henri de Rothschild, 199, rue 
M arcadet,

19« ©rrotiâsssemeRt.—- Fondation Oph- 
fülmologique Adolphe de Rotschild (re- 
connue d 'utilité pubMque), 9, rue Ma- 
nin.

.20' «smïït-dissewesi. — Hôpital de la

|  ATTENTION ! MARCMAN9S DE PARIS E T  DE PD9VINCE |

ן  Vous trouverez un grand choix
I d ׳ IMPERMEABLES ET SHORTS I
f POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS I
I  • PRIX EXTREMEMENT INTERESSANTS

Î HACHE, 13, Ru© Bleue, Paris 9* * PRO. 00-05 I

A T T E N T I O N
J ’inform e mon aim able  c lien tèle  q u ’elle tro u v era

T O U T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N
JU PE S, ROBES, CORSAGES pour dam es e t jeu n es filles 

AUX PRIX  D E FA BRIQ U E

E t s  G K O Ü G E : S
5, Rue Sainte-A ppoline 2 î, R״ e Sainie-Foy

Tél. : TUR. 51-80 Même !28’D^ e,״ d’̂ oukirmaison : PARI5 (2')
■Métro : Strasbourg-St-Denis Tél. : C'EN. 90-59

JA C Q U E S  B A N A T E A N U  M A R C E L  M O U R ÎE R
NkÀUBM&m

Mreffita9̂ Ps9B̂ 1riétafras J®

L A  M A R B R E R I E  D E  B Â G N E U X
1.22, Route Stratégique, Montrouge

faca à la porta principale du Cimetière ~de Bagneux
Téléphone.־ Jour : ALEsia 20*16 - Nuit : MONtmartre 24-74

En*«pfi$e général« d® canyois 
T ram ^artî funèbre^ e» tsat ea qui cancerne travaux d® eimetièr*

Foumisseurs des Sociétés de Secours M utuels Israélites et de VUnion 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE

A ffa ire s  fisca les, ju rid iau es , com m erciales, a rtisa n a le s , 
réd ac tio n  ac tes  sociétés, fonds de commerce, gérance, 
baux, re g is tre s  d a  Commerce, des M étiers, d éc la ra tio n s  

fisca les, etc...

S i n o n  F E L D M J l l f
CONSEIL JURIDIQUE ET FISCAL

132, Rue Montmartre - PARIS 2"
----- Tél. : CENtrai 27-68 --------

Cemsultaiions tous le* jours:, sauf dimanche, d« 18 h. â  10 h. 39
Samedi de 15 à 1g heures et sn r  rendez-vous
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Les pensionnés de la Sécurité sociale

ti 12 nais! ie repos le |1«1-les-fiis

U ti l i s a t io n  i s s  c a r n e t s  d e  s o in s  g r a i n i h  !
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נ8& ווו דױפנעגעכו8 פואנפ־סעמפעו אװ פוײװילסע ײדישע ך פון נד8ו

 יערלנבער רעף אויר»
 ע■ י נ א מ ע ד ע צ

פלאם רעב! פון'אנצינדץ

ט ק פונ ף־ ע אך, : ט־ ם מיג־וו ע  י
אי *הן9 ט, 5.30 פ  כי• אוונ

א כד ע ק. זיטארז׳ע : מ מענ

י ס ד ע י צ א ט ס ע פ י נ א מ ־ ק ש ד נ א

m m m »וע   m
ל.

 יעדעס ווי פונקט מאי, ־טן9 דעם
 היסטא־ פון צומארגנם אויף יאר,

שן  היטלע־ די וועלהן אין טאג, די
 קאפיטולירט, האבן חילות רישע

שע מיד, ועלן1  י קאמבאטאנטן יידי
דן מלחמות, ביידע פון צינ  דעט אנ

סאלדאט. אומבאקאנטן פון פלאם

 טראדי־ א געווארן שוין את עס
ט ציע  קאמבא־ די פאר ,1945 זינ

טן ד אז ,45—1939'טאנ רן מי  דעפילי
 הברים אונדזערע מיט זייט ביי זייט
ע אונטער -18—1914 ,פון ר ע ת  אונ

 ,אי~ ״זשארזש־םענק׳/ פון פענער,
ר ע ט עליזעי־פעלדער, די י  באגליי
שן א מיט טעדי לי  אדקעסטער. מי

 העל־ די טאיג דעם אין באעידן מיי!ן
שע  ■ ביידע אין געפאלן קעמפער, די

קן מלחמות, ד דרי ק מי טי ציי  איינ
עד אויס שט ווילן אונדז  פאר־ צו ני
 די זיין צו מוחל גישט און געםן

שט און קריגס־פארברעכעד,  צו ני
קאטאסטדאפעס. ניי-ע ציי דערלאזן

 פאר מאי ־טן9 דעה אויסוויילנדיק
עד ע, אונדז  באעדן מאניפעסטאצי

די־ די דיי ערשטער דעד אין כיד  יי
 וועל־ קאמבאטאנטן, פריױױליקע שע
ד האבן כע ע ד ן'  קא־ פון שלאכט אי

בן ,1915 יאר ?זין דאנסי, שרי  אריינגע
ע בלוט זייער מיט  שענ־ די פון איינ
­גבו יידישער פון קאפיטלעך סטע
ט און מוט, רה,  פארן אפפערוויליקיי

 זיי האש וואס לאגד, דעמאקראט-שן
אדאפטירט.

 האבן ,1940 מאי שפעטער, יאר 25
שע טויזנטער אנדערטע יידי  איינגעוו

שידענע פון  האבן וואס לענדער, פאר
 היימען, זייערע פאדלאזן פרייוויליק

ען ען זיך קינדער, און פדוי עפינ  ביי ג
ט דעד שן פון זיי תי צו  פאלק, פראנ
 ווי שלאכט־פעלדער זעלבע די אויף

 זעלבן, דעם קעגן פארגייער, זייערע
 וועל־ שונא, גרויזאמערן מער נאך
 וויי־ אין מאל, •שן *3 צום האט כעד

 געוואלט יארהונדערט, א פון ניקער
 פאר״ און פראנקרייך פארקנעכטן

ט. די ניכטן פדייהיי
—1939 אין סיי ,18—1914 אין סיי

 דעט באגייעטראגן מיד האבן 1945
שטייער. בלוטיקסטן  לעצטער דעד צו

ען באזונדעדס ז אי קאמף  אן געוו
עו אומגלייכעד. איג א־ דעם קעגנ  נ

 געבראבט האט וואס שונא, צישן
סטונג זיך מיט  בארבא־ און פאדווי

ע דאס׳, : ריזם י| ז י צו אנ ך  מי״ליטער פ
תן איז עו  דעד אנטויואפנט. כמעט ג

ען איז שונא  די מיט באזארגט געוו
ע, : װאפן .מאדערנםטע  גע־ אװיאצי

 עיקר דעד און דיוויזיעס, פאנצערטע
 פראנק־ אין קאלאנע ־טער5 א מיט

 געהאלפן האט וואם גופא, רייך■
ד דאס אויפליפערן  היעד דעם לאי

 גע־ שפעטער האט רואם און לעריזם
 פאר ווישי, פאר קאדרען די ליפערט

טי־ ידי פאר דארנאן״־מיליץ, דער  אנ
שע ארגאניזמען. יידי

 אימפע־ און פאראט דעם טדאץ
 דעמאלט האבן וואס די, פון איקייט

טן אנגעפירט  פראנק־ פון גורל מי
 געשסעלט סאלדאטן די האבן רייך,

קו אן תדי שנו שטאנד עק  דעה ווידער
ת טיט■ באצאלג: או! פיינט;  קרינו

ט און אן א איבער מי  קריגס־ מילי
ע. געפאנגענ

שן שע די צווי לת־ מיליטערי  אפטיי
 י צומערסטן זיך האבן וואט גען,

 י יע־ אין קאמף אין אויסגעצייכגט
שע גע ע־ זיך האבן טעג, טראגי  ג

טער די ־פונען מענ  איינגע־ פון רעגי
שן וואנדערטע,  טויזג־ וועלכע צווי

ען זיי ילדן, טויזנטער און טעד  זיינ
ען אויך  די פון פארגייער די געוו

 ישוב אונדזער וואה יידן, טויזגטער
 הערא־ דעד געגעבן שפעטער האט

עגונג אישער שטאנד־באוו  אין ווידער
 ו<יט־ י קעגן קאמף אין פראנקרייך,

שן אקופאנט. לערי

 קאמפן די זינט יאר 11 היינט,
 די אויף מאי־יוני־טעג די פון

 סואסאן פעראן, ביי שלאכטפעלדער
קפ עלזאס, אין  דער אונדז פאראײני

לן זעלבער  איינ־ פאד קאמף פון ויי
שלום. דעט האלטן
שייען, די אין  קריגס־ די אין טראנ

ע, אויף לגאערן, אין ווי דעפארטאצי

על*ן0 מ. ל,
 קאלאבאראטאד, און שרייבער אנטיםעמיטימער

יידן-מארד צר געררפן האט וראם

ט ד ו ו ו ט ו ד ^ ס ו ו נ ג מ א

דעד

 -קאמף הייליקער דער האט ״מאקי״
 צוזא־ אלעמען אונדז נאציזם קעגן

שמידט  פון קוילן די און מענגע
שן האבן שונא  אונ־ אן אונדז, צווי

שיד שידג־ די פון טער  מיינונגס־פאר
שע אדעד הייטן  איבערציי־ פאליטי

ט גונגען,  די אויף איבעדגעלאז
 קר־ אומצאליקע שלאכט־פעלדער

בנות.
שע די  האבן קאמבאטאנטן יידי
באערן צו יאר אין דאסעס צוויי

געפאלענע. אונדזערע
 ביים מאי, ־טן9 דעס ערשטע, די
טן פון קבר  סאלדאט, אומבאקאנ

 אלע כבוד אפגעגעבן ווערט עם ווו
ע  די פון פראנקרייך אין געפאלענ

וועלט־מלחמות. צוויי לעצטע
 דעד איז דאס דאטע, צווייטע די

 )היי־ יוני חודש פון זונטיק ערשטער
 יוני(, ־טן3 דעט אויס עם פאלט יאר

 די פון פארבאנד דעד וועלכן בעת
שע די־ די רופט קאמבאטאנטן יידי  יי

 צו פאריז, פון באפעלקערונג שע
פן קומען ת־עולט אוי ע פון בי  באני

 אונ־ ביי אנדענק דעט באערן און
ט דזער מענ ע די פון מאנו  געפאלענ

שע  די אויף קאמף אין העלדן יידי
רעזים־ דער אין שלאכט־פעילדער,

מענע אדער טאנס ' מגעקו  דע• אויף או
פאדטאציע.

ען יאר יעדעם  דאזיקע די צו צי
סע אנדענק־צערעמאניעס מאמן. גדוי

קן אין  צו־ ווען מאמענט, היינטי
 מלחמה־צוגרייפונגען י די מיט זאמען

 קסע־ די אויפהעד אן אויך וואקסט
שע שע און נאפאבי סעמיטי  פרא־ אנטי
 אונדז קומט עט ווען פאגאנדע,

 קעגן קעמפן צו טאג־טעגלעך איים
רן און געפארן די אט  פראטעסטי

ען כסדרדיקע די קעגן קונג עדי  באגנ
שע די פון  קריגס־פאדבדעכער נאצי
טן, און שי־אנטיסעמי  נאך איז ווי

ק ווי מער טיק, שטענדי  די אז נוי
 גאר זיין זאלן מאניפעסטאציעס צוויי

אימפאז״אנטע.
שע די טן יידי  וועלן קאמבאטאנ

חוב, זייער דערפילן שטענדיק ווי
צעדע־ די כדי טאן, אלץ וועלן זיי

מ אויף מאי ־טן9 פון מאייעס -! א ­ש
ע, אין יוני, ־טן.3 פון און עליזיי ו  באני

 גרויסע אין ווערן פאדוואנדלט זאלן
הייט־מאניפעסטאציעס  די פון איינ

שע  קדיגם־ אוו קאמבאטאנטן יידי
ת. קרינו

נז,

שער דער אין שער יידי  ליטערארי
 איצט מען פייערט קולטור־וועלט און

 איז דאס דאטע, גרוימע טאפלטע א
ם ק ע ריז ע  יאר־ דרײםיקםטעד און ד

ש יצחק פון טויט באפן צייט  לייבו
ק און רץ3 טי  חונ־ דעט גלייכציי

רן זיין פון יארטאג דעדטסטן  געבוי
וועדן.

ר ע ט פ ז ו

 דעד־ אונדז ,כיי איז פרץ ל, י.
ך גאלדענער א ווי שינען ע נ ו  ז

עגן די באלויכטן און שטראל  פון וו
שער אױפגײענדיקער דעד  לי־ ײדי

ע טעראטור. ען זיינ טנג כו ען די  זיינ
 לייכט־פאקעלן, העלע ווי געווארן

 דעט בארג־ארויף געפירט האבן וואט
שן האטטיקן  קולטור־אויפשטייג, יידי

ט זיך האט וואט כנ  צוזאמען אנגעציי
ען זיין מיט שיינ קן און דער  גייסטי

א־ אונדזער אין אויסשטראלן  נאצי
קן און נאלן פארנעט. גייסטי
שער דעד פאר פרץ ל. י.  לי־ יידי

י וואם דאס, באדייט טעראטור  די
טן וועלט־שרייבער גרעסטע  באדיי

 : הייסט דאם פעלקער, זייערע פאר
בן ט דערהוי  די און געדאנק דע

 מדרגה, העכעדער פיל א צו שפדאך
 און פאלקס־נשמי! די אנטפלעקן

 ;י.:־צרות שענטטע די אדױםברענגען
ע די פון ארגענ  פאלקט־קוואלז פארנ
 ■קריס־ הויך געלויטערטער א אין און

ען זיי פארם טאליזירטער  דערלאנג
פאלק. דעט

שער דעד פאר ט שפראך יידי  באדיי
ער ווייל מער, סך א נאד׳ אבער פרץ
בן האט שאפונגעןאנגעהוי

ש װען ציים, א אין ען איז יידי  . געוו
 און יארו אין ארעט ארעם, זייער
ען זיכער סטיל. און פארט  שדין זיינ

ט זיין אין און — אימ פאד  — ציי
שע גדויסע געווען  און שרייבער יידי

ע־ פיל האבן וואם קלאסיקער,  בייג
עדונג דער צו טראגן שענ  און פאד

ד פון בארייכערונג דעד ע  נאך ד
ש בליענדיקער אבער ינגגער•  ער יידי

ר, אטו טעו  אלע זיי איז ער אבער לי
פן ידעם אין םײ ארי׳צערגעשטיגן,  או

קען פון ײנ־ דער אין סיי און דעי  ש
 פרץ װײל אויסדרוק, פונעט קייט

ט זעלבער דעד אין איז  הויך ציי
ש שמענד־ פשוט און קינסטלערי  פאר

פזיניק לעך,  מיס־ .פאפולער, און טי
א־ און מאדערן—וועלטלעך און טיש  נ

ש ציאנאל, ק, און שטראפערי שדדי  יו
ק טי עך, און היינטציי שטעדבי  אומ

שלעכ־ איז 'לעדע זיין ווייל  מענט
ט. און קייט קיי גערעכטי

אט ריז, גייסטיקער דער איז פרץ  וי
שט האט כן זיינם ני  דעד איו גליי

שעד ליטעיראטור. יידי
שיכטעס פאלקמטימלעכע זיינע  גע

ע ?'ויטערע; ווי זיינע מענ שיי  די־ גע
ע מער וואט מענטן, ל ג פי ש ען. ך מ  זי

 זיי־ מען דערזעט מער אלץ זיי, אין
ען ןײ פאדבן־רײכקײט. ער ײנ  ז

 געוואלטיק אבער פאלקסטימלעך,
ק די רנ אלע ױינלעך און י סעדגעו  אוי

קען טיפע זעלטענע אין רייך  געדאנ
 סטיל, אין געפרעסט עיקר דעד און

 אדומ־ מען ווערט פרצן, מען לייענט
מען קע פון גענו בדי לן יומטו  און געפי

 בוך, דעט צו ארץ דרך־ באקומט מען
 האט אים פון א־ פילט, מען ווייל

ע א אויסגעווירקט  שאפינגס־ זעלטענ
 צו •א:ג צו הייליקער א און קראפט

 ער וואם געדאנק, און ווארט דעט
אויסגעפורעמט. האט
ט פרצן פון • .ניויסקײ די שטיי  בא
שט קען מען ודאס דעט, אין אויך  ני
געווען. אמאל איז ער אז זאגן,

ק . די ענ ענ ע ליי  מען האט ווערק, זיינ
שט  דער אז איינדרוק, דעט גאדני

 געשטארבן, שוין איז זייערער מחבר
ען זיי ש ניי, און פריש תמיד זיינ  פרי

ק אויך זיי וועלן  בלייבן, שטענדי
ען זיי ווייל בן אייביק, זיינ שרי  ׳גע

 דער אין מייסטער גרויסן א פון
 שפראך באצויבערנדםטער ריינסטער

 דער־ מיר מער וואם דערפאר, און
 איז עד ווען טאג, פון זיך ווייטערן

קע די פון אוועק  אלץ — לעבעדי
 מיר ווייל אונדז, ער ווערט נענטער

 זיין מער אלץ אמאל וואס שאצן
ע און גרוימקייט עכט  פון ווערטו די־

שעד דעד פאר שאפן זיין טע־ יידי  לי
קן פארן און ראטוד שן אייבי די יי

ה.
פן אין ן ן ר טי ע רוי עלדן מ נ ־עםI-V 11מי מ נ דו צ לו פ

עגן זיך דערמאנט יעדער  ״אור־ וו
 געריכט פאריזער דאס וואס טייל״,

 יאר, פאריקן פון פעברואר אין האט
 די פון איינעם איבער ארויסגעטראגן

 און קאלאבאראטארן "שמוצייקסטע
סעלין. ײדן־פרעםער

 האט וואם ליטעראט, דאזיקער דעד
 וועמענט און ײדן־מארד צו גערופן

 איז געשטאפא דעד מיט מיטארבעט
שטענדיק געוואדן פן באוויזן פול  אוי

 באקומען דאן האט — געריכט־זאל
 און הפיסה יאר 1 פון ״שטראף״ די
ט 50 געלט־־שטדאף. פראנק טויזנ

עד צו  זין. זיין ץ3 היר־מצוה ד
ן א ז ש י פ

 מיטגליד דעם
 ווונטשן האדציקסמע זײנע אױס דדיקט

 מעץ אין קעמפער
פראנט־ יידישע דיי ערן קאמיטעט דער

ע׳ מורא אבער האט ״העלד״ דעד  ג
 און פראינקרייך קיין קומען צו האט
 דענעמארק, אין אויסכאהאלטן זיך
ען זיך האש ער ווו עפונ ט ג  דער זינ

אויג,  אלזא איז אורטייל דעד באפריי
 די אונטער געווארן 'ארויסגעטראגן

אויגן.
 אט יאױך אז געמאלדן, ווערט איצט

 דעם איז ״שטראף״ לעכערלעכע די
 אויף געשענקט. געווארן פארעטעד

טע דער  פארטיידי־ סעלינס פון בי
 נאדא, אל״ער און . ווינאקור קער
שע פאריזער דאס האט  מיליטערי

דן באשלאפי טריבונאל װענ צו  אנ
 אמנעמטיע־געזעץ, דאס סעלין לגבי
שט דא אי; וואס  באשלאסן לאנ-ג ני

 פון מערהייט דער דורך געווארן
אנאלער דעד אמלונג. נאצי פאיי
 בא־ סקאנדאליעזע פון סעריע די

ען קונג עדי עד די פון גנ רד ע מ ך  ײד
 אנטרעפן מ־ז קאלאבאראטארן און

 ־פדן פראטעסט ־עוטארקסטן אויפן
מענטשן. ערלעכן יעדן

קאמיטעט־מיטגליד אוגדזער

ל8ש ד8שפר ר ל ע פ פ
בן ר א ט ע ע ר אין ג ע ט ל ך. 41 פון ע א י

י די ת ר און פ ע ד נ ד און קי ע ר ד ע צ אנ ^ ג י מ א קן פ ס דרי אגי ר״ מי

פרייוויליקע די פון קאמיטעט דער
טן ס פ ל. טי פי ע טג מי

לאנם. איו פראנמ־קעמפער און

עד ד ד אנ ב ר א ע די פון פ ש די ר ײ ע פ פ ע ק טי אנ ר ט פ ק רי ףי ד א  י
ע נ ״ ע ז ט ה פ לן. טי עפי טג ד מי ע ד ד ל ע פ ש ^ י ט ש י ע י ל י ט א  ■:־־•נ צ:־ם פ

ד פו• לי טג טי ט- ע ם ? מ א ס אין ק אנ ל

ל־5-פפ8שנר שארל
צענטראל־קא^טע^• דעד

טגעפילן טיפסטע אונדזערע  מי
דעד

י י I» f י ל י מ א פ י ל ג ע
פי; טײט פדי־לײטיקן צום

ל ע י ג י ש ר ע ז יי ל
פארבאבד. איגדזער פין מיטגליד

» ױק־״ ע אגי־כז ײן ױאל צענגו

 •יידישע די כוון פארפאנד דעד
 ׳;־ינע או־ס דריקס עמפעד

דובר דעמ מיטגעפילו
ו ה ש מ ו א ר ב '
ליב קן דעס ו טי י צי י  פין טדי:׳ פי

ר. פדוי יין ה ס ?ו
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■ א5 וי אינעונןנן נייפ פייןחננ ] » m a
יסטא! ד נ יא ו ן !rœ-1 א וס5ד י5־ י פיל הצ .

ש דעד ביי  גרע־ א פון אנוועזנהיי
 זייע־ און קאמבאטאבשן צאל מערער

 ־סן7 דעט שבת, איז פאמיליעם רע
 פאר־ ״טאמבור״, קאפע אין אפריל,

 איבעד־' פייערלעכע דאה געקומען
 אונדזער פאר פאן דער פון געכן

אראנדיסמאן. ־שן11 פון סעקציע
עמען .עם  פרעזי־ אין פלאץ פאדנ
 פאר־ פון־ פירעזידעיט דער : דיוט

 גענד דער■ ארפום, פרייבט באגד,
חי פרייגט מעקרעטאר,  דער בלום, א

ד טגלי ענער און ביורא־מי עז  סע־ געוו
 פריינט סעקציע, דער פון קרעטאר

שטייער און ראש  דעד פוך דעד״פאר
 פזײיגט... אר״ ־טן20 פון סעקציע

סער. שלמה
ענדיק  — אווגט, דעה י .עפענ

 פרייבט פארזיצער, דער שטרייכט
־ די אונטער, — שולץ, די הינ טו  ?וי

שע די פאר פאן א פון קייט  יידי
 דער ביי קענען, צו כדי פרייוויליקע,

ע זייט ר ע ײ ןז  חברים פר&נצױזישע פו
קן זיך שידענע די אין כאטיילי  פאר

א אויף און מאניפעסטאציעם,  אופן אז
שער דער דערמאנעו  בא* פראנצויזי

 דעם אלדן, זיר אייך און- פעלקערונג
ת די און העדאאיזם  די פון קרבנו

דו  ע־80 נאציזם. קעגי קריג אין יי
ק עס איז ציעל טי  עם ווען איצט, נוי

שער דער אויף ווידער. וואכט  נאצי
ם  זיך פארשטארקט עס און מיליטאריז

ד ע אבשיסעמישיזם. ד
 פעקציע, דער פון סעקרעטאר דער
 אפ דאן גיט הערשקאוויטש, פרייבט

 פון טעטיקייט־באריכש, לעגגערן 8
 אויסער אז - זעו, צו איו עם וועלכן

 י געוויינל :די . לטובת .טעטיקייט■■ דער
 קאמ־ די פאר באדערפעגישן לעכע

 ביכלעך,-. מיליםערישע ויי, באמאבטן
•קאהגאסאגטרקארטעם, אויף• בישעם

צן ענ צגן אינטערוו מען וו קו א  אדים־ ג
 נדיט־ פאר הלוואות צייכענדנגען,

 אויך פירט מיטגלידער, באדערפטיקע
 אק־ ברייטערע אדורך, סעקציע די

 אלגע־ דער פון ראמען די אין . ציעם
ט מיינער קיי  צענשרא־ דער פון טעטי

ע גרויסע אונדזער :ווי לע  פאר אקצי
 מל־ שאפן דאם לעצטנם און ישראל
 לאגערי, די אין עולים פאר כושים

ע אובדזער  קערמעס ■פארן אקצי
ם מי תו בת.י  ווי קאמבאטאגטן, פון לטו

 אראגדיסמאגען אין אקציעם אייך
קן י :־ ווי מאל שי  דעלעגאציעם ־ ציויי
 אראבדיסמאו פון דעפושאשן די צו
רן צו ען קעגן .פראטעםטי  באפריי

 ווידערבאוואפע־ און קשאוויע־ודאלא
עו שלאנד, נ  קראנץ א לייגן דאם דייט

 אדמבאקאנטן פון מאבדמענט אויפן
ראקעט, לא דע רי אויף סאלדאט ייד.

ט צוזאמען טן ײד. די מי  קאמבאטאנ
 קראב? א לייגן דא& ,1918—1914 פון

 פון מערי דער אין דעבקמאל ביים
טן,11  פדאבצויזן די מיש צוזאמען ־

 אוב־ הובדערטער ז״אמלען דאס און
אפע־ קעגן טערשריפטן  ווידערבאוו

דייטשלאנד. פון נונג
 מאכט באריכט זיין פון םו־ף ביים

 די צו אפעל אן סעקרעאטר דעד
 אר״ ־שן11 פיו 'קאמבאטאנטן ,יידישש

 דעם מישהעלפן אקשייוד §ער זאלן זיי
 לטובת עט3אר זיין. אין קאמיטעש

שעד גאבצער דער באפעלקערוגג. יידי
אן ד ט מ ע נ םי  גענ.~ דער ווארט א ע

עגן בלוט איזי סעקר.  וואס קאמף, וו
שי- קיעגן פארבאבד דער פירט עם  אנ

ה זיר דריקט וואס און סעמיטיזם  אוי
שן רן אין אנדערע צווי  די פארפי

ט אויר! )סו!ז (.4 זיי

? רעזערודרט  דאפע וי אי
 יוני ־סן3 דעם זדנטיס, פון

m יערלעכער אונדזער

ע י ^ פ פ ע פ י נ ^ מ - ק נ ע ד נ ^
ע י ג 8 נ אין םאגוםענ כייס

ו כ ל . י ד ד י
y ־ש:י ד יי

V פ ג נ ע ל « ע.  
ר ע %יפ ע ק

אניאעווייטש מ-דכי■

ען ד געוו ט עס אי  צוריק. יאר 8 מי
 גע־ נאך איז .אייראפע גאנץ כמעט
קטע א לעגן  די אובטער פארבלופי

שע די פון ש;;־יול  הענקעד. נאצי
שט, פראג, און פאריז אי?  יוקאדע

 קיעוו אין' בריסל, און בעלגראד
 היטלע־ די האבן אמסטערדאם, אוי

ט געווילדעוועט הארדעס רישע׳  מי
 חאג־ ■ רציחה. ' חיהשער מעול אלץ

 עדובבי־ טויזנטער זייבען טעגלעך
 עקזעקוציע" די ביי געפאלן י קעם

 גע* און געקעפט געווארן סלופעס,
 לאב* האבן טאג־טעגלעך האבגען.

h דער אין .געטראגן זיך צוגן 
 פול טויע״לאגערן, די פון רי^שונג

ען מעבער. ז$־משולדיקע מיש  פרוי
מטע קיגדער, און שטי  ווערן צו בא

ס די אין- דערשטיקט.' אויוונ אז־  ג
 קרעמא* די אין פארברעגט און

דןמיליאנעןל טאדיעס. ניי  זזאגן .:
 אויסגע* געהאט תליביט. די שוין

 האט אגךזנרע מיליאנ-ען■׳ אויף ראשן?
עדט ■ טויט. דעד געלוי

ש האט אייראפע  אין געשמאג
 כט8ג פיבצטערער לא־גער, דער אט
שער דער פדן  הערשאפט. היטלערי

א־ ליכטיקע• האבן שוין אבער סי  ש
מען לען ­חש די אדורכרייסן געגו
ר מ?רח ׳פון זיינ-ען ־■שוין כות. ק ע  ג
אגן האפנוגגספולע די מען  פון אנז
שמעפערוגג ענדגילטיקער דער  צע
 האבן שוין שוגא. גרויזאמען פון
 גע־ זיך אייראפע פון עקן אלע אין

ד באוואפבטע די שטארקן נומען ר  ג
שארטיזאבער. פון פעס

 אויף אנזאגן דאזיקע די אבער
 געמאכט' ווילדער באך האבן טאג

שע די  גע־ האט וואס חיה, גאצי
 זאל וועלט דער איבער אז וואלט,
שן  פילבדיק, גאכט. אייביקע העד

דעם אפהאלטן גישט קען זי אז

שיין  בא־ זי האט זוך, דער פון אויפ
 נאך פארניכטן, צד אלץ שלאסן
- ליכטיק״. ווערן וועט עס איידער

 האט צוריק יאר 8מיש. אט און
 פונעם היבטערלאבד איבעם ווייט
ט ■ שונא  מעכטי־ א אויפגעברויז
 ווארשע־ דער — אויפששאנד קער
 קאמף. איו ארויס איז געטא וועד

צע די  אייגגעהאל־ האט וועלט גאנ
:יטעם. דעם טען

 געהאט שויו איז ווייניק זייער
 מילייאן האלבן דעם פון פארבליבן

שן די וואס יידן, ט  ארייג* האבן דיי
 גע־ ווארשעווער דעם אין געפאקט

 פון .טויזבטער הונדערטער ■־- טא
 אוועקגע־ געהאט שויו זייבען זיי

ץ געווארן פירט  און טרעבלינקי קי
 די טויט־לאגערן. אבדערע איו

ען אבדערע שטארבן זיינ ת־ פון גע  ה
 טאג־ די פון עפידעמיעם, ,פון גער

שע טעגלעפע.  איבער־ מערדערי
 גע־ און ־לייש ם. ם. n מצד פאלן

טן. שטאפא־באנדי
ק בלויו סי ריי  זייבען טויזנש ו

בן זיי  סאמע די געטא. אין פארבלי
ע־ האט זיי אויף אויך לעצשע.  ג

ען זײ אױך טויט. דער דוארש ײנ  ז
ען עוו  ווי אומצוקוכען, פארפשפש ג

ען אנ לי  די אין ברידער. זייערע מי
שע די פון גאז־קאמערו  היטלערי

 זיי■ אין לאגערן. ־ קאנצעבטראציע
ט אבער האט לי־ דא© געברויז  היי

 זיי־ האבן זיי נקמה. פון פייער ע ק
שט ל׳עבן■ ער ק- ■ געוואלט גי ע  אוו

ען זייבען ויי אומזיסש־ געבן  געוו
 גרוי~ דעם באצאלן צו אנטשלאםן

א זאמען ט מיש שונ  בלוש. יפאר בלו
 מישן פאן באצישער דער קעגן

בן זיי האג! האקבקרייץ פגעהוי  אוי
מבאזיגבארע די  פריי־ פון פאן או

ט. י הי
י ען זי עי אין ארוים זיינ  שלאכש ד

ט _ ויאהן 6 פון משך אין און  ציי
 א מיש געקעמפט. געטא דאם האט

שמידט האט' וואס העדאאיזם,  צוגע
 גאבצער דעד פון אויגן די זיד צו

 ,דיוויז־ פון ארומגעריבגלט וועלט.
 באמבאר־ סאלדאשן, דייששע יעם

שע די דורך דירט א־ היטלערי  אווי
שע פון איבערגעפאלן נען,  גאצי

 מישן געשא־העלדן די האבן טאבקן,
 גע־ געווער פרימיטיוומשן סאמע

 פארביכטעט שובא, דעם שלאגן
 באדן דעם באדעקט טאבקען, זייבע

שן פונעט דיי מיט קווארטאל יידי

שע די פון פגרים  סאל־ היטלערי
דאטן.

 געששאבען שיין איז געשא דער
צן - אין אנ  הייזער די פלאמען. אין ג

סן געווען זייבען  אין און אויפגערי
 די אונטער פון אבער חורבות.
 די ארוים אויפסגיי זייבען חורבות

 וויי״ און קעמפער לעגעבדארישע
קע דערלאבגט מער טנדי קלעפ טוי

v s m  A  |I3
פיינט. דעם
ש האט וואכן 6  דער געדויער

 אבגע* האט וואבן 6 אויפשטאבד.
קע די האלטן כע דאזי מגליי  או

 זייבען י געטא־קעמפער די שלאכט.

 איז טויט זייער אין אבער געפאלן.
אג דער געוון  דער לעבן, פון אנז

אג זיג. פון אנז
שע די  זיך האט בעסטיע נאצי

 פון העלדן די שאנד. מיש באדעקט
אמען זייער באדעקט האבן געטא  נ

 האבן זיי רום. אומשטערב־לעכן מיט
ת ליכשיקםשע די מיש זיך תיו  או

בן שרי שיכטע דער אין איינגע  פון גע
 געשיכשע דער אין פאלק, אונדזער

ט. דער פון שהיי י ־ מענט
שמאגד דער  ווארשעווער אין אויפ
ט ■איז געטא  אין געווארן צוגעגריי
 איז ער חדשים. לאנגע פוץ משך

ט  בעסטע די דודך געווארן געגריי
שן פון טעכטער און זיו די  וואר־ יי

־ שע.
 אויפ־ ־׳ געטא פארן באזע די

 איי־נהייט. די ־געזודן איז. ששאנד
ל :■נייטיק איז עם■ פי ען. װ ע ג  אויפ־ .

צייגן כדי קלערדנג,  די איבערצו
ן: עס וועמען מעגטשן, ג א  ■צע־ ה

שידנסטע די טיילט  פאלי־ פאר
שע  אין. ■אז אבל*י-־אוגגען, טי

אמען פון אבבליק  שונא געמיינז
ען דארף קן זיך מ  זעל־ צום אייני

■׳ייל. בעי

טיק איז עם ען ניי  פיירן צו געוו
ײגענעפ״ קעגן קאמף א  שובא: ״א

שע די קעגן  עלעמעב־ פארעטערי
ף האבן יואם טען,  פארקויפט זי
הע די אמה, פיינש. צום  דאזי

ען זייבען עלעמעגטן  א אין געוו
שטיקער י צאל, ני ען ד  אבער זיינ

עי געווען י י געפערלעך. ז
 געפאדערט אויך זיר האט עט

ע, די באקעמפן צו  דעס אפאטי
קע די אין האש וואס יאוש,  דאזי

בגונגען שוידערלעכסטע  ארומ־ באדי
מען  דער פון שייל גרויסן א גענו

 געוויסע אויך דדי באפעלקערובג,
 וועלכע אילוזיעם, שעדלעכע

 ערש־ די אין עקזיפשירש האבן
שער דער פדן יארו טע  היטלערי

 ״מיך אז פוילן, אין אקופאציע
ט שט״.״ אפשר מען מיינ ני

אן א מיש שויו  פארן יאר קג
 מאי שן ד5 דעה — אויפששאבד

טונג די דערשייבט ,1942  פון ציי
שן  גע־ אין בלאק אבטיפאשיסטי

לייענען: מיר ווו רווי', ״דער שא
ש ״דאס  איז שעה דעד. פון געגא

 פריי־ בארמאלן א אויפצוששעלן
רן דורך פדאנש ־ הייט טי  צעמענ
ת אקפידוע אלע  צו פאלק פון כוחו

טן פארמעסש א . מי א' שונ
עד און טי ד שער ־׳ אנ  פאשיסטי
 ציוניפשן, ארום בעמט וואם בלאק,

t וועבדעש קאמוגדסטך, .ווי î צו 
שעד דער ײךי באפעלקערונג: .

שע ״די  זיך שארו מאמן יידי
ארפן גישש לן די אמטערוו  געפי

װײפלונג יאוש, פון  פא־ און פארצ
 װאם רצם, אויף . אפווארטן םײון
 זיי ברענגען. זיי וועט .גורל דעד
ען מוזן שטרענג  זייערע אלע אנ

 אגטי־ צום ציששיין און כוחות
 אוו־ אלע »ין קאמף פאשיפשישן

 מוזן זיי פעלקער. טערדריקטע
 בלו־ א אויפבעמעו יעבע ווי ונקט■9

 אין כפרט שונא, מישן קאמף טיקן
 פון קאמף א פראנש, זיין פון רוקן

סאבאשאזש״. און פארגיכטוגג

ך שאנד ״ געכא דעם אי ש  אזיפ
ען און געקעמפש האגן  געעאלן זיינ

ם־ אזן קאמוניסשן צוזאמען  ציוני
ע און בונדיסשן שען, עז  רעליגי
 געאיי־ זיך זיי האבן אלע יידן.
 אלע שונא. בלושיקן קעגן ביקש
מען זיי ^האנן  אונד־ פאר נקמה גענו
ען זערע אנ לי  קר־ אומשולדיקע מי
ת. גנו

ען לאמיר  רומפו־ דער פון לערנ
ס־ די פון דעדפאדונג ,לער  או

­לא געטאיזזעלדן. שטערבלעכע
דן זיי,. ווי / ©ונקט מיר,  די שמי

שיד אן איינהייש, .  פון אוגטער
שע אובדדערע  איבעדציי־־ פאליטי

ק אין גונגען, ע, די ון6 אגבלי  ניי
אמען ערן וואם געפאדן, גרויז  לזי

ש. די : בדז1א אויף  פוך ודדערגעבור
קריג. דער אדן פאשיזם

 גישש כדי געאײנ׳יקש, זיין לאמיר
ױדער זאלן עס אז דערלאזן, צו  ו

 וועימען קיעגז די,. באוואפבט ווערן
דעד אונדזערע שע אין .ברי  װאר

געשלאגן. מושיק אזוי זיך האבן
ק, זיין לאמיר שט כדי אייגי  ני

ײע ק«ן צו דערלאזן ציו  געטאם, נ
ע קיין צו ען ניי מג פ אדגי  פון פ

בלוט. אומשדדדיק
עלן דערמיט פן מיר וו ר־ אוי  ווי

 פדן העלדן ׳■באעדן-די אופן דיקסטן
ט געטא.  אדיפן מיר ורעלן דערמי

רן אופן טדייעסשן  זייער ■■ אויספי
צוואה.
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f. Palissandre* verni
ד ע ט י ,-ד

פמזטימייט סאציאמז זייז
אי,24 דעם דאגערשטיק, מ  רועט. דטן'

 ״מאדערן״, האטעל אין מארקומען,
אונג עפנטלעכע די  גרוי־ דער פון צי

 פאר־ אונדזער רואם טאמבאלא, סער
 .צו כדי ארגאניזירש, האט באנד

 ארגאביזאציע דער דערמעגלעכן
ד םא-ײאלע איר אויםצוברייטער;  פ

טיקייט,
 אוגדזער האש יאר פאריקע דאס

 אראנק געלתיגען, איז 0וא1 קערמעס,
ט דער  אונדזע־ פון איבערגעגעבגקיי
 דעד* פריינט, און מיטגלידער רע

קן מעגלעכט שי  זומעד־ אויף ארויסצו
 סיב־ פון צאל גרעסערע א וואקאנסן

מגע־ אדער אלענע3גע 'פון דער  או
מענע  ארויסצוהעלפן קאמבאטאגטן, קו

קע די  קריגס־אלסבות נויטבאדערפסי
אינוואלידן. און

קעד דעד  אוגדז האט פאנד דאזי
דן צו דערמעגלעכט אויר  פאטראני

שן א חי צו ק פראנ ב  ישראל, אין קי
שיקט זיי־גען עם וועמען  גע־ איבערגע

צע א ו־רארן אנ  און נוצלעכע ריי ג
מתנות. ווערטפולע
 פעדמא־ האט פארבאגד אונדזער

 פאר־ צו כדי שוועריקייטן,.. בעבטע
שעט. זיין זיכערן  אוב־ איז עם ביודז

 וואס ארגאגיזאציע, אך אז מעגלעך,
 זאל ,טעטיסײט, ברייטע אזא .פירט

 פון בלויז, אויסהאלטן קעגען זיר
 און איבערד־וי־פט, מיטגליד־אפצאל,

שט קיינעם פאר איז דאם סוד, גי ץ.  קי
מגלידער אלע נישט אז לן מי  דערפי

ם ע ר ן'  א;־ די פליבט. זייער זין אי
ר פירוגג ע ב רי ע ד  פון משך אין מוזי

רן יאר עאניזי  גונטער8 געוויסע או
 ־ װיכ די .וועלכע ן צזזי־ש • ינעמונ-ג-ען,

עדלעכעד דער י—י טיקסטע  גאל, י
מאט  דעם דעקן ציו. דערמעגלעכן .

י'דע!£יציט.:
 שודעריקייטן, אלע די טרא? אבער ■

ם אן און  האלט ,דרויטן פון הילף עו
עד .  געוהגזעבע די פון פארכאנד ד

טז קאמבאטאנ  הייליקער זיין פאר י '
אדגן צו ©ללבם•  קיגדעד־ די פאר ז

 חבריה געפאלעגע זיייעדע פון לעך
ל און פל טערער א פאר ג סא־ בדיי

ט ציאלעד. י קיי ט־ די לטובת סעטי  מי
 דערמעגלעבן צו כדי און גלידער.

.j j רן פגעבע דאזיק־-י די רעאליזי  אוי
אייגצואר* געווארן באשלאכן איז

ען  טאמבאלא, גרויסע א היי־יאר דענ
שוין עם וועלכעד וועגן שט רעדט־  ני
שע דאס נאר  אויך באר פאריז, יידי
 עט ווו פראוויבץ־שטעט, אלע אין
אד איז שער א פאראן נ ישוב, יידי

ץ פאקט, א איז עם א ר ט  דעפ אז.
מצוטרד, א־ אזעלכע וואט או צי  איני

פן טיוון  ארוייס, אלגעמיין אין דו
 און מיגטלידער אונדזערע האבן

 אויף געענטפערט ויארעם פריינט
 די אויסגעקויפט און רוף אונדזער

מעדן.טאמבאלא־נ  ציו אז ווייטן, זיי ו
 דער וואס אונטערבעמונג, יעדער

שע די פון פארבאנד  פראבט־ יידי
 מען קען אזיורך, פירט קעספער

 זיי און צוטרוי, פולםטן דעט האבן
אגטע אלע די אז ווייסן,  גע* צוגעז
ט שטיגיען ווינטן  ווירקלעכ־ דער מי
 זאגן, אויך אבער דארף מען קייט.

שט אז  מיטגלידער אונדזערע אלע ני
עד דערפילט שוין האבן  זיי חוב. זיי
שט נאך האגן  די פארשטאגעו גי

 טע־ סאציאלער דער פון ,וויכטיקייט
שט גאך און פארבאנד פון טיקייט  ני

פן געענטפערט  זייער פון רוף אוי
ע. אצי אדגאניז

ען היר  זיי א-ייך אז זיכער, זיינ
 ויעל! ■און' פארטראכטן זיך עלן ו!

טונג די אפשאצן ר אט פון באדיי  דע
קן זיך וועלן און אקציע  באטיילי

שט טאמבאלא־קאמפאניע, דער אין  ני
ק •נאד די פנ סקוי קע אוי  ׳נומערן, אייני
ק אויך גאר לנדי שן פארטיי  זייע־ צווי
באקאנטע. און פרייבט; רע

ען וואכן צוויי בלויז  פאר* זייג
עי פארקויף, צום בליבן עלכ  העדף וו

 דער פאר טעג 10 ווערן געשלאסן
 אמבעםטן װי זאל זי כדי ציאוגג,

רבגעפירט יוערן. אדי
עד דעריבעד דערפילט. ג איי  ! חו

 געווי־ צו שאנס■ א האבן וועט איר
 און קעגבששאבד ווערטפולן א בען
 באט׳יי־ זיך ציים זעלבעד דער אין

 סאלידארי־ וויכטיקער א אין ליקן
טעט־אקציע.

’ *
 סאציא־ דער פון ■:פערמאנענצן: די
ע לער סי  יעדן פאר קומען קאמי

 לאקאל אין. אוובט, . 9 דאבעדשטיק,
פארבאנד. פון

Splersèiie Ensemble Studio
ר דו נ ע ס ם י נ ץ װ ע נ

E Z ־ “־־  ־ "  '

comprenant :
COSY D'ANGLE MODERNE A 2 PLACES.

BELLE ARMOfRE ENTIEREMENT DEMONTABLE. 
TABLE STUDIO PIVOTANTE SE DEDOUBLANT.

2 BEAUX FAUTEUILS.

Cet ensemble provient de la firme réputée pour la qualité 
et le bon goût de ses modèles :
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אל־? »וױ^ן ל»ע-ע.,אי•8איי.ש:ט באקוועגין.

ר ע נ ר ע ד א ר מ ע ש י ר ט ה ע ל  ע
ו ט ס א ה ד י י א

 וייטע צו
 גרויסעד
געוױנפ

הא־ אין מאי, יטן24 דעפ טאמגאלא, דעד פון ציאונג דיי בדי
 אדדעכונג, פולשטעגדיקסטעד דייר אין אדורך זאל ״מאדערן׳/ טעל
גישט־פארקויפטע, כילעטן, אדויפגעגעכענןן אלע אז נויטיק, איז

דוצוריק זאלן מ *1 <<׳ ״ יו וועדן. אדײגגןןצזיגן
 נױ פארקיויפמע די , פאר איינצאלן פין. טערמין לעצטער דער

 מאי. טעד-15 דעד איז — אומפארקױ&מעי די צודיקגעכן אדעד מעדן
ויעלו דאטע דאזיקעד דעד צו בילעטן אפגדעכנטע נישט אל«

ת3: באטדאבט אין זעדן1 װעלךעשט און ולירט2א’ווערן |
. ציאונ^ דעד . .
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^פארזאמלונג אלגעמײנע
פארכאנד כײם ״א.סאװא-סעסציע י

רן :ט א װ ע ע די ג מ ץ2 פו

װעזנהײט דער אין ע־ פון אג  גענ
 איז בלום, איזי ראל־סעקרעטאר׳

טן15 דעמ זונשיק, פארגעקומען  ־
 אױסער־ אן מיטאג, פאר אפריל,

ע ארדנטלעכע ײג  פארזאמלונג אלגעמ
שע די פדן  פון קאמבאטאנטן ײדי

נאנםי.

 גיט ראזענפארב, פאדזיצער דעד
 וועגן װערטער, אײביקע אין איבער,

 פארזאמלונו״ דער פון םיבות די
 װעלכע ־אױף שוועריקייטן, די װעגן

ע די  צו־ אן זיך שטויםט ארגאניזאצי
 א פון און יאקטױו אין מאנגל ליבן
 זי־ײ וואם הברים, צאל קלײגער גאר
װעקצוגעבן גדײט נען װיסע א א  גע

פאריבאנד. דעם לטובת אקטױױטעט

 אינטערע־ «ן זיך אגטוױקלט עט
 דיםקוסיע אפנהאדציקע און םאנטע

 שווע אלע די פון סיבות די ארום
 נעמעןי עס וועלכער אין ריקײטן,

ר שטיין.ײײנ חבריפ ד־ אנטײל  ג
 ימילענ־ דאוט, קאברינעץ, רעצקי,

 גאראװאי כרונער, גוטעו־מאן, באך,
אגד. און

ק בלום, איזי די דנ מי  דיס־־ די רעזו
 דע;־ אויף אפ זיך שטעלט קוסיע,

 טון עקזיםטעגץ דער פון װיכטיקײט
ע דער שע די פון ארגאניזאצי  ײדי

 פון הינזיבע אין סײ קאמבאטאגטן,
קונג דער  טאג־ זייערע פוך פארעײדי

 בא־ גאר און אינטערעסן טעגלעכע
ײעדע 'פון זונז־ערס ט און רעלט ז  גי

 װאם פראיעקטן, די װעגן בײשפיל א
ךיפאר מיט שטעלן  פאר געפאר א זי

 קאמף אין סיי נאטוראליזירטע, די
שער דער קעגן  פדאפא־ אגטיםעמיטי

ױאקםן. איין אין האלט װאס גאנדע,

ט גענעדאל־םעקרעטאר דער  גי
 פרא־ צוױי לעצטע די בײשפיל אלם

 פאר־ האט פארבאנד דער װאם צעםן,
שער דער קעגן פירט  אנטיםעמיטי

ײטונג  און פראנט״ לא דע ״אספע צ
 מאריס נאצי פראנצױזישן■ קעגן

 אונ־ דערבײ שטרײכט ער בארדעש.
ױכטיקײט די טער  וואט פאקט, פון ו
ט האט טריבונאל דער  די אנעדקענ

ץ עי פיו קאמפעטענ טך ד אטאנ מב א  ק
ע,  אטאקיעח די טדאץ ארגאניזאצי

שע פון םעמיטי  אין אדװאקאטן אנטי
 m נאמען אין אגצוהלאגן ייעכט איר

שן ישוב, יידי

 דעד װעגן אויד רעדט בלום איזי
ער פון באדײטונג  םאציאלער אונדז
שן דעפ און טעטיקײט  חוב מאראלי

קן  סאלי־ די ממשותז*ק אויסצודרי
טעט לגבי קאמבאטאנטן די פון דארי

ת די  אינװא־ )יתומים, קדיגנדקרבנו
ת(. און לידן אלמנו

 פארזאמלונג דער פון סוף צום
ט עי צידט וי דערראטיפי  קאמיטעט, 'י

 אויס־ חדשים אייניקע מיט איז וואם
קן אין געווארן, געוויילט  פאלגנדי

: צדיאמענמ־טעל

ט,.....ראזענפאדב ענ ד עזי ר דאאוט פ
ט — דענ צע־פדעזי  קאטירער, און ווי

שטיין מילענבאך,  גוטערמאן און וויינ
 !׳— דונעק אח גאךאוו'א»' י ׳ט־עגער,'
 — צונעק און גאראוואי טרעגעד,

ביורא־מיטגלידעד.
ל. פ.

נלום איוי פת רעפעראט
 פון לאקאל אין איז אוונט זונטיק

 רעפע־ א פארגעקומען קהילה דער
ט בלום, איזי פון ר«ט  אייגגעאדדנ
רו  נאנסי, פון קאמבאטאנטן די דו

 ראזעג־ פארזיצעד פוי פרעזידירט
פארב,
ט דער  גערעדם האט רעפערענ

 בארדעש, מאריס פון פראצעם וועגן
א' זיין פון סיבות די וועגן איו  ב

אונג, פדיי
 דער ווער אן, ווייזט רעדנער רער

שריבן האט וואס איז, פארשוין  גע
 די אדער ,,גירנבערג בוך זיין אין

ט און ערד״, צוגעזאגטע ענ  אייני־ ליי
קן פון ציטאטן קע  וואס בוך, דאזי

ט שים 'דעם באוינג  די און גאצי־רעז
שע ען היטלערי  פון מאסךאויסראטוגג

קע לדי מעו מעגטשן. או
 אפ לענגער זיך שטעלט בלום איזי

 דעד־ פראצעס, פון פארלויף ערן איד
עגן ציילט  האל־ חוצפהדיקעו־ דער וו

ט און אנגעקלאגטן פון ג טיב  א גי
י גאגצע י  ״באל דער פון ציטאטן י

 פראקוראר. פון שולדיקונגס׳י־רעדע
 ליכ־ א ווארפן ציטאטן דאזיקע די

 פראצעס גאנצן איבערן שיין טיקע
 דער פארוואם קלאד, ווערט עם און

שער דאזיקער אצי פראנצויזי  איז נ
געווארן. באפרייט

 דעד־ אליין האט פראקוראר דעד
שט קען מען אז קלערט,  באשול־ ני

 וואס דערפאר, בלויז ב-ארדעשן דיקן
 צו קוראזש דעם געהאט האטי ער

 וואט דאם, פריער יאר 3 מיט לאגן
ט. זאגן מלוכדדמענער די  און היינ
ען באמת וואלט עם מזין אן געוו  או
 חטאים זיינע פאר אים פארמשפטן צו

ט, א איו היינט,  נא~ די ויען פאמענ
 צום פארמשפטע צי־פארברעכעד,

תפיסות, זייערע פארלאזן •טויט,
 אז אן, דאן ווייזט דעדנער לער

ש א פון רײנװאשן זואם אדדע  ז אי י
שט מדער, קיין ני  איז עם ווייל וי

 אלגעמיינער דער פון ראמען די אין
ק  קריגס־צוגדײטונ־ די פון פאליטי

ען קונג דער פון און ג עדי  פון באגנ
שע נ־עבטיקע די  וועלי מערדער, נאצי

איבערנעמען צוריה היינט דארפן כע

» »
Î 'ע !8ש ו ט ב

יערלעכער דער אויח צאל גרויסער א איו אלע קומט

i'iao is i« »
ט ביים ו רי ר1ט ע סוי ־ !

ארמבאקאנטן פון קבר אויפן פלאם דע□  אנצוציגדן
. םאלדאט

אוונט sn; 5,30 ־פ;9 דעסמישזואו
 דעלע־ און ארקעסטער מיליטערישן א פון אנטייל מיטן

 קאמבאטאנטו־ארגאני־ אלע פון פענער די מיט גאציעם
זאציעם.

:ט ק נ ו פ - ף ע ר ט
פ!ינקטלער אווגט 5,30

Métro Georges ¥.
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FABRIQUE DE BOUTONNIERES
ס נעמען שיר צו אדוי

ד ע כ ע ל ן s יי ל •ט
בלוזאן חויזן, טריקא, וועש, אלערליי
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רונג די שער נייער דער פון פי  דייט
מיי. אי ש־ אנ רעוו

 אייגששי־ ווערט רעפעראט באפן
 וואט רעזאלוציע, א אנגענומיגן מיק

שטעלן פאדעירט  פארפאל־ די אפצו
דן די פון גונגען  קעגן איראק, אץ יי

אפענונג דער שלאגד פון באוו  דייט
 גרויס־ פינף די אז ווונטש, א און

 כדי צונויפקומען, זיך זאלן מאהטן
 אלע לייזן צו אופן פרידלעכן א אויף

 דעם באדראען וועלפע פראבלעמען.
וועלט. דער אין שלוה

שילדעדגעמין הירש
 גע־ איז 1951 מערץ טן:29 דעב

ב,,  קראנקייט, לאנגער א נאך שטאי
שילדערגעמין. הירש חבר אונדזער
 האבן מענטש! צאל גרויסע א זייער

קט זיך  וואם לוויה, זיין אין באטיילי
 ־טן2 דעם מאנטיק, פארגעקומען איז

פן אפריל, ת־עולפ אוי ע. פון בי באני
ע א  פאר־ אונדזער פון דעלעגאצי

שטאנד אין באנד,  בלום, איזי פון בא
 אפגעגעבן האט ראש און לאמסקי

 פון נאמען אין כבוד לעצטן דעם
ע. אונדזער ארגאניזאצי

 דעד ביי דריקט פארבאנד דעד
 טיפסטע זייגע אוים געלעגנהיי״ט

לן עפי טג ע דער מי  פאר־ פון פאמילי
שטאדבענעם.

ס ע ט;25 ד ל ־ רי פ ן אחי א י  צו־ ז
ען קונז ע פג ע א נוי פ ת ם ג רי ב  פון ח

ד, אנ ב ד א ען פ מ ע ו ־ עס ו ע ר ע ט נ  אי
ט ר פן צו פי א ע־ן-קא- א ש לי  פאמי

א י וו ר בי ; ע ד צי א ז י אנ כ ר  פון א
ע ש די י ט י § ב מ א' טן8ק  ניע- און נ

ט ג י ט לי ע ט ד ענ כ א ד נ ו א פון פ  אז
ז ו ז ״י צ קי

ז עס ט אי ע ב ר א ע סג י רן או א ו עו  ג
ם די ר א פ ט א ל ר- אן פון פ ע  אינ

עכן ט ל מו א ט ־ די און ס ג ו ג נ די א  ב
ט פון כעז י קי רי ע ה ע ג ר אנ ע ד י ו  צ

ר ע ק אזי ע. ד צי ק ע פ
טן ט לוי טו א ט ען פ ענ ך ק ד ע ה ע  ג

ר צו ע ע ד צי ק ע ת ס לו א־ כ ב מ א  ק
, טן אנ ר ט ע ד לי ג ט ר־ פו; מי א  פ

ד, אג ב
ב י רי ש נ י ט ־ אי ל ע ז ג בא־ אי

ט ט טי רן ש א ו עו ע די ג מ פון פו
ר״ 7000 ע, אן פ כ ע ל ט ײ ה ג ײ  אן א
ם ד שו שי ר ע ט נ ר פון או ע ט ל  ע
ע ע, ד אד רי א עג ט א ק

אל־ צ אפי ד- לי טג  פר, 200 — מי
ך. ע ל ט א אנ פ

ה ר איי ע ד ר י ע ט פ ט ג ע א א־- נ  פ
ג נ לו מ א ר פ,ץ ז ע ע ד צי ק ע  )ו ס

ע דעו־ ט א ט ד ע ו ר ו ע ד נ ו אז  ב
דן ל א (, מ רן ע ט וו ע ו ט ו ל ײ װ ע ג ם ױ  א

רן ע ג. די וו נ טו ל א ו רו א פ

ען ג נ בו ײ ר ש ײנ רן א ע  שוין װ
, ען מ ו ענ ש אגי אני פ ע ל ע ד ט ־  א

ך, ע ל ט פ רי ד אי־ן ש אנ ב ר א  פו; פ
ע די ש די י ר, י ע פ ס ע ק ט־ אנ ר  ,18 פ
ע רי רי, ד ע ש אז פ ע ל. ט : טע

PRO, 44-69.
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 m$ 8.30 מא; ־פן24 דעם דאנערשפיס,
״מאדערו׳ §ון.האמעל י8ז אין

רעפובליק( לא דע )פלאם

ר ע ס י רו ט ג נ ו ו א
ן ו י פ ע ד ש י ד י ן י ט נ א ט א ב מ א ק

פראנראפ ארטיםפישן רײכן 8 מיפ
ף ױ מ א ע ט ד נ װ ט א ע ט װ ל ײ װ ע ג ם י ו ן א ד ע ו ר ו ע - ד רי שו  ז
ם א ט װ ע ן װ ר י פ ב ר ו ד י א ג ד נ ו א י ך צ ר פו ע • ד א ל א ב מ א ט

פ י ו פ נ ײ ײ א ר פ

אראנה -טז11 אױ אװנט פײערלעכעד
(..2 זײט ■פו[

מטע ארי  דע ״אספע קעגן פראצעסן ג
ט קע:גן און פראנפ״ לא  אנטיסעמי

מ ער בארדעש.  װעגן אױך דערמאנ
 נאטורא־ די דראט װאם געפאר, דער

 ארײנגעטראגע־ דעם ־־ורך ליזירטע
 און געזעץ פארלאמענט אין געם

ע אונדזער געזעץ. דאזיקן קעגן אקצי
ט דער מאכט נאכדעמ  פרעזידענ

 דער װעגן אינטערװענץ, אן ארפוס
ײטונג גרויסער  ײדי־ דער פון באד

ע שער אצי אניז טךארג מבאטאנ  און קא
 אױף ליגן װאם פליכטן, די ■ומנגן
קן געוו. יעדן  מיטצוארבעטן פרײװילי

עדן אויף קומען און  דער פון רוף י
ע. אדגאניזאצי

ט דער דעי  דאן גיט ארפוס פרעזי
 פאן פרעכטיקע א איבער פײערלעך

ײנט פארזיצער, דעם  װעל־ שולץ, פר
טי כער  פאן־טרע־ דעם איבער זי גי
פרימערמאן. פר׳ גער,

 ביז דאן זיך פארװײלט עולם דער
שן׳ן געדעקטע בײ בײנאכט שפעט  טי

 ן בא־ מוזיה, פון קלאנגען די אונטער
 !געלוגגען אקארדעאן, פון זוגדער

ען דורכן אויסגעפירט  הערש־ ױנג
 פון סעקרעטאר פון זון קאװיטש,

 בא־ עולם דער װעמען םעקציע, לער
ווי אפלאדיסמענטן, פיל מיט שענקט

ד צינאמאן, פרײגט פין אויך טגלי  מי
פידל. שפילט װאס קאמיטעט, פון

ר' אינצװיישנצײט װערן עס  פא
ע 2 ראש פר׳ דורכן קויפט ײנ  ״גא־ ש
שענקט פר״ טויזנט 17 פאר טאס״  גע
ט די דורך  און; פרימערמאז פרײנ

גאלדהעכט.
ק אננעמען גאכן מי שטי  דע־ א אײנ

 קעגן פראטעםטירט װעלכע זאלוציע,
שע די באפרײען־  קדיגט־פאד־ נאצי

די קעגן לאנדםבערג, אין ברעכער

עצן שע־געז טי־ײדי  איראק׳ אין אנ
שע .די קעגן  איי- אימפעריאליסטי

טן אויפן טריגעס אענ  װאם מזרח, נ
טן צי דערפירן דעג  איבער־ און איגצי

 ישראל־ דער אויף סיריעי פון פאלן
שן פאקט 8 פאר אץ גרענעץ  צװי

 ראטע־ צו כדי גדויס־מאכטן, 5 די
 אװנט דער װערש שלום, דעם װען

 שטי־ געהויבענער א בײ געשלאסן
מג. מ

ד ד א ;

שטאפן כעםפע די
ביי פ!8צוד אלע און

. l A . ; p . i a

89, Rue d’Abaukir 
, Métro : Saint-Dénis, Réauraur 
1 et Sentier

Tél. : GUT. 78-87
! א-פן : באמערסונוג

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALITE DE BIJOUX MODERNES

m
Robert MÀZÜSÀS

14, RUE RAMBUTÈAU .... P A R I S ׳3)  )

Réduction aux membres de l’Union 
Métro :. Hôtei-de-Viiie, Rambuteau

Tél. : ARChives 23-10 
Autobus : 1)1',, 75

 קיך געשמאקע
• ע ש מי י י י ז פי ז  ד!3&

 מאדצייטן חמומת, באנקעטן,
דערהײפ אין ?יך כיי ווי

« C H E Z  K A L I >>
Restaurant ־ Bar

8, Rue E obert-E stie ïm e, 6 
(M étro M arbeuf)
Tél. : EL Y. 40-70

ו ו ל1  אץ ונגען2אויםגדא ,1ר י
 פדאווינץ מדן איגעדפיר; 1

 אוישלאגד און
קאוואס אוו עיר פץ 5|קויי

LEVI-ÜVET
24, Rue NolfE'CasMe-de-Naiarefh 1 

PAR!S (3׳). Tél.! A*C. $4-97  e t 59-961  
mtBmsmmta

ן ג נ ו ט ב א
I קאדדעי שטאמן רטן פא א;<ע פון אויפוואל גדעפטן דעמ>

י וועג־ מעזאן גוט־באקאנט! אי; געפינען אי

J . ÛÔLO
Nouvelle A dresse : 39, RUE DE CLERY - PA RIS (2') 
(M étro : S en tier) Tél. : GUT. 70-65

, : םפעציאליטעט אונדזער ן י ד ר א ב א ג ש ׳ רז ע פ ם י . ט ע י נ ע פ
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« d te #  Combattani

Satisfaction partielle est

a u x  « ic ïïrn ès  d e

POURSUIVONS NOTRE ACTION
pour la défense de nos droits

t r a i te  du  c o m b a tta n t à  p a r tir  «Je 
8S a n s ;  su p p ress io n  de  Sa for- 
c iu s io n  qui; !!m itait à  cinq a n s  le  
délai p e n d an t Icq tse! les malades 
d e  g u e rre  p o u v a ien t fa ire  valoir 
leu!״ d ro it  à  pension  ou à révi- 
siors p o u r  ag g rav a tio n .

M ais, m alg ré  c e s  ré su l ta ts ,  10 
cah ie r  généra! d e  rev en d ica tio n s

e s t  e n co re  bien rem pli :
La rev a lo risa tio n  3 e  la r e tr a î-  

te  du  c o m b a tta n t d o it ê tre  p o rtée  
au  c o effic ien t 8 , sa n s  ca tég o rie  
sa tio n .

Le !pécule n ’e s t  to u jo u r s  pas 
a cc o rd é  au x  p r iso n n ie rs  d e
guerre.

L a p a r ité  n 'e s t  p as é tab lie  p o u r 
Ses pen sio n n és 0 © 1 0  à  8 0  p o u r  
c e n t (u n  m illion d ’in té re s sé s  e n -  
v iro n ) .

D’a p rè s  la !01 du  81 m ars 18 1 0 , 
le tau x  de  Sa pension de Sa veuve 
d e  g u e rre  d o it re p ré s e n te r  la  
m oitié  de  la  pension  d ’un inva״  
!'•.le 1 0 0  p o u r  c en t. S e s  c a tég o -  
r ie s  on t é té  c ré é e s  qu i o n t  eu  
p o u r  sff-tl de re s tre in d re  d an s  
se s  e f fe ts  ;,ap p lication  d a  c e t te  
loi.

E t q u an d  on p re n d  en  cens!־־ 
d é ra tio n  I© fa i t  q u e , m a lg ré  to u -  
te s  ?®s re v a lo risa tio n s  a rrach ée» , 
le p o u v o ir d ’a c h a t d e s  p en sio n s 
r e s te  in férioup  do p lu s  de  BO 
p o u r cent■ à  celu i d© 19 3 8 , ?6* 
a n c ien s  c o m b a tta n ts  o n t ©ncor® 
b e au c o u p  à  fa ire  p o u r  fa ire  a b o u -  
t i r  le u rs  Ju s te s  rev en d ica tio n s .

Le» r é s u l ta ts  a cq u is  ju s q u ’à  
p ré se n t  e n c o u ra g e ro n t to u te s  les 
v ic tim es d e  la  g u e r re  à  s 'u n ir  
e n co re  plus■ é tro i te m e n t e t  à  a g ir ,

Q u a n t aux  c o m b a tta n ts  d ’o rl-  
gin© é tra n g è re  Ils o n t  d e  p lu s  
d e s  d ro its  p a r tic u lie rs  à  d é fe n -  
d re , C eu* qu i o n t  accom pli le u r  

_d evo ir e n v e rs  le u r  p a tr ie  a d o p -  
tive , e n v e rs  Sa F ran ce , n s  s a  so n t  
jam a is  im aginé q u ’un, jo u r ,  a p rè s  
av o ir v o lo n ta irem en t co n sen ti 1« 
sac rif ice  su p rêm e , il s e  trouve•■ 
ra lt  d e s  F ran ça is  qu i v o u d ra ien t 
m e ttre  en c au se  le u rs  d ro its  e t  
in tro d u ire  d e s  d isc rim inations à  
le u r  ég a rd . Or! n o u s a  to u jo u rs  
a ffirm é  q u ’a p rè s  av o ir accom pli 
n o tre  devoir, n o u s  jo u irio n s  <jo  
to u s  Ses d ro its  du  c itoyen ,

E t voilà q u ’a u jo u rd 'h u i , il 8s 
t ro u v e  d es  p a r le m e n ta ire s  qu i, 
p a r  le u r  xénophob ie , c h e rc h e n t  à  
re p re n d re  la n a tio n a lité  f ra n ç a i-  
s«  au x  n a tu ra lisé s , d o n t te  plu« 
p a r t  so n t d es an c ien s  c o m b a t-  
ta n ts .

Mos c am arad es  co n n a issen t dé~ 
j â  le p ro je t  û9 Soi qu i a  é té  d é -

(SUITE EN PAGE 3)

sssa» EVANT la poussé©  i r ré s ls -  
| g j |  t ib le  d es an c ien s c o m b a t-  

ta n ts ,  un is d an s le u r  a c -  
tion , !5A ssem blée N ationale, a v an t 
de  s© sé p a re r , a  a cco rd é  sâ t is -  
fac tio n  p a rtie lle  à  c e rta in e s  r e -  
ven d icatio n s d es v ictim es d e  
g u e rre .

C’e s t  a insi q u e  la  m ajo ratio n  
d© to u te s  les• p ensions d ’invaiï- 
d e s  ©t d e s c e n d a n ts  e s t  p ré v u e  
e n  tro is  é ta p e s  ( 1 e r  m ars , 1 e r  
ju il le t ,  2a décembre■ 1 9 5 1 ) ,  p o u r 
un to ta l fl8 S I ,25  p o u r  c e n t  ; 
m ajo ra tio n  d es  p en sio n s d es  veu~ 
¥âs aux m êm es d a te s , pou.;■ un 
to ta l d e  3 3 ,8 0  p o u r  c s n t ;  é iè -  
vation  à  3 ,6 0 0  fra n c s  d e  la  r e -

Dimanche tous à Basneux
II appartien t aux autorités 

compétentes de rechercher 
les coupables et de les défé-
xer en justice.

Quant à nous, anciens 
com battants ju ifs, fidèles à 
nos engagements pris envers 
nos cam arades m orts pour la 
F rance} nous veillerons et 
réagirons afin  d’empêcher 
toute ten tative des criminels 
qui, à travers leur action an- 
tisémite, cherchent à attein- 
;dre la liberté même.

C’est pourquoi nous avons 
décidé de placer cette céré- 
monie du souvenir sous un 
signe de protestation contre 
ces actes barbares.

Nous sommes convaincus 
que nos camarades, ainsi que 
tous les Ju ifs  de Paris, 
conscients de leur devoir, 
viendront nombreux pour 
rendre un solennel hommage 
à  la mémoire de tous nos 
m orts et m anifester, dans le 
calme et dans -la dignité, con- 
tre  la profanation des tom- 
bes juives, pour la liberté et 
pour la paix.

sommes en présence de fa its  
qui prouvent que ce danger 
existe.

Tout récemment, des tom- 
bes ont été trouvées profa- 
nées, au cimetière de Ba- 
gneux,

On pourrait supposer un 
acte isolé de vandalisme, si 
ces tombes n’étaient pas jui- 
ves, et pour comble, des tom- 
bes d’anciens com battants 
m orts pour la France, déco- 
rés pour fa its  de guerre.

Il y a quelques semaines, 
16 m agasin d’un ancien corn- 
battan t ju if, pensionné de 
guerre, a été assailli par une 
bande d’antisém ites ' qui Font 
saccagé en crian t : V A. m ort 
les Ju ifs  ! »

Ces actes inqualifiables de 
sauvagerie antisém ite se 
passent de commentaires.

nciens Cembaiiants , =
> P A C T E  D i  P A  1

m o  m m M w a  p m m m c
bies !es horreurs de‘ ■la guerre et 
désireux d’en empêcher à tout 
jamais le retour;

Pour que la Paix soif affermie 
et que soit assurée la sécurité 
internationale.

Demande la conclusion! d’un 
Pacte de Paix entre les cinq 
grandes puissances : Etats-Unis 
d’Amérique, Union. Soviétique, 
République Populaire Chinoise, 
Grande-Bretagne, France.

Le ■refus de se rencontrer à cet 
effet serait considéré comme la 
preuve des desseins agressifs du 
gouvernement de n’importe la- 
quelle de ces grandes puissances 
qui s’en rendrait responsable.

Le Comité départemental de 
l’U.F.A.C. des Côtes-du-Nord ap- 
pelle tous les anciens combat- 
tants du département à soutenir 
!a revendication d'un tel pacte.

LOT-ET-GARONNE
Le Comité exécutif de VI).F. 

A.C., à l’unanimité, fait sien ïap~ 
pel pour.; un Pacte de Paix entre 
les Cinq Grands, appel émanant 
du Comité Mondial.

Le texte de cet appel a êtêap- 
prouvé dans son entier et sans 
aucune modification.

DORDOGNE
Lès délégués des 21 associa- 

tions adhérentes à l’U.F.A.C. ont 
adopté la motion suivante qui a

(SUITE EN PAGE 2)

Dans notre dernier numéro, nous avons publié la r é s o -  
lution qui a été adoptée par la Fédération des Associations 
d’Anciens Com battants et Volontaires Ju ifs, exprim ant ie 
vœu d’une entente en tre  les grandes puissances, seule condi- 
tion susceptible de sauver la Paix  menacée.

Nous sommes heureux de constater que les organisa- 
tions d’anciens com battants qui prennent position dans le 
même sens sont de plus en plus nombreuses.

C’est en exprim ant avec force la volonté de paix des 
peuples que notre vœu pourrait devenir une réalité  et que la 
guerre  pourra it être écartée.

Yoici quelques résolutions adoptées à ce su jet :
Considérant la situation mo% 

diale actuelle, demandent :
Que les 5 grandes puissances 

se réunissent en conférence pour 
!’élaboration d’un accord général 
garantissant la Paix pour 
l’avenir.

SEINE-ET-OISE
Les délégués de toutes les or- 

ganisations d’Anciens Combat- 
tants de. Seine-et-Oise, groupées 
au sein de l’U.F.A.C., se sont réu- 
nis à Paris, rue des Apennins, 
au siège de la F.N.C.R. Ils ont, 
à l’unanimité, voté une motion 
pour la conclusion d’an Pacte de 
Paix entre les cinq grandes puis- 
sances.

COTES-DU-NORD
Le Comité départemental de 

l’U.F.A.C. a adopté à l’unanimité 
la résolution suivante :

Conscients de la gravité de la 
situation internationale qui peut 
déclencher l’ouverture d’un troi- 
sième conflit mondial, 

Connaissant pour les avoir su-

Au nom des 42.000 Anciens 
Combattants, l’U.F.A.C. demande 

aux « Cinq Grands » 
d’établir la Paix 

Les Associations des Anciens 
Combattants et Victimes des 
Deux Guerres, groupées au sein 
de l’U.F.A.C. du Rhône,

ך !® INSI, la journée du sou- 
venir, en l’honneur de 
nos morts, organisée 

tous les ans p a r notre Union, 
devient une tradition.

A ],appel de leur Comité 
directeur, les Engagés Volon- 
ta ires et Anciens Combat- 
tan ts  Ju ifs  avec leurs f&mil- 
les et tous les Ju ifs  de Pa- 
ris, vont se réun ir de nou- 
veau pour rendre un digne 
hommage, le dimanche 24 
juin, su r la tombe de nos ca- 
marades, devant le monu- 
m ent qui symbolise le sacri- 
fice de tous les com battants 
ju ifs  m orts pour la France 
pendant la dernière guerre.

Le 24 juin, nos affectueu* 
ses pensées iron t à ceux qui, 
en mai et ju in  1 î)40, sont tom- 
bés face à^l'envahisseur nazi, 
en arro san t de iaur sang gé- 
néreux tous les champs de 
bataille, de N arvik jusqu’aux 
bords de la Loire.

A  ceux qui sont m orts en 
captivité ou en déportation, 
su r la te rre  m audite de l’Âl- 
lemagne hitlérienne.

A ceux qui, ayant rep ris- 
les armes, sont tombés dans 
les rangs de la Résistance ou 
fusillés comme otages.

E t enfin  â ceux qui, dans 
les rangs de l ’Armée de la 
Libération, ont o ffert leur 
jeune vie pour chasser du 
pays l’occupant et le libérer 
de ses valets viehyssois, tra î- 
très  à la nation.

Tous, ils ont bien m érité 
da la France, et plus particu- 
lièrem ent de la communauté 
juive de ce pays.

Epris de liberté, ils se sont 
spontaném ent et volontaire- 
m ent mis au service de la 
France, au service de la li- 
berté menacée, et p a r leur 
sacrifice ils ont démontré 
leur profond attachem ent en- 
vers leur patrie  adoptive.

Ils  nous ont légué leurs 
dernières volontés, lesquel- 
les, aujourd’hu i plus que ja- 
mais, gardent toute leur si- 
gnification.

Car le fléau de l’antisém i- 
tism e qui nous menace est en 
même temps une menace con- 
tre  la liberté.

Et, malheureusem ent, nous

P R O G R A M M E  
P i  LA  C E R E M O N I E

LE 24 JUIN, A BAGNEUX
Au cours de la Cérémonie du Souvenir, le 24 juin, à Ba- 

gneux, qui se déroulera en présence de nombreuses person- 
naiités, d’un grand nombre de délégués des1 organisations 
juives et des amicales d’anciens com battants, prendront la 
parole : MM. J. O rfus, président de notre Union; Isi Blum, 
secrétaire  général; Marcel Vincent, vice-président de PU.F. 
A.C.; le D r Modiano, président du C.R.Ï.F.; M. Vanikoff, 
président de la  Fédération des Anciens Combattants Ju ifs, et 

■ M״ V ineiguerra, président de FU.G.E.V.R.E.
La cérémonie se term inera par un défilé devant la tombe 

du héros du Ver cors, Leitzer, profanée par des vandales 
antisém ites.



Le Conseil Net fi cm a?
de r u .  G E . V . R . E .

l’unification de toutes les or- 
ganisations d’anciens eom״ 
battan ts immigrés. Nul dou* 
te que tous les anciens com- 
battants, conscients־ dé l ’im- 
portance d’avoir une seule fé- 
dération aspirent à l’union.

ils  savent et sont convain- 
eus qu’une seule e t puissante 
fédération, p a rlan t .au . nom 
de tous, sera it susceptible 
d’obtenir d’im portants résul- 
ta ts  en faveur de l'ensemble 
de nos camarades.

C’est pourquoi notre Con- 
seil national se penchera sé- 
rieusem ent sur le problème 
de l’unité, afin  de b riser tous 
les obstacles qui se trouvent 
encore sur le chemin de l’uni- 
fication totale.

Fidèles à la charte de no- 
tre  Congrès et conscients de 
notre devoir dans la défense 
de 1a. paix, nous discuterons 
aussi de. ce problème qui 
tien t tan t à cœur à tous les 
anciens com battants.

Les travaux proprem ent 
dits, ainsi que toutes les ma- 
nifestations et cérémonies 
qui se dérouleront à l’oeca- 
sion du Conseil national à 
Nancy, rendront PU. G. E. 
Y. R. E. encore plus popu- 
laire, non seulement dans les 
milieux anciens combattants, 
mais encore dans !,ensemble 
de l’opinion du pays.

Le Conseil national sera 
un stim ulant pour la pour- 
suite de l’activité de la F é- 
dération, pour le plus grand 
bien de tous les anciens com- 
b attan ts  d’origine étrangère.

JO SEPH  MINC
Secrétaire général 
de rU.G.E.V.R.E.

Fe&i© d© Paix 
des Cinq Grands

(SUITE DE LA PAGE 1)

été adressée aux parlementaires 
du département, aux conseillers 
généraux et municipaux :

Les Anciens Combattants et 
Victimes de Guerre qui ont souf- 
fert plus que quiconque dans leur 
chair et dans leurs biens, deman- 
dent, pour que soit assurée la sé- 
curiié internationale, la conclu- 
sion d’un Pacte de Paix entre les 
cinq grandes puissances, qui 
permettrait l’étude et la mise en 
pratique d’un plan de désarme- 
ment progressif et contrôlé de 
tous les pays appartenant à 
l'O.N.U.

Ils affirment leur attachement 
au regroupement international 
des Associations d’Anciens Com- 
battants et Victimes de Guerre, 
pour qu’en commun soient étu- 
diés les moyens propres' à sauver 
la Paix.

Les 7 et 8 ju ille t se tien- 
dra, à Nancy, le Conseil Na- 
tional dé itJ.G.E-V.R.E. Il 
au ra  pour but d ’examiner 
l’activité de la Fédération 
depuis le dernier Congrès, 
au cours des sept derniers 
mois, e t de voir dans quelle 
m esure le Comité d irecteur a 
accompli la  tâche qu i lui a 
été confiée p a r le Congrès. 
Il au ra  surtout à envisager 
et à étudier les moyens d’ac- 
tion pour fa ire  aboutir les 
revendications et pour dé- . 
fendre les droits des anciens 
com battants d’origine étran- 
gère.

Ce Conseil national se dé- 
roulera essentiellem ent sous 
le signe de la défense de nos 
droits. Nous devrons voir de 
quelle façon nous pouvons 
aider . les grandes organisa- 
tions françaises d’anciens 
combattants, et de victim es de 
la guerre dans leur lu tte  pour 
l'ensemble de nos revendica- 
tions et examiner lie chemin 
à suivre pour la défense de 
nos revendications particu- 
lières.

Dans le bulletin mensuel 
de l’U.G.E.V.R.E., tou tes ces 
questions ont été exposées en 
détail.

Il s’ag it à présemt qu’au 
cours des réunions prépara- 
toires au Conseil national, 
toutes les organisations et 
amicales discutent de ces 
problèmes et que les délégués 
apportent leur p o in t de vue 
aux assises de Nancy.

Ils viendront avec leurs 
suggestions, leurs conseils, 
et apporteront leur expérien- 
ce personnelle de l ’action à -  
■nener pour la défense des lé- 
gitim es revendications des 
victimes de la guerre .

Le Conseil national étudie- 
ra  également le problèm e de

* ° > s x  ç . a

Nos camarades à l'honneur
Mous sommes heureux de publier une nouvelle liste de 15 camarades 

qui viennent d'obtenir la Croix de Guerre־ Mous leur adressons à  cette oc- 
casion nos plus chaleureuses félicitations.

C i t é s  à  l ’O w œ iw e â#e ta  M irigfmgSe.
comportant l'attribution de la Croix de guerre avec étoile de bronze

SERESKï Joseph 6
Soldat, 22e Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Soldat exemplaire; s’est distin- 

gué au cours des combats livrés 
par son unité et a été blessé au 
cours d’un engagement, le 26 
mai 1940.

WILDENBERG Froim 
(dit Félix)

Soldat, 22' Régiment de Marche 
de Volontaires Etrangers

Engagé volontaire pour la du- 
rée de la guerre, a participé à 
divers combats et particulière- 
ment dans les Ardennes, le 14 
juin 1940, où it a été blessé pen- 
dant une contre-attaque. A fait 
preuve d’un grand courage et 
d’un sens élevé du devoir.

ZYLBERMAN Szaja
Soldat, 22° Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Engagé volontaire pour ta du- 

rée de la guerre. S ’est particuliè- 
rement distingué le 5 juin 1940, 
au combat de Miséry où il a été 
blessé en accomplissant une mis- 
sion de liaison sous le feu vio- 
lent de l’ennemi.

ZEDERMâa? David
Soldat de 2“ classe, 22“ Régiment 

de Marche
de Volontaires Etrangers 

Soldai d’un dévouement absolu 
a. montré un grand courage au 
cours d’un engagement avec l’en- 
nemi où il a été blessé, le 28 mai 
i940.

OWYSZER Szulem
Caporal, 21e Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Caporal F.M., zélé, énergique 

et courageux. Toujours volontai-. 
re pour les missions périlleuses, 
Au cours des combats de juin 
1940 (secteur du Chêne Populeux 
et des Petites Armoises), s’est ac- 
quitté intelligemment et brave- 
ment de toutes les missions qui 
lui ont été confiées, et montré de 
solides qualités militaires.

RCZENBERG Ulzer
Soldat, 22* Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre. A pris part aux 
combats de Villiers-Carbonnel, le 
24 mai 1940, et de Miséry, le 5 
juin 1940, où il a été blessé. A 
fait preuve d’un grand courage 
et d’un sens élevé du devoir.

RYFENCKOLC David
Soldat, 12e Régiment Etranger 

d’infanterie
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre. A pris part à 
tous les combats livrés par son 
unité au cours de la retraite de 
l’Aisne à la Gartempe. A été 
blessé à son poste, le 6 mai 1940, 
au Chemin des Dames.

RYBAK Moise
Soldat, 22“ Régiment de Marche 

de Volontaires, Etrangers
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre. Soldat exem- 
plaire, a mordre en toutes cir- 
constances te sens du dévoue- 
ment et de la discipline, et a été 
blessé au cours d’un combat à 
Berny-en-Santerre (Somme), le 25 
mai 1940.

c fmimmzâ du $zm1i
qui se met en position et sort 
imprudemment la tête de son 
abri, est frappé par une balle en 
plein, front, le tuant sur place, 
comme si le Destin était jaloux 
de son auréole...

Ces braves ne mêritænt-iL, pas 
que leurs frères d’artmes, leurs 
survivants, s’en souviennent ? En 
paraphrasant le vers du grand 
poète Victor Hugo, rio>us ■dirons 
 que : « Ceux qui pieusement sont׳
morts pour la France! méritent 
qu’on vienne s’incliner sur leur 
tombe » !

Dr DANOWSKï 
Ex-«toabib» du 23° R.M.V.E.

E mois de ju in  évoque chez tou t engagé volontaire les 
souvenirs ineffaçables des furieux combats dans PAis- 
ne et dans la Somme de l’année 1940. Onze ans se sont 

écoulés. Ce mois de juin fu t alors la consécration du
combattant.

Les gagnants de la Fombola
Voici les num éros gagnants de la  tombola qui a 

été tirée  lo rs de notre  réunion du 24 m ai dernier.: '

10.303 VOYAGE EN ISRAËL.
724 Frigidaire électrique.

1.026 Studio»..
842 Poste de T.S.F.

Les numéros qui suivent gagnent des lots moins 
im portants :

726 762 1017 
6165 5170 5197 
9697 9765 9782 

11185 11449 11737 
13405 13541 13611 
15343 15430 15501

396 504 586 
3230 4665 4756 
7438 7938 8522 

10685 10729 10748 
12332 12357 13160 
14083 14499 14672

220 227 269 
1614 1714 2515 
5522 5904 6162 

10224 10307 10468 
11779 12147 12214 
13646 13882 13969

Les gagnants peuvent re tire r  leurs lots au siège de 
notre Union, tous les jours, sau f le samedi.

Les lots qui ne seront pas retirés avant le 1er août 
1951 resteront à la disposition de notre Commission 
sociale, au profit des oeuvres de !’Union.

gne, chaque engagé volontaire se 
trouvait face à face avec l’enne- 
mi, combien supérieur en nom- 
bre et en forme ! Cependant, 
chacun, mis à son poste de com- 
bat par les gradés, attaquait et 
défendait chaque pouce de ter- 
rain, ayant conscience du rôle 
qu’il devait jouer.

Que de morts, que de blessés 
graves !. Des visions atroces pas- 
saient devant les yeux de chacun, 
que l’imagination! ne saurait fai- 
re revivre. L’exemple de ce bran- 
cardier qui, assourdi par îe bruit 
infernal des avions, hébété à Sa 
vue du sang qui coule à flots, 
pose son brancard à terre, com- 
mence à chanter et à danser en 
vociférant des airs ahurissants, 
Sa danse ■macabre ne sera pas 
de longue durée : un éclat d’o- 
bus l’atteint en plein cœur, l’ai- 
longeant par terre et arrêtant 
ainsi net son enthousiasme exal- 
té... Sa figure restait toute soü- 
riante d’avoir trouvé, peut-être, 
une si belle m ort!...

Drôle a été aussi le sort de ce 
caporal,, décoré abondamment,

Dans cette fournaise, souvent 
sans armes ni cartouches, l'en- 
gagé volontaire était livré à son 
propre sort. Si !a période de la 

,« drôle de guerre » fut consa- 
"crée aux manœuvres et à l’ins- 
truction militaire, rien, ne laissait 
prévoir que, du jour au lende- 
main, cet engagé devait être di- 
rigé sur le front, sans aucune 
préparation physique ni psycho- 
logique. Dans le train les ame- 
nant au front, la conversation des 
« trouffions » roulait sur cet 
unique espoir. « On nous mettra 
en deuxième ligne pour nous ha- 
bitùer peu à peu et nous initier 
aux mystères du combat... »

La vérité était toute autre. A 
peine débarqués du train, les en.- 
gagés volontaires furent entassés 
dans des autobus camouflés qui 
les dirigeaient vers la première 
ligne. Et en avant...

La surprise fut donc flagrante. 
Dès les premières heures en li-

ASCHIMÂZI Aron
Soldat, 22» Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Soldat courageux possédant un 

grand sentiment du devoir, a été 
blessé au cours d’un engagement 
avec l’ennemi. S ’est distingué 
par Sa bravoure.

BELLER Chaim
Soldat, 22° Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre. A toujours mon- 
tré un sens du dévouement et de 
la discipline. A  participé à divers 
combats où il a montré un grand 
courage, et particulièrement dans 
le combat de Villiers-Carbonelle 
(Somme) où il a été blessé à son 
poste d’observateur pendant la 
contre-attaque ennemie.

BRANDWAYN
Abraham

Soldat, 22” Régiment de Marche 
% de Volontaires Etrangers

Engagé volontaire pour la du- 
rée de la guerre. S’est particu- 
iièrement distingué au cours des 
combats de Presnes-Mazancourt 
où il a été blessé le 6 juin 1940. 
A fait preuve d’un courage et 
d’un sentiment du devoir élevés.

CYMBALÏST Maurice
Soldat, 4” Régiment 
de Dragons Portés

Cavalier d’un grand sang-froid 
et d’un courage remarquable. Le 
11 juin 1940, à Cocherel (Eure), 
quoique blessé et son chef de 
groupe ayant été tué à ses côtés, 
a continué à utiliser son arme 
automatique, empêchant toute 
avance de iennemi. Encerclé et à -  
court de munitions, a été fait 
prisonnier.

KERSZENBAUM Hirsz
Soldat, 22” Régiment de Marche 

de Volontaires étrangers
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre. Soldat d’un 
grand courage, a participé à dif- 
férents combats et a été blessé 
au cours d’un engagement où il 
s’est particulièrement distingué 
par sa bravoure, le 5 juin 1940.

MOSZKOWICZ Chaskiel
Soldat, 12' Régiment Etranger 

d’infanterie
Engagé volontaire pour la du- 

rée de la guerre, a fait preuve 
d’un grand courage au cours des 
combats livrés par son unité. A 
été blessé le 9 juin 1940, au cours 
d’un engagement.

LIZAK Joseph
Soldat, 22• Régiment de Marche 

de Volontaires Etrangers
Engagé volontaire pour la da- 

rée de la guerre. A été fait pri- 
sonnier sur le champ de bataille., 
au cours d’un combat où il a été 
blessé le 5 juin 1940. A fait preu- 
ve d’un grand courage et d’un 
seyis élevé du devoir.

U N C A V E A U  
DE  F A M I L L E  
auprès de notre Union

Un caveau de fam ille vient 
d’être  créé auprès de notre 
Union pour les membres de 
l’organisation désirant s’y 
inscrire.

Four les conditions d’ad- 
mission et tous renseigne- 
ments à ce sujet, s’adresser 
au  bureau de !’organisation;

SERVICE D'ORDRE
Tous les membres du Comité directeur, tous les 

membres des Comités de section, et tous nos camarades 
désireux de nous aider à assu rer le service d’ordre, au 
cours de no tre  cérémonie, le 24 juin, à  Bagneux, sont 
priés de se trouver devant l’entrée du cimetière, à 
8 h. 30 très précises.

— Tous nos camarades décorés sont priés de venir 
à la cérémonie avec leurs décorations.
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Le rapport constant est déjà menacé
et bien des revendications restent en suspens

loureusement précaire. Tous 
leurs cam arades ont épaulé 
leurs efforts e t se sont ré- 
jouis .d’un succès qui é ta it un 
pas su r le chemin de la jus- 
tice.

Les pensions des grands 
invalides, en dépit de toutes 
les indemnités, dem eurent 
modestes*

Que dire de cette sorte de 
« césure » qui s’est interpo- 
sée en tre les pensionnés à 80 
pour cent et au-dessous et 
ceux de 85 pour cent et au- 
dessus, a permis à nos adver- 
saires, pour qui tout prétex- 

««t bon aux fins de mini- 
m iser les droits des victimes 
de la guerre, de se désinté- 
résser totalem ent du sort des 
invalides pensionnés à moins 
de 85 pour cent.

En 1919, les pensionnés à 
80 pour cent ,nercevaient 
1.920 francs p ar an ; les pen- 
sionnés à 85 pour cent per- 
cevaient 2.040 francs. Grâce 
aux allocations spéciales, 
puis au s ta tu t des grands 
m utilés que nous avons fer- 
mement défendu (voir notre 
collection de .1935) parce 
qu’il s’a  ,ait, répétons-le■'־ 1
d’une m esure d’élém entaire 
justice, les nensionnés à 85 
pour cent bénéficiaires du 
statu t, percevaient, en 1939, 
8.243 fr. 60, alors que le pen- 
donné à 80 pour cent res׳ ta it 
à 4.876 fr. 80 p ar an.

Avec les m ajorations pré- 
vues dans la loi de finances, 
les pensions des uns et des 
au tres seront bien augmen- 
tées d’un égal coefficient ; 
mais la différence entre les 
grands et moyens invalides 
se trouve mise en lumière de 
façon plus frappante encore.

Ainsi, au 25 décembre 1951, 
l’invalide à 80 pour cent per- 
cevra annuellement 71.586 fr. 
alors que l’invalide à 85 pour 
cent, bénéficiaire du statu t, 
recevra 139.602 fr.

Bien des camarades nous 
disent que 50 pour cent de 
pension en moins pour une 
différence de 5 pour cent 
d’invalidité, c 'est vraim ent 
trop ? Le coefficient d’aug- 
m entation par rapport à 
1919 est de*72 pour les uns 
e t de 37 pour les autres.

Or, 72 c’est déjà très in- 
su ffisan t si l’on considère les 
indices du coût de la vie de 
1919. Mais 37, c’est, à pro- 
prem ent parler, dérisoire.

Au surplus, ce fâcheux dé- 
calage est à l’origine de l’in- 
juste  situation fa ite  aux veu- 
ves. La loi prévoit que leur 
pension doit être égale à la 
moitié de celle de l’invalide 
à  100 pour cent. La loi é ta it 
respectée quand la moitié de 
la pension d’un 100 p. cent 
équivalait, comme cela sem- 
ble logique, à la pension d’un 
50 pour cent. Or, au 25 dé- 
cembre 1951, l ’invalide à 100 
pour cent, bénéficiaire du 
s tatu t, percevra annuelle- 
m ent 240.705 fr. La veuve 
n’en percevra _ que 65.535. 
Quant à l'invalide à 50 pour 
cent, le pauvre, il n ’en sera 
qu’à 44.730 francs.

On le voit, nous avons en- 
core du chemin à parcourir, 
des obstacles à surm onter, 
des m auvaises volontés à ré- 
duire.

Une fois de plus, nous di- 
sons à nos camarades : nous 
triom pherons si vous êtes 
avec nous.

Àmédée CHIVQT.
(Extrait du « Journal des 

Combattants » du 16 juin 1951.)

'imi isiiresx

le 24 Juin
à Bagneux

aux fonctionnaires au  lieu 
d’augm enter leur tra item en t, 
l’adm inistration espère se 
dispenser d’avoir à fa ire  
jouer le principe du rapport 
constant puisque — théori- 
quement — les traitem ents 
des fonctionnaires n’ont pas 
varié.

Voici qui nous prom et de 
dures batailles. Soit. Si l’on 
nous y oblige, nous combat- 
trons.

­:ו *
Nous ״combattrons pour la 

revalorisation de la re tra ite  
du combattant.

Nous com battrons pour les 
ascendants de guerre, ces 
perpétuels sacrifiés, dont, de- 
puis plus de tren te  ans, nous 
clamons, dans ces colonnes, 
l ’affreuse détresse.

Nous com battrons pour les 
prisonniers qui viennent seu- 
lement d’obtenir une prëmiè- 
re et bien m aigre réalisation 
de leurs vœux.

Nou3 com battrons pour les 
veuves et les orphelins I! 
fau t que la pension de veu- 
ve, au taux  normal, so it éga- 
le effectivem ent à  la moitié 
de la pension de l’invalide à 
100 pour cent, toutes ind n- 
nités comprises.

Nous combattrons pour les 
grands invalides dont cer- 
tains, en dépit d’effo rts  in- 
cessants, dem eurent mécon- 
nus et nettem ent sous-esti- 
més.

Nous combattrons pour 
ceux qu’on désigne sous le 
term e impropre de « petits 
invalides ». Ceux-ci ont vu 
se creuser sans cesse le fos- 
sé qui les sépare de leurs ca- 
m arades de misère qu’une 
catégorisation un peu sim- 
pliste dans sa conception a 
éloigné d’eux — pécuniaire- 
ment parlant.

Les grands invalides ont 
obtenu, p a r leu! action vi- 
goureuse, des am éliorations à  
leur situation qui é ta it dou-

Non, le moment n’est pas 
venu de déposer nos armes 
— nos armes symboliques et 
bien pacifiques avec lesquel- 
les nous, combattons l’ingra- 
titude, l’injustice et la lâche- 
té. Tout au plus pouvons- 
nous nous perm ettre de re- 
prendre haleine pour fa ire  le 
point et regrouper nos for- 
ces pour des luttes nouvelles.

Car nos objectifs ne sont 
pas tous a tte in ts. Il y a en- 
core trop de com battants, 
trop de victimes de la guerre 
dans la misère,, trop de mal- 
heureux camarades accablés 
par un sort injuste ou. des 
lois mal faites. Après les 
élections, il nous faud ra  re- 
m ettre sac au dos et rep artir 
à l’assaut.

Déjà, d’ailleurs, des m en a-. 
ces sérieuses planent su r ce 
« rapport constant » solen- 
nellement proclamé, pénible- 
m ent arraché, m ais que nos 
adversaires ingénieux s’ap- 
p rê ten t à rendre inopérant 
p a r des manœuvres habiles, 
certes, mais franchem ent in- 
tolérables.

C’est ainsi qu’en augmen- 
tan t les indemnités accordées

R e n f o r ç o n s  n o f m  

t r a v a i l  0 »׳  s o l i d a r i t é
où il au ra  les soins que né-
cessite son é ta t de santé.

Des camarades qui sont 
dans des sanatorium s, pré- 
ventoriums, hôpitaux, reçoi- 
vent notre visite. Nous leur 
écrivons et leur adressons 
des colis.

Mme X..., veuve de guerre 
et mère de nombreux enfants 
en bas âge, ne pouvant les 
chausser, notre Commission 
a fa it  le nécessaire.

Une au tre  camarade, veu- 
ve, malade elle-même, ainsi 
que sa fille, a besoin de 
soins et de repos à la cam- 
pagne. Cette personne p artira  
avec sa fille, grâce à notre 
aide.

Nous pourrions encore ci- 
te r  d’autres cas à longueur 
de colonnes, mais ces escem- 
pies illustren t déjà suffisam - 
m ent l ’importance du travail 
social de notre Union.

Aidez-nous, camarades, à 
rem plir dignement notre de- 
voir envers les victimes de la 
guerre.

Nous devons nous m ontrer 
solidaires à l’égard des fa- 
milles de ceux qui ont sacri- 
fié leur vie pour la liberté et 
la paix.

CZARNY

Dans quelques semaines, 
de nombreux enfants, nos 
orphelins, vont p a rtir  en va- 
cances, avec notre aide.

C’est un devoir de notre 
Union que les enfants de nos 
camarades morts à la guerre 
ou en déportation, puissent 
p rofiter, comme les autres 
enfants, de la joie du plein 
a ir  et se re faire  une santé, 
si frag ile pour les enfants de 
Paris.

Les uns vont p a r tir  dans 
des colonies de vacances or- 
ganisées par d ifférentes or- 
ganisations juives, choisies 
p a r les parents eux-mêmes ; 
d’au tres partiro n t avec leur 
mère.

C’est une belle réalisation 
de notre Union. Mais le tra- 
vail de la Commission socia- 
le ne se cantonne pas dans 
ce seul domaine. Il y a, hé- 
las ! bien d’autres cas aussi 
p ressants qui se posent à. 
nous chaque jo u r et toute 
l’année.'

Quelques exemples parm i 
ta n t d’au tres :

Un de nos camarades, à 
l’hôpital depuis assez long- 
temps, gravem ent malade, va 
p artir, grâce à nos interven- 
tions et à nos démarches, 
dans une maison spécialisée

LA RUBRIQUE DU MEDECIN
L ־ E  H E P O S ,  L E S  W â C â ^ C i S

comme nous l ’avait confirmé le proies- 
seiir Justin  Besançon lors d ’une inter- 
view, sont les plus renommées d« 
monde.

L’organisme de la Sécurité Sociale 
a mis tout en œuvre : r y envoyer 
des m illiers de travailleurs malades, et 
cette institution va encore se dévelop- 
per à !,avenir.

Avis aux retardataires de 1951 :
Four profiter d ’une cure thermale, 

il faut adresser une demande à 
Caisse locale de la Sécurité Sociale 
p ar 1 ■intermédiaire de son médecin 
traitant, avant le 1er mai de .!,année 
en  cours.

Dr BO U RC H IN (Dr A lexandre.)

Pour la I t e  le  bis  Iroiis
L 'ex p o sé  d es  m otifs acc o m p a - 

g rian t ce  p ro je t  dévoile  Sa haine  
de  se s  a u te u r s  e n v e rs  d e s  im m i- 
g ré s  qui o n t donné , p e n d a n t la 
p é rio d e  so m b re  d e  ia g u e r re ,  la  
p reu v e  de le u r  a tta c h e m e n t à  la 
F ran ce.

E n voici q u e lq u e s  e x tra its , 
d o n t le s ty le  d iffè re  peu d e  celui 
qui f u t  em ployé p a r les co llab o  ״
r a te u r s  p e n d an t {’o ccu p a tio n  :

« ...II s e ra i t  te m p s  p o u r ta n t  
d ’ex am in er d an s q u e lle  m esu re  
u n e  lég is la tio n  tro p  in d u lg e n te  
n e  p e rm e t pas׳ le  s é jo u r  en 
F ra n c e  d ’u n  ce rta in  n o m bre  
d ’é tra n g e rs  in d és irab les .

« ...L e p lu s  so u v e n t, c ’es t 
•pour le  com pte  d ’a u tr e s  E ta ts  ou 
de p a r tis  n o to ire m en t in te m a t io -  
n a u x  q u ’ils se  l iv re n t à d e s  m e- 
n ées su b v e rsiv e s.

« ...C ette  in g ére n ce  d a n s  la  
vie p o litique  fran ça ise  e s t  in ju s -  
tifiab le . Il e s t im possib le  de  la is- 
s e r  p lu s  lo n g tem p s ces׳ a g ita -  
t e u r s  p o u rsu iv re  le u rs  n é fa s te s  
a c tiv ité s  a u  d é tr im en t de  la 
F ra n c e . »

Grâce à  nos d ém arch es e t  rrtul- 
t ip le s  p ro te s ta tio n s , le  p r o je t  de  
lof n’a  pas é té  vo té  p a r  l ’A ssem - 
b ïée  so r ta n te .

L es  in itia te u rs  de  ce  p!roJet e t  
le u rs  am is  n 'o n t c e r ta in e m e n t pas 
a b an d o n n é  leu rs  sin istres: visées.

N ous d evons p a r  c o n sé q u e n t 
c o n tin u e r  à  a le r te r  to u t  16 m o u - 
vem&nt c o m b a tta n t e t  l ’opinion 
d a n s  le  pays en général!, p o u r 
no u s é p a u le r  dans n o tre  action .

Dès q u e  les g ro u p e s  ça! ic,11־e n-  
ta i re s  se ro n t  c o n s t itu é s  nous ״
d ev ro n s re p re n d re , avec  !,U .0 .E . 
V .R.E. e t  !*U.F.A.C., nos d é m a r- 
ch es .

C eux qu i o n t lu t té  e t  s o u f f e r t  
n© la isse ro n t pas p o r te r  a tte in te  
à  le u rs  d ro its , i ls  so n t d é c id é s  à  
s ’un ir e t  à a g ir  dans ce  s e n s .

(SU ITE DE LA PAGE 1)

p o sé  au  b u re au  d e  !’A ssem blée 
N ationale  p a r les. d é p u té s  E. H u- 
g ues, M édecin e t  B ay le t, te n d a n t 
à  m od ifie r c e rta in e s  d ispositions 
du  C ode de ïa N ationalité , qui 
p e rm e ttra ie n t d ’une façon  arfei״ 
t r a i r e de ־   r e t i r e r  la n a tiona lité  
fran ç a ise  aux  n a tu ra lis é s  e t  de  
lim ite r le s  d ro its  des é tra n g e rs  
en  F ran ce.

Ce - ’noix n ’est sûrement pas fait se- 
Ion l ’indication m édicale; peu nom- 
breux sont ceux qui consultent leur 
médecin traitant avant de choisir; et, 
pourtant, c’est très im portant.

En principe, il faut savoir que la 
m er (et surtout la m er du Nord) est 
nuisible pour les personnes anxieuses, 
agitées, insomniaques^ également pour 
les cardiaques, les bronchitiques.

Par contre, un séjour au bord de 
1a m er est recommandé aux rachiti- 
que?, anémiés, ganglionnaires et à cer- 
tains malades de la peau.

Les asthmatiques rechercheront 1.1 
montagne. Mais attention aux cardia- 
que& et à certains tuberculeux.

I l nous semble qu’en principe,' la 
moyenne montagne (»00 à 700 mètres) 
est préférable à la campagne où, sur- 
tout pendant les grandes chaleurs, l ’air 
etagnatrt fatigue l ’organisme.

Faut-il s’exposer au soleil ? Vieille 
question, toujours actuelle.

Naturellem ent ! Mais les cardiaques, 
les nerveux, les malades des reins dGi- 

vent l ’éviter. Et tous les autres devront 
se garder de s’exposer brusquem ent au 
soleil. Ils le feront plutôt par étapes, 
en commençant par quelques minutes 
(même une minute, en cas de grande 
sensibilité).

Un dernier mot sur les stations bal- 
néaires : la statistique mentionnée ci■ 
dessus révèle que, sur 100 personnes, 
? vont dans les villes d ’eau, ce qui est 
évidemment insuffisant.

Pourtant, les villes d ’eau de France,

Pour la défense de nos droits״־

C0NSf.8L NATIONAL
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LES 7 ET 8 JUILLET 1951

& N A N C Y
SAMEDI 7 JUILLET, à 14 heures, Salle de l’Hôtel de 

!’Univers, rue Gambetta : O uverture du Conseil 
National.

DIMANCHE 8 JUILLET, à 9 h. 30, Salle de la Cham- 
bre de Commerce, 20, rue Gambetta : Séance solen- 
nelle, sous l’égide de l’U.F.A.C., avec la participa- 
tion de personnalités civiles et m ilitaires, ainsi que 
de toutes les organisations d’anciens com battants 
de la région.

La cérémonie sera suivie d’un défilé précédé d’une mu- 
sique m ilitaire, au  monument aux morts où une 
gerbe sera déposée.

HB

Les personnes qui viennent de l ’é- 
!ranger en France, surtout des U-S.A., 
sont étonnées et même souvent offen• 
sées du fait qü’entre 12 et 14 heures 
et le  samedi après-midi, la plupart des 
bureaux, laboratoires et certaines nsi- 
nés (malheureusement, il y a dernière- 
ment une tendance à changer) sont 
fermés.

Ils en concluent hâtivement que les 
Français chôment trop et ne peuvent 
et ne veulent pas travailler״
Et pourtant, le ל  génie׳ français v a 

montré, et ceci dans tous les domaines 
■ scientifiques et techniqu.es, qu’i l  sait 
quelque chose et comprend quelque 
chose.

I l suffit, pour rester dans le  domaine 
de la science, de citer des noms com״ 
me ceux de Claude B ernard, Pasteur 9 
P au l Langevin, P ierre  et Irène 301101״ 
Curie.

Nous estimons que le  peuple fran* 
gais a réussi, par d ,Innombrables ba״ 
tailles, à réaliser des heures de repos 
entrecoupa« t des travaux durs, et à évi» 
ter ainsi de devenir !,esclave des ma- 
chines qu’il a créées lui-même.

« Le repas et le  repos sont sacrés 
en France », se moque-t-on״ .

Laissons-les se moquer ! Ce savoir* 
vivre — le  temps pour le travail, mais 
aussi le temps pour manger en toute 
tranquillité, ne serait-ce même que 
pour bien mastiquer., —־ est magnifique 
et louable.

II nous semble que cette bonne ré־ 
partition du  travail et du repos est une 
des sources de: la vitalité, de la spiri- 
tualité, de ! ,intelligence du  peuple 
français, vertus qu’il a montrées main- 
tes fois dans son histoire, et dernière- 
ment encore sous !’occupation des nazis.

Nous voici à la veille des grandes va- 
cances. Hélas ! pas tout le monde •— 
et !,enquête de l ’in stitu t National de 
la  Statistique et des Etudes économie 
ques pour l ’année 1950 le prouve ■— 
ne peut profiter des vacances !

Une personne 3ar deux quitte ïa 
ville. Dans 59 pour cent des cas, là 
raison, principale de non-départ est le 
coût trop élevé des vacances.

Mais où aller e t comment, choisir t
Quelques conseils d ’ordre général 

. eont nécessaires ;
Ne jamais emporter, et ceci concer״

. né- surtout les enfants, les devoirs de 
l ’école, des travaux d ’études, etc, Une 
détente complète et absolue est indis' 
pensable pour le repos du corps et de 
l ’âme.

Faut-il changer de résidence de va- 
cances d ’une année à l ’autre ? Tout le 
monde ne peut pas choisir.

La statistique précitée m entionne que 
59 pour cent des personnes vont ches 
des amis.

Mais si le  choix est possible, i l  faut 
compter avec la psychologie de eiia- 
cun : celui qui s’adapte difficilem ent 
à ,,un nouveau cadre ne . changera gütè- 
re ; par contre, ceux qui s’adaptent la-•■ 
ci!$ment profiteront d ’un  changement 
d e .  panorama.

Que faut-il choisir ׳ ?• Mer, campagne, 
montagne ?

La statistique de 1950 m ontre que, 
sur 100 personnes, 46 sont allées à la 
campagne, 28 à la mer, 15 a  la mon־ 
îagne.

V
V
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Voici iss dispositions notées 
qui abrogeai la forclusion

l’artic le 29 du Code précité 
qui p récisait que pour mala- 
die, la demande en aggrava- 
tion n’ « é ta it recevable que 
dans le délai de cinq ans qui 
sa it la prem ière concession 
de pension définitive », est 
abrogé et remplacé p ar le 
suivant :

« CETTE DEMANDE EST 
RECEVABLE SANS CONDÏ- 
TION DE DELAI. »

3“ L 'article 44 du Code qui 
s tipu la it que, pour les veu- 
ves, dont le m ari est décédé 
de m aladie pensionnée, la de- 
mande de pension devait être 
présentée dans « le délai de 
cinq ans qui su it le décès », 
est abrogé et remplacé p ar le 
suivant :

« CETTE DEMANDE EST 
RECEVABLE SANS CONDI- 
TION DE DELAI. »

Admission au Semer
de Saint-Gobaln

P ar circulaire du 21 avril 
1951 B-1,364, !׳Office Natio- 
nal des Anciens Combattants 
indique qu’un certain  nom- 
bre de places disponibles aux 
cottages sanitaires de Saint- 
Gobain lui ont été signalées.

Les demandes d’admission 
qui doivent être adressées 
aux Offices Départem entaux 
dont dépendent les postu- 
lants, peuvent être formulées 
p ar :

— les pensionnés pour tu- 
berculose pulm onaire;

— les anciens m ilitaires 
non pensionnés mais a tte in ts 
de cette affection et qui sont 
titu la ires de la carte du 
com battant.

D 'autre part, les pupilles 
de la nation et les anciens 
prisonniers de guerre non 
pensionnés et à qui la quali- 
té de com battant n’a pas en- 
core été reconnue, peuvent 
être admis dans ce sana sous 
réserve que le prix de jour- 
née soit remboursé à l ’Office 
National.

1° L’article 21 du Gode des 
pensions m ilitaires d ’invali- 
dité et des victimes de guer- 
re qui stipu la it que pour ma- 
ladie : « les demandes de 
pension, doivent être présen- 
tées dans le délai de cinq 
ans qui suit, soit la constata- 
tion de l’infirm ité, soit la 
cessation des services », est 
abrogé et remplacé p a r le 
suivant :

« LEiS DEMANDES DE 
PENSION SONT RECEVA- 
BLES SANS CONDITION 
DE DELAI. »

2° Le deuxième alinéa de

q u e v o u â
Le Statut des volontaires 

ds la Résistance et des F.F.Ï.
selonticle 5, 3) du présent décret, 

le cas :
Une copie certifiée conforme da  ii- 

tre provisoire on défnitif de la pen״ 
sion attribuée, soit au dem andeur, soit 
à son ayant cause;

En !,absence de demande de pen- 
sion, tous documents propres à êta- 
b îir  .!,existence du droit à pension- 

4) Pour les demandeurs visés à Far- 
ticle 6 du présent décret :

Une copie certifiée conforme du dé- 
cret portant attribution de la médaille 
des évadés, ainsi que les pièces pré■ 
vues au 1). a, du présent article, et, 
selon le cas :

Les documents attestant l'apparte- 
nance à une unité combattante après 
l ’évasion;

Les pièces prévues au 1), b, du pré• 
sent article־

. 1
Comment obtenir !Immatriculation 

à la Sécurité Sociale
PIECES JU STIFICATIVES

Joindre à  cet imprimé :
1) Pour les grands invalides :
— soit la copie certifiée con- 

forme de la notification ministé- 
rielle de la pension comportant la 
nature et la description! des in- 
firmités et se rapportant à la 
dernière Commission de Réforme 
ou, à défaut, la copie certifiée 
conforme du certificat modèle 10 
ou du certificat modèle 15;

— soit la copie certifiée con- 
forme de la page 2 du livret 
d’inscription lorsque la pension 
a été concédée a partir du 1er 
juin 1950.

2) Pour les veuves et les or- 
phelins :

— soit la copie certifiée con- 
forme de la notification de l’ar- 
rêté portant concession de la 
pension lorsqu’elle a été concé- 
dée avant le 1-6-50;

— soit la copie certifiée confor- 
me de la page 2 du brevet d’ins- 
cription lorsque la pension a été 
concédée à partir du 1-6-50;

— soit la copie certifiée confor- 
>me de la première page du׳ car- 
 -net (ou du recto du brevet) d’al׳
location provisoire d’attente;

— la justification du dernier 
versement des arrérages échus 
(pour les veuves seulement).

Pour la région parisienne, 
une caisse est créée, rue du 
Havre, à Paris.

La Caisse Primaire Cen- 
traie de Sécurité Sociale de 
la Région Parisienne infor- 
me les grands invalides, 
veuves et orphelins, bénéfi- 
ciaires de la loi du 29 juillet 
1950, qu’elle vient d’ouvrir à 
leur interdion le Centre 650, 
5, rue du Havre, à Paris-8'‘, 
où ils devront s’adresser 
pour tous renseignements et 
demandes de prestations.

Pour répondre à de non?oreu- 
ses demandes, il nous apparaît 
utile de préciser à nouveau les 
formalités à remplir par les 
ayants-droit à la loi du 29 juil- 
let 1950 pour obtenir leur imma- 
triculation à la Sécurité Sociale, 
rer, soit auprès de !׳Office dé- 
!partemental des Anciens Combat- 
tants et Victimes de Guerre, soit 
auprès de-la Caisse Primaire de 
Sécurité Sociale, un imprimé de 
déclaration (dont iîs disposent 
enfin à l'heure actuelle).

Deuxième démarche : Faire re- 
tour de cet imprimé dûment rem- 
pli à !’Office départemental des 
Anciens Combattants et Victimes 
de Guerre dont relève le lieu■ de 
résidence.
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TITRE II
De la résistance dans les camps 

de prisonniers
ART5 ־. — La qualité de combattant 

volontaire de la Résistance est recon- 
nue aux prisonniers ג

1) Qui ont accompli habituellement 
pendant 90 jours au moins, consécutifs 
ou non, décomptés jour par jour, 
avant la libération de leur camp, des 
actes caractérisés de résistance définis 
à l ’article 2 du décret n° 49-427 du 25 
mars 1949;

2) Qui, pour acte' de résistance, ont 
subi un transfert, une aggravation ou 
une prolongation de leur situation, fie 
nature à constituer une nouvelle dé» 
tendon ayant pour cause cet acte a ê  ־
me de résistance ;

3) Qui ont été exécutés, tués ou 
blessés, soit dans !,accomplissement 
d ’un des actes de résistance visés aux 
1) et 2) ci-dessus, soit au cours de 
leur évasion ou de leur tentative d ’é- 
vasion.

ART. — En ce qui concerne les 
prisonniers titulaires de la médaille 
des évadés en application .des disposi- 
tions de la loi du 30 octobre 1946, ii 
est tenu compte d ’une bonification de 
30 jours dans le calcul des 90 jours 
de services dans la Résistance exigés 
à l ’article précédent : I) si, dans le 
délai de six mois après avoir recouvré 
leur liberté d ’action, ils se sont mis 
à la disposition d ’une fo rm ation  à la- 
quelle a été reconnue la qualité d ’u« 
nité combattante, ou ont accompli des 
actes qualifiés de résistance définis à 
l ’article 2 du décret du 25 m ars 1949.

Bénéficient également de la bonifi* 
cation de 30 jours prévue ci-dessus les 
prisonniers qui, bien qu’ayant échoué 
dans leurs tentatives d ’évasion, sont 
néanmoins titulaires de ïa médaille des 
évadés en  application des dispositions 
de l ’article 3 b dé la loi du, 30 octo- 
bre 1946. sous réserve que, postérieu- 
rement à leur dernière tentative d ’é־ 
vasion,/ Os aient accompli des actes ca- 
ractérisés de résistance définis à Far- 
ticle 2 du décref. du 25 mars 1949.

ÂRT. 7. — Les personnes définies 
aux articles 5 et 6 ci-dessus doivent 
jo indre à leur demande, sous réserve 
toutefois des dispositions de l ’article 
12 du présent décret, des pièces éta- 
blissant le. titre  auquel elles sont for- 
mulées, à 33 voir notamment ;

1) Pour lys demandeurs visés à Far- 
ticle 5, 1) du préseni décret :

a) En ce qui concerne la durée et 
le lieu  de captivité, toutes pièces et 
documents officiels ou de service, dé- 
livrés par l ’autorité m ilita ire ou les 
organismes habilités;

b) En ce qui• concerne les actes Ca- 
.,ractériàës de résistance, trois témoigna-
ges circonstanciés établis sur Fïionneur״ 
par des personnes ayant assisté à l ’acte 
de? résistance ou y ayant participé;

2) Pour les demandeurs visés à Far- 
ticle 5, 2) du présent décret s

Tous documents officiels ou d e  ser- 
vice attestant le transfert, l ’aggrava- 
tion ou la prolongation de situation et, 
le cas échéant, trois témoignages cir- 
constanciés établis sur l ’honneur par 
des personnes ayant assisté à l ’acte de 
résistance ou y ayant participé. *

L 'honorabilité des témoins doit être 
certifiée :

Sur le territo ire de ),Union F ran״ 
çaise, par le  commissaire de police ou 
le m aire 013 le  repiéseotant local de 
!,autorité française;

À ■ l ’étranger, '׳par l ’autorité cousu- 
!aire la plus proche.

3) Pour les demandeurs visés à Far-

LE REGLEMENT 
D ’ADMINISTRATION PUBLIQUE

Le Journal Officiel du  18 mai 1951 
a publié le décret du  5 mai 1951 por- 
tant règlement d ’administration publi־ 
que pour Fapplication de la loi■ du  25 
mars 1949, relative au ■statut et aux 
droits des combattants volontaires de 
la Résistance, aux membres des F.F.L, 
et aux membres de la Résistance ayant 
résisté dans les camps de prisonniers 
ou ayant servi dans les territoires 
d ’outre-rner ou en territoires étrangers 
occupés par Vennemi.

En voici le texte :

TITRE PREMIER
De la reconnaissance de la qualité 

de combattant volontaire de, la 
Résistance aux membres des Forces 

Françaises *Libres 
ART. 3־ — A. ־ La qualité de* com- 

battant volontaire de la Résistance est 
reconnue :

i )  Aux membres des F.F.L. qui peu- 
vent prétendre à l ’attribution de la 
carte du . combattant en■ application des 
dispositions du décret n° 49־I»13 du 
28 décembre 1949. **יי

Les engagements dans les unités 
F.F.L. contractés dans un département 
ou territo ire  d ’oulre-mer ou un  autre 
pays de !’Union Française par des per- 
sonnes y résidant ne seront pris en 
coxtsid.ératioû que s’ils sont antérieurs 
soit au ralliem ent des dits territoires 
tant à !’organisation de la France Li- 
bre qu ’au Comité national français de 
Londres, soit à leu r libération par les 
troupes alliées ;

. 2) Aux membres des F.F.L. qui ont 
été exécutés, tués ou blessés dans des 
conditions de nature à ouvrir droit à 
une pension m ilita ire de décès ou 
d ,invalidité.

B* - La qualité de combattant volon» 
!:aire de la Résistance׳ peut être re« 
connue, à titre  exceptionnel et sur avis 
favorable de la Commission nationale, 
aux personnes ayant accompli pendant 
90 jours au moins, consécutifs ou non, 
décomptés jour par jour, soit dans les 
F.F.L., soit dans les organismes rele- 
vant tant de !,organisation de la Fran- 
ce Libre que du Comité national fran- 
ça 18׳ de Londres, des services eompor״ 
t a n t . habituellem ent !'־,exécution d ’actes 
de Résistance«

ART  -Sous réserve des dispo — .־ 4
sitions de l ’article 12 du présent dé- 
cret, les demandes doivent être accom- 
pagnées des pièces établissant le  titre  
auquel elles sont formulées, à savoir 
notamment :

1) Pour les personnes visées à Far- 
ticle précédent A, 1) :

Une attestation d ’appartenance -aux 
F.F.L., précisant la date de !,engage- 
ment ;

Les documents établissant leur droit 
à la carte de combattant ou une copie 
certifiée conforme de leur carte;

•2) Pour les personnes visées à l ’arti- 
d e  précédent A, 2) :

Une copie certifiée conforme du ti- 
tre  provisoire ou définitif de la pen- 
sion attribuée soit au dem andeur, soit 
à ses'ayants cause;

En ! ,absence de demande de pen״ 
sion, tous documents propres à établir 
! ,existence du droit à, pension;

3) Pour les personnes visées à Far- 
ticle précédent, B :

Une attestation délivrée par Forgane 
central F.F.L., certifiant la m atérialité 
e t : là durée des actes de résistance ac- 
coraplis par les intéressés et* 1$; cas 
échéant :

Une attestation d ’appartenance • F. 
F.L., précisant la date de l ’engage״ 
m ent et la durée des services.

A T T E N T I O N  !
J ’Informe mon aimable clientèle qu’elle trouvera

T O U T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N
JUPES, ROBES, CORSAGES pour dames et jeunes filles 

AUX PRIX DE FABRIQUE

g t s  G E O R G E S
21, Rue Sainte-Foy 

Même 128, Rue d’Aboukir 
maison : PARIS (2*)

Tél. : CEN. 90-59

5, Rue Sainte-Appoline 
Tél. : TUR. 51-80 

Métro : Strasbourg-St-Denis

MARCEL MOURIERJACQUES BANATEANU
MARBRIERS

!3ireef£ws״Ff©prÎÊ't91f<g5 d־§

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montrouge 

Face à  10 porte principaie du Cimetière de Bagneux 
Téléphone. Jour : ALEsia 20-16 - Nuit : MONtmartre 24-74
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A

*m.?׳ mmhü mm נון m 311n גוועו
עו נ ױי ע א פ ם מו װנ ל 1אי א טן א ה ך ״ עו או פ

 הונ־ וװ זאל, פולגעפאקטן א בײ
 גישט מעד האבן מענטשן דערטער
 הא־ און זיץ־פלעצער, קײן געפונען

 שטײן בלײבן לײדער געמוזט בען
דאנערשטיק איז אװנט, גאנצן דעם

 פאר־ ־ קאמבאטאנטן אונזער פון
ױ נישט איר אין האט װאלטונג  גענ

אנטײל. קײן מען
 און דיסקוטירט זשורי די בעמ
דעד פאר קומט ציאונג די צו גרײט

 אװנט, פון ארויסגײעגדיק הילף.
 דודך איבערצײגט אלע זיך האבן
 אונטערנע־ מוםטערהאפטער דער
 אױף אויך האבן קענען זײ אז מונג,
אוג־ צו צוטדױ פולםטן דעם להבא

 אונ־ פאדגעקומען מאי ־טן24 דעמ
 װעלכעד בעת אונטערנעמונג, זער
 די געװארן אדורכגעפירט איז עס
 טאמבאלא- אנגעזאגטע פאדױם נ־ון

*יאונג.
 אנהויכ פון גלײך האט אװנט דעד

 אױם־ א־יגנ.אוטיקן אנגענומען
 װי זיך פילט אײגער יעדער וװ !ען,

 דארט און דא שוב. ױש א זײנם אויף
 חברים גרופע א שטײען מען זעט

מ קאמבאטאנטן, ל ע ו  שטענ־ האכן י
 צו־ זיד פארגעײגן זעלבן דעם דיק

 זיך זעצן אנדערע זאמענצוטרעפן.
 די און שטול, בײ שטול צוזאמען
 שאפט שטימונג הארציקע היימישע

 פון משפחד« גרויםע די משפתה. אײן
קאמבאטאבטן. יידישע אונזערע

 בא־ צו װעדט נאך איז װאם דאס
 ײדישע שום קײן אז איז, מערקן

 נישט האט משפחה ־ קאמבאטאנטן
 דעד און אפוועזנד, זײן געװאליט

 וויע־ פראנט־קעמפער, געװעזעגער
 איז עם װעלכע צוליב איז עס מען

 צו געװען אומעגלעך סיבה \.שט1
 זון, פרוי, זײן געשיקט ד״אט .קומען,

 ■ געװען איז דאס און טאכטער, »דער
 װאס קאנסטאטירוג, פרײדיקע ךי

 באשײגט האבן ױגטלעכע פיל צזוי
 דער חן באזונדערן א צוגעגעבן ״ון

«וגטערגעמונג.
 אזייגער 9 נאך מיגוט 15 אדופ

ו די פרעזידױם דעמ פארנעמען ­גי
 סא״ דער פגן מיטגלידער און. רא,

 פאר־ אונזער פון קאמיסיע ״יאלער
 ארפוס ח׳ פארזיצער דער און באגד,

אוונט. דעם -נןנט־■ '
ס ח׳ ו פ ד  באזונ־ זיך שטעלט א

 פאפולאריטעט דער אױף אפ ז־ערס
 טיף איז װאס פאדבאנד, אוגזער ג־ון

 ישוב, ײדישן אין ^רײגגעװאקםן
 טאג־ זײנע מיט אטעמט און ✓עבט,

 די פאר קעמפט זארגן, טעגלעכע
 קאמ״ ײדישע די פון אינטערעסן

 פון ראמען די אין זארגט באטאנטן,
 קריגס־ דל פאר מעגלעכקײטן .יינע

 געפאלענע פון קינדעד און אלמנות,
 צו שלאכט־פעלדער, די אױף ו׳.לרימ

 פאנ־ די אײגנטלעך צװעק װעמענם
 גע־ זענען טאמבאלא דער פון דען

 פארעגדיקט ארפוס ח׳ חידמעט,
 זיין פאר עולם דעם באדאנקען מיטן

אנװעזנהײט• צאלדײכעד
 גענעראל־ דער בלום, איזי ח׳

 קאמבאטאג־ אונזער פון סעקרעטאר
ען  א דאן נעמט אדגאגיזאציע, ־ ג

 ראל, דער אויף אן וױיזט און װארט׳
 שפי־ צו האט פארבאנד אונזער װאס
 װידער־ דעם קעגן קאמף אין /•,גן

 און אנטיםעמיטיזם, ״ויפװאכנדיקן
 סא־ דער פון וױכטיקײט דער װלגן

 מיט* די לטובת טעטיקײט :.■;•.לער
 אדגאניזאציע. אונזער פון גלידער

 אונדזערע פוןי אריינפיד־װאחט ואגן
 אויפן װערט וזבדים ״נפירגדיקע

 אויםגעװײלט עולט פון גאדשלאג
g מיטגלידער. 9 פון זשורי

 פאחאמלען אויםגעװלילטע די
 זאל דערבײאיקן דעם אין גל׳־־יך ר ז-

u אזוי ווי מאדום, דעפ באטראהטן 
 דורכ־ יװעט ציאונג * טאמבאלא די

מיטגליד אײן קײן װערן. געפירט

8ביװדער
פארבאנד פון

 ן ם א ל ש ע ג ן ײ ז ט ע װ
אויגוםט ~טן15 און ־טן1 צװישן

אװנט בעתן פדעזידױמ דער

 װעלכער פראגראם, ארטיסטישער
אנװעזנדיקע. די פארװײלט
 די האט פראגראמ דעם געעפנט

 װידטואזין * פידל באגאבטע ױנגע
 געװארן איז װעלכע דאװיא־בינדעד,

 אויך װי אפלאדירט, װארעם זײער
 וי האט װאס האלאמאן, רענע

אקאמפאבידט.
 האבן פראגראם דעם פאדענדיקט

 דעם מיט באטשקאװםקא סאגיא
 זײער קאן. הענעך קאמפאזיטאד
 האבן אויםפירן דאם און רעפערטואד

דעדפאלג. גרויםן גאר א
 און פראגדאם, פײגעם דעם באך

 שטימונג הײטערדיקעל א בײ
 און טדיבונע די זשורי די פאדגעמט

 גדײט זעגען קינדער ױנגע פאר א
ציאוב־ג. די אנצוד־ויבן

 די אין בילעטן די מיט עולפ דער *
 גדויםער אין נאך פאלגט העגט

נומעדן, די פון ציאונג די שפאנונג
 פון אײניקע זייך געפינען זאל אין

געװייער. גליקלעכע די
 דער פארענדיקט. איז ציאוגג די
 דורכגעדדונגען ,זיך־, צעגײט עולמ
 נישט אויב אז : באװוםטזײן. מיטן
 זיי־ אבער האט געווונען, האבן אלע

 דער מיטגעהאלפן םאלידאריטעט עד
 אדורכצופירן קאמיסיע םאציאלער

 לטד אויפגאבע אנגעמעדקטע זײער
ת  יעדן זיך נויטיקן װעלכע די ג

אלעמענמ זײער אין מעד אלץ טאג

 שטעג־ פירט עד אז פארבאנד, זער
 די צו. זאגט ער װאם דאס אוים דיק

 דעדצו זײנען געוױנעד גליקלעבע
 אונטעד־ די באװײז. בעסטער דער

 אײנ־ טיפן א געמאכט האט נעמונג
אנװעזינדיקע. אלע אויף דדוק

ש. מ.

ק א נ א ף ד ײ ם א ױ ב ח
 עבט־ פארן חבלים אייך דאנק א
 אױפן געגעבן האט איר וואס פער
 דער־ און פארבאנד אונזער פון רוף
 «דודכ־ דערפאלגרײך געהאלפן מיט

 דאבק א טאמבאלא. אונזער צופירן
 װאס אנשטרענגונגען, די פאר אײך
 פארקױפן בײמ געמאכט האט איד

 אייגע- אײעד פאד און בילעטן די
 דעם צוליב באשטײערונג נער

צװעק.
 דערמעגלעכט ארום אזוי האט איר

 אד־ אײער דורך ארויםשיקן דאס
 קינ־ צענדליק אײניקע גאניזאציע

זומער־װאקאנסן. אויף דער
 גע־ אונוערע פון קינדערלעך די

 ע נ ע מ קו ע ג מ ו א און פאלענע
 אדומ־ ארום אזױ זיך פילן העלדן

 םא־ װארעמער דער מיט גערינגלט
 זײע־ פון חבדים די פון לידאריטעט

טאטעס. ױע
 קראב־ די אויך װעלן אייך דאבק א
 װאס די צװישן אינוואלידן, און קע

 א באקומען אמערסטן, זיך נויטיקן
 די אונטערשטיצז־נג. אן און פעקל
 אק יארן לאנגע זינט שמאכטן״ װאם

 סאנאטאדיעס אדער שפיטאלן די
 אײנ־ נישט זענען זײ אז דערפילן,

 געוועזענע זײערע אז און זאם
נישט זײ אין האבן קאמפס־חבדים

 םאלידאדיטעט דידאזיקע פארגעסן,
ד־אפעגונג. און קוראזש זײ גיט
 קע־ אױך מיר װעלן אייך דאנק א
 ״שמוזוו״ קיבוץ דעם איבערשיקן■ בען

 זאכן, וױכטיקסטע די פון אײניקע
זיך. נויטיקט ער וועלכע אין

 דער־ מער נאף װעט הילף אײער
 םא־ ד?נר פון טעטיקײט די מוטיקן

 אלץ וועט װעלכע קאמיסיע, ציאלעד
 קענען ואל פארבאנד דער כדי טאן,
 זיין ד?נרפילן װירדיק װײטער אויך

 לטובת אויפגאבע ־ סאלידאדיטעט
מלחמה־געליטענע. די

 קאמיםיע ס^ציאלע די
פארבאנד ביים

װזנען

 זשו־ פון צוזאמענשטעל דעד
 אדורכגעפירט האט רואם רי
 טאמ- אונזער פוד צױנג די

באלא

שד פון געמען די דא גיבן מיר  ז
m װאס רי,  געװארן אויסגעװײלט 1

 זאל אױפן אנװעזנדיקע די צװישן
 מאדעדן האגזעל אין אװנט בעתן
: מאי ־טן24 דעם

סאדאװסקי אנקעלעװיטש
ווילענסקי ליליענשטײן פרוי

פאנוס נײמאן פרוי
אײכענבוים װאלאך

 איז זשורי פון פארזיצעד אלס
 אנ־ פרײנט דער געװארן באשטימט

קעלעװיטש.

 ישראל קײן רײזע די 10.303
 אײז-קאםטן עלעקטרישן דעם 274

 םטודיא די 1.026
ראדיא דעם 642

1017 762 726 586 504 396 269 227 220 
5197 5170 5165 4756 4665 3230 2515 1714 1614

5522 5904 6162 7438 7938 8522 9697 9765 9782
10224 10307 10468 10685 Î0729 10748 11185 11449 11737
11779 12147 12214 12332 12357 13160 13405 13541 13611
13646 13882 13969 14083 14499 14672 15343 15430 15501

טאג, יעדן אדױפנעמען מען קען געװינםן די
ק, און שבת אויםער טי  אר־ דער פו בױרא אץ זונ

שעדי, דע רי ,18 גאניז«ציע, מעסאז
 ארויםגענומען נישטי װעלן װאס געװינםן אלע

 בלײבן װעלן ,1951 אויגוסט ־טן1 פארן װערן
 םא־ איר לוטבת ארגאניזאציע דער פון רשות איז

טעטיקײט. ציאלער

ט ר ע ב ל י א װ ע ל

אויםגעצײכנט זיד האמ װאס די
טאמבאלא דער פון בילעטן די פארקויפן בײפ

 פון פארשטענדעניש דעד דאגק א ■
עוע  טע־ דער פאר מיטגלידער אונז

 אק־ די איז פארבאנד, פון טיקײט
 א געווען טאמבאלא דעד פאד ציע

 דערמעגלעכן װעט און געלונגענע
 אר־ סאציאלע די פירן צו װײטער

ארגאניזאציע. דער פוןי בעמ

 אובטעד־ צו נױטיק אבער איז עס
 װאס די באגריסן צו און שטרײכן

אנ־ באזונדערע געמאכט האבן

 קאמ־ דערדאזיקער אין שטרענגובגען
פאניע.

 דער אין סעקציעם די צװישן
 איי דעדמאנען מען דארף פדאװינץ

 שטעט די ערךטאװל דעמדאזיקן
לאנס. און מעץ

­­פא אין אקטיוויסטן די צווישן
: ריז­

 ■פון הערשסאוויטש קליידער,
 הערש־ פיינזילב?נר, מילער, ־טן,20

גאלדהעכט. און פעליקם קאוויטש

 דער פון געווינער גליקלעבער דעד
סטודיא פ^לימאנדרע

ארגאניזאציע דעד דאנק א
 און אוונט אויפן געווען בין איד

 עריסטן אן פאר וואס אויף צוגעזען
 די געווארן אדורכגעפירט את אופן

טאמבאלא. דער פון ציונג
 ערלע־ די באווונדערט דאב איך

 פאר־ פון טעטיקייט אקטיווע און כע
באנד.
 דעד פון טוער אייך, וויבטש איך

 פאר־ ארגאניזאציע, ־ קאמבאטאנטן
 טעטיקייט פרוכטבארע אייעד צוזעצן

שלום. פין וועלט א אין
 צופרידבקייט, פון אויסדרוק אלס

 סטודיא, די געווונען האבנדיק
 אייער פאר פד. 10.000 איך שפענדע

ארגאניזאציע,
לעווי אלבערט

 פערמאנענצן די
אראנדיסמאנען די אין
 אראנ־ ־טן20 פון פערמאנענץ די

 ווי־ לא דע בולוואד 12 אויף דיסמאן
 אראנדיסמאן ־טן11 פון און לעט
 קומען וואם וואלטער, בולוואר 128

 12 ביז 10 פון זובטיק יעדן פאר
 יוני ־טן24 דעם זונטיק וועלן פרי

 אנ* דער צוליב טעטיק זיין גישט
באניע. אין דענק־צערעמאניע

פדעזידענט אי.זער טון העבט די פון רייזע־בילעט דעם באקומט ישראל, קיין רייוע דער פון געוויגער דער שטיין, האנרי
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(1 זײט פון )םוף
 פאויו געטאן איצט ביז האט ב«נד

קיבוץ.
 צוקוקג־ און פלאץ אויפן זײענדיק

אדינ־ א פאר װאם אין זיך דיק  ג
 געפינען מענטשן דידאזיקע גונגען

 איבער־ ערשט זיך איך האב זיך,
 און געװען את עס נויטיק װי צײגט

 אונזע־ איניציאטױו די ניצלעך װי
 פאטוא־ דעם איבערצונעמען דע

קיבוץ. פון נאזש
 ענדע אנטשטאנען איז ״שמחה״

 הגגה־ געװעזענע גדופע א פון 1949
 און בעלגיע פראנקרייך, פרן קעמפער

טוניס.
 דונאם 3000 באקומען האבן זײ

גרעגעץ. דער בײ הארט גאדן»
 צעלטן אויפגעשטעלט האבן זײ
 װאםער, אן עדד װיסטער א אויף

עלעקטדיע. אן
 קיבוץ דער שוין פארמאגט הײנט,

 אײגע־ אן האבן זײ געבײדעס, 15
 באזארגט וואס ״זשענעראטרים׳/ נע
 און קראפט, עלעקטרישער מיט זײ

 דעפ באוואסערן צו מעגלעכקײטן
 די שױן װעלן קורצן אין און באדן,

וועדן. ליקװידירט געצעלטן
 משך אין איז אינװענטאד זייער

 בײ און געװאקסן צײט דער פון
ג הײנט א ט ­קי דער שוין צײלט צו

 קאמיא־ 2 הינעד, 200 קי, 6 בוץ
 דײ גאנצע א און טראקטארן 2 נען,

אגריקולטור־מאשינען.

ע מ א ט י ו ר א א נ
י ) ד » ו1ד ט ו י ו א 1ק
ן לאקאל אין ו  אונזער פ

ד נ א ב ר א פ ^

 4.30 יוני, ־טן24 דעם יװנטיק,
 צענטראל־ אונזער אײן ארדגט ג.מ.

 לאקאל אין אױפנאמע אן קאמיטעט
ד פארבאנד פון בו  חברים 19 די לי

 דע ״קרו$« דעם באקומען האבן װאם
גער׳/
 די פון נעמען די דא גיבן מיר
 די באקומעי האבן װאס חבריפ

 : אויסצײכענונגען
 חיים, בעלער אראן, אשקינאזי

 הערשקאװיטש אבדהם, בראנדװײן
 מאש־ הירש, קערשענבוים אברהם,

­מא צימבאליםט כאצקל, קאװיטש
 שלום, אװישער זשאזעף, ליזאק ריס,

 משה, דיבאק אשער, דאזענבערג
 הערץ, שידלאק דוד, ריפענהאלץ

 טארטשינםקי זשאזעף, סערעצקי
 זיידענ־ פראים, װילדענבערג אתי,

 און דוד זעדערמאן אײזיק, װערק
שאיע. זיצבערמא!

 אפי־ זײ װעלן דעקאראציעס די
 דער בעת ווערן איבערגעגעבן ציעל

 דעם פאר קומט װאס צערעמאניע
באניע. אינ פרי 10 ױני ־טן24

 א הײנט שוין האט קיבוץ דער
 צווישן' קינדערלעך,' 10 : דור נײעם

 גיעװארן געבוירן זענען 9 װעלכע
יאר. לעצטן פארן

 מאן, 320 פאר פלאץ האבנדיק
 אױפצונעמען גרײט קיבוץ דער את

 רעדנדיקע ־ פראנצױזיש פרישע
מיטגלידער,

 א געװען באמת מיר פאד איז עם
 דידאזיקע א!וי װי *ען צו פרײד

 זיך האבן מייולעך און ײנגלעך
 בא־ שװערע די טראץ אדאפטירט
 אר־ ון0 און לעבן פון דינגונגען

 אדורכגעמאכט האבן זײ װאם בעט,
אדורך. היינט גאך מאכן זײ װאס און

 אין הײג״ט נאך זיך נויטיקן זײ
 רײ ערשטער דער אין הילף. אונזער
 און ארבעטס־קלײדעד זײ דארפן

 גאגצע א אין זיך גױטיקן זײ שיך,
 אונ־ וואס מאשיגען, פון טײלן רײ

ד זער » ר א  קענען זיכער װעט פ
 נוי־ זײ איבערשיקן. און שאפן
 טענ־ א אין באזונדער ג$ר זיך טיקן
 גויטיק, זײ איז טענדער דער דער.
 אדער קינדערלעך די פיורן צו כדי

דאקטאר. צומ קדאנקן א
 מיט־ אומערע אז בויטיק, איז עם

אלן גלידער  מיר קלײדער. שפענדן ז
 יעדער קען דאם אז זיכער, זענען

 מאכן זאל ער דעמ אן ן3טא אײנער
אנשטרענגוגגען. באזוגדערע

 װעט צײט נאענטסטער דעד אין
 פארבאנד פון אונפירונג די זיך

 רעאליזירן צו װיאזוי פארטראכטון
קע די ױטי  איבערצױ כדי פאנדן נ

טענדער. א קיבוץ דעם שיקן
 די אז, איבערצייגט, זעבען מיר

 דיער־ װעלן קאמבאטאבטן ײדישע
 דערמעגלעצן און חוב זײער פילן
 ממשות־ ברענגען צו פארבאנד דעם

 /,״שמחה קיבוץ דעם הילף דיקע
פאטראגירט. איפ דורך װערט װאס

פ. ב.

i;הענם ערם פאט זיי
ni 01אבו m מ  ו ל ײ צ ר ע ד

 באגריסרנגם-טעלעגיאמע
 דעד פון יארטאג -טן3 נום

 מדינת פון אנטשטייאונג
יישראל

 יאר־ ־טן3 מיטן צוז»מענהאנג אין
 פון אנטשטייאונג דער פון טאג

 פאר* אונזער האט ישראל מדינת
 פרעזי־ דעם אייבערגעשיקט באנד
 באגריסונג־ א ווייצמאן חייוט דענט

 אינ־ פאלגנדיקן מיטן טעלעגראמע
; האלט

 יידישע די פון פאראבנד ״דער
 פוף פראנט־קעמפער און פרייוויליקע
 פון אן, זיך שליסט פראנקרייך,

 פייערלעב־ די .אין הארצן, גאנצן
 ־טן3 מיטן צוזאמענהאנג איןן קייטן

 פון אנטשטייאונג דער פון יארסאג
 ויי־ אויס דריקט און ישראל מדינת

 און בליאונג פון ווונטשן הייסע נע
 אין און אומאפהענגקייט אין גליק

שלום״. און ,ײטפרייר פון וועלט א

 מע־ דע די 18 קעמפער, ־ פראנט
.44~69 פרא. : טעל. סאזשערי.

פאםיליעו־סאװא איו איינשוייכונגען
פארבאנ?י אונזער ביי געווארן געשאפן איז וואם

 צו־ זיך איז אפריל ־טן25 דעט
 פון הברים גרופע א נויפגעקומען

 אינטערעסירט עם וועמען פארבאנד,
 דעד ביי פאמיליעדקאווא א שאפן צו

 קאמבא־ יידישע פון ארגאניזאציע
 פונדאמענט דעם געלייגט און טאנטן

סעקציע. אזא פון
 געווארן אויסגעארבעט איז עם

 אינערלעבן אן פון פלאטפארם די
 פוץ גאדינגונגען די און סטאטויט

 דאזיקער זיער צו -אעעהעריקייט
סעקציע.
 צו געהערן קענען סטאטוט לויטן

 קאמבאטאנטן, בלויז סעקציע דער
פארבאנד. פון מיטגלידער

 באשטימט איז געלט ־ איינשרייב
 אן פר״ 7000 פון סומע די געווארן

 אונמערשיד שום אי איינהייטלעכע,
קאטעגאריע. אדער עלטער פון

 מא־ פר. 200 — מיטגליד־אפצאל
נאטלעך.

 פארזאמ־ נאענטסטער דער אויף
 דער )וועגן סעקציע דער פון לונג

 געמאלדן באזונדעד וועט דאטע
 די ווערן אויסגעוויילט וועט ווערן(,

פארוואלטונג.

 11 סטאלאג אין נאכמיטאג, זונטיק
״ב״.
 אין קריגסגעפאנגענע, יידישע די

 האבן אוניפארמען, פארשידנפארביקע
 ״טרעף־פונקט׳•׳ זייער געהאט תמיד
 ״קראנקךרעװיר״. פון טויער ביים
 די אין באגעגנט זיך האבן זיי בעת

 זונטיק־נאכמי* די אין ווי אוונטן,
 צו־ געהאלטן זיך זיי האגן טאגס,
 פאליטישע די דיסקוטירט : זאמען

 מיט אויסגעטייטשט געשעענישן!
 אר־ אנטיסעמיטישע די אויפברויז

 : לאגער־צייטונג דער פון טיקלען
 אויב שטריק׳/ פאראייניקטער ״דער
 צעזי אמאל ריכטונגען צוויי זיך האבן

 ארײנ־ אנדערע זיך האבן קריגט,
 גלייך זיך האבן זיי און געמישט
 האבן יידן די איבערבעטן. געמוזט
 שפייז־ : אויסגעטוישט זיך צווישן

 ציגארעטן שיך, חויזן, ארטיקלען,
 מיינונגס־ די טראץ זיך האבן און

 מיט געבונדן געפילט פארשידגהייטן
גורל. איין

ו זיי האבן אפטמאל י  ארויסגע־ ז
 פארשידנפאר־ דעם פון פלאנטערט

 די ביי הארט שפאצירט המון, ביקן
 אבסער־ די צו ביז שטעכל־דראטן,

 פאר־ מיט און װאטארךטורעמלעך
 די וראם דערציילט, זיך ביטערונג

 בא־ יידישער דער מיט מאכן נאצים
 פארנומענע אלע אין פעלקערונג

געביטן.

 לאגער־קאמענ־ דייטשער דער
 געזעסן איז לאנגהארץ, קורט דאנט-

 באראק, רײךאויסגעפוצטן זיין אין
ו האט וועלכער י  לינקן אין געפונען ז

 צענטראלן ביים הארט פליגל,
טויער.

 קליין־ א פופציקער, די אין מאן א
 היפשן א מיט קריפל, געװיקםיקער

 גרי־ ,פרצוף סאדיסטיש ביער־בויך,
 ביי ליך,8 גלאנציקער א אויגן, נע
 הערע־ גרויע געציילטע שלייפן די

 אויסגעצופטער אן ביי ווי לעך,
גאנדז.

ך זיין ביי איז אים> קעגנאיבער.  שיי
 דיקע, א געזעסן טיש, סערווירטן

 פון פרוי א דייטשקע, רויטהאריקע
 קאמענדאנט דער וואם אפיציר, אן

 אויסגעפא־ זונטיק יעדן כמעט האס
 שטא^ שכנותדיקער דער הון דערט

פאליג־באסטעל.
 קאמענ־ דער האט זונטיק לכבוד

 אוים־ מונדיר, זיין אויסגעטאן דאנט
 מיליטערישע שטרענגע, זיין געטאן
 אין טיש ביים געזעסן את עד מינע.

 בלויע מיט געקרייצט העמד, בלותן
 און ציגאר א גערויבערט שעלקעם,
 צע־ מיט קול אויפן הויך געלאכט

תאווה. פון אויגן פינקלמע
ער הגט  געווען שוין את טיש ו

 אױםגעלײ־ עטלעכע מיט באשטעלט
 קאמענ־ דער האט פלעשער, דיקטע
 אריינצו־ אויפגעהערט נישט דאגט

 קאניאק גלעזלעך הויכע כליאפן
אריין. ביער איינגעגאסענעם דעם אין

די זיך האט — !גענוג גענוג, —

 געוואקלט דייטשקע רויט־האריקע
ך וואלקנדלעך בלויע און  פון ווי

 ציגארעטן מיליטערישע שטארקע
ד אירע פון ארויסגעזעצט האבן א  נ

לעכער.
היל־ מורא, מיר פאר האסט —

? דא
 צו קום איך אז דאך, זעפט דו —

 פארוואם נאר זונטיק. יעדן דיר
 א צו אמאל נישט מיר גדייטסטו
ז שאהאלאדע טאבלעט

 קא־ דער איז — ן שאקאלאדע —
 טא — אויפגעשפרונגען. מענדאנט

 פארגעסן, האסט 1 שווייגסטו וואס
 טויזנט 20 מיט באפעל איך אז

 דאלמע־ — 1 קריגס־געפאנגענע
1 דאלמעטשער טשעד,

 א אריינגעשטעלט זיך האט עם
 פראנצותישער ברונעטער, יונגער,

מאלדאט.
 קאמענ־ העד באפעל, צום —
! דאנט
 קא״ דער האט — דאלמעטשער —

אנט  געפאלן און געפאנפעט מעגו
 מיר באזאדגסט דו — פיס. די פון

 דער פון טאבלעטן צוויי זאפארט
שאקאלאדע. בעלגישער בעסטער

 — קאמענדאנט. הער זאפארט, —
 גע־ פויק א דאלמעטשער דער האט
 שטיווע־ אפיצערפקע די מיט טאן
אוועק. איז און לעך

 עפעם דאך טוישט דו קורט, —
 אבער דאלמעטשערס. די אפט אזוי
ער איז דער  דו וואס שענסטער ו

געהאט. איצט ביז האסט
 אוועקגעשיקט, כ׳האב וואס די, —

 יידן. אומדעקלארירטע געווען זיינען
 מיך א, געשנאפט. אלע זיי האב איך

 זאך. שווערע א איז באשווינדלען
 די נעז, די אין זיי דערקען איך

1 כא־כא־כא ראסע. פארשאלטענע
 די האט — ! כא־כא־כא —

מיטגעלאהט. דייטשקע
 איז דאלמעטשער דער קורט, —

י פאריזער א
 רעדט ער עלזאסער. אן ניין, —

 ארטור שפראכן, אכט פערפעקט
 מיר איז ער ער. הייסט שווייצער

הונט. א ווי געהארכזאם
 מיינע אין ! אזוי נישט רעד —
פראכטפול. ער איז אויגן
1 איך און —
 קורט! ווונדערבאר, ביסט דו —

1 כא־כא־כא
 שטיוועלעך אפיצערסקע פאר א

 די אין געפישטשעט וויילע א האבן
 דער זיך האט באלד און קארידארן.

 טא־ צוויי מיט באוויזן דאלמעטשער
האנט. דעד אין שאקאלאדע בלעטן
 די האט — ! דאנק שיינעם א —

צוגעשמייכלט. אים דייטשקע
 האט — ! מענטש פארשווינד —
געטאן. ריטש א קאמענדאנט דער

 אריין איז דאלמעטשער דעד
 ״קאמענדאנ־ דער פון צימער א אין

 קיינעט זונטיק האט וועלכער טור״,
 פאר־ האט ער אויפגענומען. נישט

צי זיך איינגעקוקט טיר, די שלאסן

סאמבאפאנפו-קאופ?
י ם ד ע ט י ף ב י ו ר א ע ־ ד א ב מ א  ק

ע ט ר א ק ־ ן ט נ א ר ט א ־ : פ א ו ו , 

ד ע ט נ א א דע ל ״ ל ם נ א ט ם י ז ע  ר

ן ע נ ע ן ק ב ע ג ע ג נ ן א ר ע ו ו

ן ו י טן24 ב ץ ־ ר ע !952 מ

 אג־ שוין ווערן איינשרייבונגען
 שריפט־ אדער טעלעפאניש גענומען,

יידישע די פון פארבאנד אין לעך,

דערן מיטגעפילן טיפסטע אונזערע
הערשקאוויטש פאמיליע 1
I זייער פון טויט צוליבן 
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|15ל־קאמיטפ8צענמר דער

 קאמבאטאנטך דער אויף ביטעם
 רע־ לא דע ״וואלאנטער פון קאדטע

 אנגעגעבן געקענט האבן זיםטאנס״
 .1951 מערץ ־טן25 ביזן נאד ווערן

אטע דער גאך  קיין מער שוין זענען ו
געווארן. אנגעגומען נישט ביטעם

 מעכטיקער א אבער דאגק א
 קאמבאטאנטך די מון קאמפאניע

 פון געזעץ לויטן איז ארגאניזאציעס
 אנ־ פון דאטע די 1951 אפריל ־טן6

 גע״ פארלענגערט ביטעם די געבן
 מיר .1952 מערץ ־טן24 ביזן ווארן

 פראנצויזישער דעד אין ברענגען
ר היינטיקן פון טייל מ ו עם נ  פולן ו

 דא־ דער פון סטאטוט פון טעקסט
 פארעפנט־ איז קארטע^וואם זיעקר
 אפי־ זשודנאל אין געװארן לעכמ
.1951 מאי ־טן5 פון סיעל

 געווארן אפגעשאפן איז עם
 בנוגע ווישי־געזעץ דאם

 אינוואלידן פאר פענסיעם
אלמנות און

אס האט באקאנט, איז עם ווי  ו
 איצט ביז נאך איז וואס ווישי־געזעץ,

 וערמעג־ נישט קראפט, אין געווען
 מלחמה דער פון קראנקן א לעכט

 פענ־ ־ אינוואלידן אויף אנצוגעבן
שט עם האט ער אויב סיע  גע" ני
 וואט דעט נאך יאר 5 די פאר טאן
 מיליטער־ זיין געענדיקט האט ער

 אויך איז געזעץ זעלבע דאט דינסט.
 פאנסיאנירטע פאר גילטיק געווען

 א אויף אנגעבן געוואלט האבן וואט
 ־1פא דער צוליב פענסיע העכערער
 ווי קראנקייט. זייער פון ערגערונג

 איז מאן וועמענס אלמנות, פאר אויך
 פאנסיאנירטער א פין געשטאדבן
קראנקהייט.

 איצט איז געזעץ דאזיקע דאט
 די אז אזוי, געווארן אפגעשאפן

 נישט איז יאר 5 פון ״פאקלוזיאך
 פאראינטערע־ אלע און גילטיק מער*

 ■;;יטעם זייערע אנגעבן קעגען סירטע
רעפאדט״, דע ״םאנטר אין

 קדיגם-געפאנגענע
 אין אומגעקומעגע

געפאנגענשאפט
 אומגעקומע־ די פון פאמיליעם די

 קריגס־געפאנגענשאפט, דער אין נע
 ״פעקיל״ אויפן רעכט האבן וועלכע

 געפאנ־ חודש יעדן פאר פר. 400)
 אין ווענדן זיך דארפן גענשאפט(

 ווו וווין־ארט, זייער פון מערי דעד
 פאר־ ספעציעלע געפינען וועלן זיי

 דעם צוליב אויפצופילן מולארן
צוועק.

 געלעגנהייט דער ביי וועלן זיי
 אינפארמא־ גענויע אלע באקומען

 דארפן וואס פאפירן, די וועגן ציעס
 קאמ־ צו כדי ווערן, צוגעשטעלט

דאסיע. די פלעטירן
 דאםיעס צוזאמענגעשטעלטע די

 אין ווערן אפגעגעבן דארפן וועלן
מערי. דעד

 קריגם־געפאנ־ פון פאמיליעם
 דער נאד געשטארבן גענע

באפרייאונג
 קריגסגע־ די פון פאמיליעם די

 געשטארבן זענען וואם פאנגענע,
 רעכט האבן באפרייאונג, זייעף נאך

 אנ־ פון דעקרעט דעד פעקיל. אויפן
אס ווענדן  נישט נאך איז געזעץ ו

געווארן. פארעפנטלעכט

 פענצ־ ביים נישט שטייט קיינער
 שטיוול פון ארױםגעשלעפט טעד,

 עד וואס בריוו, אומצענזורירטן אן
 פון באקומען געהאט נאר־וואם האט
 אויבער־שי־ אונטעדגעקויפטן זיין

צער.
ם עפענען ביים ע  האט בריוו, ו

 אינערלעכן אן דאלמעטשער דעד
 גע־ איז בריוו אין "געטאן... צאפל
 צוויי פון פאטאגראפיע א לעגן

 הענט ביינערדיקע אויסגעשטרעקטע,
 שטול. א פון פארענטש א איגער

 פאטערם זיין דערקענט האט ער
 אטעם פאדכאפטן א מיט און כתב

 : לייענען גענומען
 מיינערו תכשיט ״ליבער

 מייגע שדייבן. צו שוועד את מיד
 געווארן. קאליע מיר זיינען אויגן

 מ׳נעמט חושך. זיך טוט פאריז אין
 און ארויס בעטן די פון יידן כסדר

 מאמע די דראנסי. קיין שיקט מען
 זאל וואם דיינע... מאמע די דיינע...

 געכאפט איז זי ו מוטשען דיך איך
 וואם געקעכץ, טעפל א מיט געוואדן

 באהעל־ אין געטראגן מיד האט זי
 פאטא~ א ווילסט דו אדיין. טעניש

 נאדיר כ׳׳לעב, אז צייכן, א גראפיע,
 דעד־ זיי וועסט דו ! הענט מייגע

 ערב יעדן דיך האבן זיי קענען.
 פנים מיין געבענטשט. ױם־כיפור

 שיקן, צו געהאט מורא דיד איך האב
 אראפ־ גישט דיך זאל בארד מיין אז

 דו וראם פאסטן, גוטן דעט פון יאגן
דארטך. האסט
! דאלמעטשער דאלמעטשער, —

 ריטשעג־ קאמענדאנטס דעם האט —
געהעדט. זיך שטימע דיקע

 ציטער א האט דאלמעטשער דעד
 מוג־ דעם באקוקט האט ער געטאן.

 יידישע זיין באשיצט וואם דיר,
 גע־ נישט איצט זיך האט ער נשמה.
 קא־ צום גיין און אויפשטעלן קענט

 גע־ ער האט מויל זיין מענדאגט.
 האט געוויין א ווייל אפן, האלטן

ו  עפעס קעל... זיין אין געשטיקט זי
 זיין אין איינגעריסן זיך האט

הארץ...
! דאלמעטשער דאלמעטשער, —

 שטימע קאמענדאנטם דעם האט —
אפגעהילכט.

 גישט זיך האט דאלמעטשער דער
 זיצן געבליבן אלץ את ער גערירט.

 זיין אויף קוקנדיק אומבאוועגלעך,
 הענט.״ פאטעדם

 האט אדום וויילע א אין בעת און
 קאמענדאנטס דעם דערקענט ער

 אר,Tקאר אין טריט אויפגערעגטע
 א־ שארף איצט זלך האבן וועלכע

 האט אויערן, זיינע אין ריינגעשגיטן
 בריוו, 1יידיש! דעם אנגעגריפן עד

 גע־ אים וואלט ער ווי מינע, א מיט
 האט ער פארשטעקן, צו ווו זוכט

ם אבער ע  אפגעלאזט, באלד בריוו ו
 קראמפהאפ־ פון קנייטשן פינף מיט
פינגער... טע

 די אויפשליסן געהערט האט עד
 מיט את קאמענדאנט דעד און טיר

ט האסטיקע  צוע צוגעקוטען טוי
: טיש

— 1 פארשװונדן ביםטו ווו —
 — געדונערט. שטימע זיין האט

 האב איך אז געהערט, נישט האסט
 פאר צעווארפנדיק און ? גערופן דיך

 אויפן געלעגן איז וואט אלץ, רציחה
 דעד״ קאמענדאנט דער האט טיש,
בדיוו. יידישן א קענט
 האט ״ - ? פאר דא קומט וואם —

 — אויגן. פאר א אויסגעגלאצט עד
? ייד א אויך ביסטו אפשר

קאמענדאגט. הער יא, —
ך הענט די זיינען וועד —
 קא־ העד הענט, פאטערם מיין —

מענדאנט.
 וויילע א את קאמענדאנט דעד

ט...6פאדגא ווי שטיין געבליבי
ן האהט ? ייד א אויך —  בא־ מי

 שיינעם דעם אויסטאן שווינדלט.
- שטיוול די מיט מונדיד  זיין האט ־
 א ווי פלאמען, גענומען פרצוף
ו וואלט שרפה י  אפגע־ דערויף ז

 און האר. די אפשמרן — שפילט.
 ״שטײנבדוד־קאמאנ־ אין קומסט דו

 אוועקגעשיקט. ווערסטו מארגן דע״.
י הימלס־הוגט דו פאדשטאנען,

מד זיך האט דאלמעטשער דעד  או
 אויפגעהויבענעם אן מיט געשטעלט

 פון קאטארזשנע־אדבעש די ווי קאפ,
 אג־ תמיד האט װאס ״שטיינברוך״,

 איצט אים וואלט פהד, א געווארפן
 צו הכנעה די ווי געווארן, ל׳־בער

 רייסן וואס העגקער, די פון איינעם
 זיין פון ווארצלען די שאדנפרייד מיט

שטאט...
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Pour la défense des droits des Anciens Combattants immigrés
' P o u r  exiger Que ¥ arrêté d’expulsion 
frappant Jacob GMtOMB smit rapporté

Venez tous 1 !  G R A N D  M E E T IN G
a  a ©  h «  a s ,  à  1•

י י

sous la présidence de

X ORFUS
Président de l’U.E.V.C.J. 

Prendront la  parole s

1. j i in is
Secrétaire général de l’U.F.A.C.

Il1 POÜRCHET
Commandant au 220 R.M.V.E.

g ff״
111®

Président de UU.GJE.V.R.E.
W
Prés

1 »  u m m
Président de !a Fédération 

des Combattants juifs 
des Deux Guerres

Isi liJ l
Secrétaire générai 

de l’U.E.V.C.J.

Jacob GROMB

ÆMéiéffm fions
m m æ

Ministères
Des délégations de no tre  

U nion se sont rendues à  la 
P résidence  du Conseil, au 
M inistère de l’in té r ie u r  e t au 
M inistère des A nciens Com- 
b a tta n ts  e t des V ictim es de 
la  G uerre.

E lles é ta ie n t conduites p a r  
nos am is R. Jo u rdan , secré- 
ta ire  généra l de l ’U.F'A.C., 
M'־' Pourchet, ancien  o ffic ie r 
su p érieu r du 22' R.M.V.E., e t 
M. V anikoff, p rés id en t dé la  
F éd éra tio n  des C om battan ts 
Ju ifs  des deux guerres.

Jamais un engagé volontaire 
ne sera expulsé de France ”

Une  fef#r״e  *fe l 9U.JFmA.Cm
E x tra its  de la  le ttre  du  B u reau  de FU.F.Â.C. ad ressée  à  
M. le  M in istre  de l’in té r ie u r  e n  novem bre 1948, dem andant 
que le d écre t de d én a tu ra lisa  tio n  de J . Gromb so it rap p o rté

France, s*étant battu, ayant subi au- 
suite 5 ans de captivité pour sa Pa* 
trie tVadoption, a prouvé d9une fa* 
çon défin itive  ÿ u sM était suffisant* 
m ent assimilé à la communauté ftan* 
çaisea

E n de telles conditions, le Bureau 
de rU,F.À'Çc estime que le retrait 
de la nationalité n*e&i pas ju stifié  et 
que celui-ci ne p e u t avoir lieu que 
d am  Ses cas ü%oîm$ienï exceptum■* 
nels pour des erreurs flagrante$\ de 
• i 9Adm inistration ■ .elle-même lorsqu'elle • 
a prononcé la  naturalisation«

En l9espèce, le retrait de ■natümU•
■ m tîon qui aurait été provoqué ■par 
uns appréciation péjorative de F&ui» 
tude de M» Gromh en matière sosialé, 
ou politique' nous paraît non seule- 
m ent arbitraire, m a is־ .contraire- au# 
prévisions du texte de la loi sur les 
naturalisations.

\Le - Bureau de VLhF./î.C. souhaite 
que la mesure prise soit rapportée, 
car elle ne nus paraît pas conforme 
aux traditions que la Francs 
avoir conservéest qùèHes ^ 
circonstances, à l'êga* 
se sont ■ battus 
elle,

NotkïS VOUi) fi' 
ï auëm׳ i&0 q m . 
corder à ia יין 
d*agréer, M&m 
pression de rit 

Le  P r

L 9attention de FU.F.Â.C, a été at- 
tirée sur ce cas tout à fa it exception- 
nel de retrait par ïW nion  Fédérale 
des Groupements d*Anciens Engagés 
Volontaires et Résistants d9 Origine 
Etrangère. (U.G.E.VMM ״  qui est elle-, 
même adhérente à notre Union)..,

Nous esiîjn-ons. avec les persan* 
nàlités qui font partie d fun  comité 
constitué en faveur de M. Gromb qu'un- 
ancien co m b a tta n ten g a g é  ,pour la

le so rt dans les tran ch ées en 
lu tta n t p o u r fe même idéal. 
L 'a ttitu d e  de - f ra te rn e lle  so- 
lid a rité  que les g ran d es or- 
gan isa tio n s de com battan ts  
e t de p riso n n iers  de g u erre  
on t m ontré, ces jo u rs  der- 
n iers , dans la  défense de la 
cause de n o tre  cam arade 
Gromb, prouve, une fo is de 
plus, que ce tte  confiance es t 
ju s tif ié e .

« Jam a is  un  engagé volon- 
ta ire  n e  se ra  expulsé de 
F ran ce  », d éc la ra it . M. 
S ehneitte r, a lo rs m in is tre  de 
la  Santé  pub lique e t  de la 
Popu lation , à u n e ‘ délégation  
qui é ta it  venue in te rv en ir  
au p rès  de lui, il y a deux ans, 
en fav eu r de Gromb. Cela, 
les A nciens C om battants, 
l'ensem ble des F ran ça is , 
continuent, eux, à le penser 
e t à  le proclam er.

C’est pourquoi, à  no tre  
m eeting  de m ercred i pro- 
cliain, à  -ï’H ôtel M oderne, 
nous au rons à nos côtés les 
rep ré sen tan ts  les p lus quali- 
fiés du inonde com battan t. 
Ils Siéront aves. nous pour 
s ’élever contre  l 'in ju s tice  ; 
iis p roclam eron t avec nous la 
volonté des A nciens Combat- 
ta n ts  d ’em p êch ir qu’il soit 
po rté  a tte in te  aux  d ro its  sa- 
crés de ceux que la  N ation  a 
adoptés.

Venez donc nom breux, ca- 
m arades, au m eeting  de m er- 
credi, sû rs  que, g râce à  no- 
tre  union e t  à  no tre  action, 
fo r ts  de l’appu i de to u t Je 
m ouvem ent com battan t, nous 
ferons re sp ec te r la  Ju stice .

ד

issiien m  11P noire union
L'Union des Engagés Volontaires e t Anciens Com battants Juifs# cer•»' 

ta-ine d'exprimer l'émotion e t !'indignation de !'ensemble des anciens

pris

sa

com battants e t des victimes de Sa guerre :
Elève «ne véhémente protestation contre !'arrêté d'expulsion 

par Se Ministre de l'in térieur à  !'encontre de Jacob Gromb־
Ë£ie exprime• à  Qromb è cette occasion to u te . sa sympathie e t  sa 

p'us fraternelle solidarité.
Ceux, qui se sont volontairement engagés dans,'l'arm é© française׳ 

lorsque leur pays d'adoption fu t menacé, e t qui ont׳ gagné par leur 
sacrifice e t par le sang versé su? tous !es champs d# bataille, S'estime 
e f 'i a reconnaissance d® Sa nation, ne ׳  peuvent admettre, d 'ê tre  considérés, 
après leur naturalisation, comme Français de deuxième ׳ z o n e ....

La mesure inique frappan t Jacob Gromb, après, qu'il «if acquis' ia 
nationalité français#'., en récompensé' des services' rendus' àu  pays, frappe ׳
tous ses cam arades׳ de' samfeat״״• tous «eux qui. o n t ׳ !iaffé'׳־••et■׳■souffert 
dont ?a dernière guerre,

L'Union des Engagés Volontaires e t  Anciens Com battants J.uifs 
un appel pressant è tous tes démocrates, à  toute l'opinion publique de 
France afin  d'empêcher !'expulsion d'un com battant volontaire, prisonnier 
de •guerre pendant1 cinq ans e t ■père de deux enfants français.

Eile demande que se t acte arbitraire soit rapporté e t  que J. Qmmh.: 
recouvre fous ses droits de citoyen français.

FTELLE une tra în é e  de poudre, ia  nouvelle de l ’in ique 
m esure d’expulsion p rise  à  ! 'encon tre  de n o tre  cam a 
rad e  Grom -Kœnig s ’est répandue  parmi, les A nciens 
C om battan ts J u if s  e t a  soulevé une  vive éaw tion  dans 

tou tes les couches de la  population .
C ette bou leversan te  nouvelle a  p a ru  incroyable, Corn» 

m ent ? U n engagé volontaire , qu i a consen ti le sac rifice  
suprêm e pour la  défense de son p ays d’adoption, a n  valeu- 
reu x  com battan t d ’un  g lo rieux  rég im ent, un p riso n n ie r de 
g u e rre  qui, fe n d a n t c inq  ans, s ’e s t conduit en p a tr io te  der- 
r iè re  les barbelés, un ban  p ère  de fam ille , est-il possible 
q u ’un, sim ple t r a i t  de p lum e p a isse  b a r re r  to u te  ce tte  v ie  au  
se rv ice  de la  F ra n c e  ? E st-il possib le  qu’u n  te l hom m e so it 

' Mis" m  dem eure de q u it te r  u n  pays qu ’il  a im e ta n t  e t  pour 
l ’indépendance duquel a  s e ra it  p rê t de nouveau à  o f f r ir  
sa  vie ?

PAR

Isi BLUM

croyance, se son t levés p ou r 
p ro te s te r  e t ex iger que so it 
rap p o rté  l 'a r rê té  d 'expulsion 
e t que Gromb so it ré ta b li 
dans ses d ro its  de citoyen.

L a m esure d o n t e s t v ic ti- 
me au jo u rd ’h u i Gromb in- 
quiète d’a u ta n t p lus les An- 
ciens C om battan ts d ’orig ine 
é tran g è re  que, dans ce rta in s  
m ilieux, il est. de plus en plus 
question  de m odifier P a rti-  
cle IÏI  du Code de la ׳  N atio- 
n a lité  fran ça ise . •

Il s ’a g ira it de p o rte r  d ’une 
année à 12 ans, à  com pter de 
la  da te  de p a ru tio n  du décre t 
dans le « Jo u rn a l O ffic ie l s, 
le délai p en d an t lequel il est 
possible d’an n u le r la  n a tu ra -  
lisatio’n.

P ra tiq u em en t, une épée de 
Damoclès s e ra it  suspendue 
p en d an t 12 ans su r  tous les 
engagés vo lon ta ires e t résis- 
tan t»  de la  dern ière  guerre , 
et, p en d an t 12 ans, ce tte  ca- 
tégorie  de citoyens se ra it 
sous la  m enace perm anen te  
de p erd re  la  na tio n a lité  si 
chèrem ent acquise.

N ous a le rtons l’opinion 
publique s u r  ces dangers qui 
nous m enacent, c a r  lors- 
qu’on porte  a tte in te  à une ca- 
tégorie  de citoyens, c’es t la 
lib erté  même qui se trouve 
m enacée.

Nous, avons confiance dans 
le peuple de F rance , ép ris de 
ju s tic e  e t d ’équ ité . Nous 
avons confiande to u t p a r ti-  
cu lièrem ent dans la  g rande 
m asse de nos frè re s  de com- 
bat, dont nous avons p a rtag é

D éjà, il y a deux ans, sous 
p ré tex te  « d’assim ila tion  in- 
su ffisa n te  », il se v it r e t ire r  
sa  n a tio n a lité  fran ça ise , ac- 
quise p a r  un d écre t de n a ta - 
ra lisa tio n  d ’ao û t 1948.

L ’a ffa ire  est portée  devan t 
le Conseil d 'E ta t  et, a v an t 
même que celui-ci ne se so it 
prononcé, un  a rrê té  d’expul- 
sion est p ris  p a r  le m in is tre  
de l’in té rie u r.

Q uelles son t les ra iso n s 
données po u r m otiver ce tte  
m esure in ique ? « M auvais 
renseignem ent recueillis  »... 
Gromb a-t-il les m oyens de 
p ré sen te r sa  défense, comme 
le perm et l ’ordonnance de 
novem bre 1945 ? N ullem ent.

Il n 'a  même pas la  possibi- 
lité  de ré fu te r  les p ré ten d u es 
accusations dont il e s t 
l ’objet.

Nous sommes donc en plein 
a rb itra ire , et c’e s t pourquoi 
la  m esure qui frap p e  au- 
jo u rd ’hu i Gromb nous a tte in t 
tous, ses anciens cam arades 
de com bat.

Car, lorsque nous étions 
su r  les cham ps de bataille , 
ay an t lib rem en t consenti le 
sacrificë  du sang, nos supé- 
r ieu rs , la  F ran ce  to u t entiè- 
lie nou^s, c o n sid é ra ien t com- 
me F ran ça is , sans même a t-  
ten d re  1a consécration  d’un 
décret, e t no tre  nouvelle pa- 
tr ie  nous a ouvert largem ent 
ses bras.

Jam ais un gouvernem ent 
n ’a p ris  une te lle  m esure 
contre  un com battan t ; ja■» 
m ais, même p en d an t la  tr is te  
époque de l’occupation.

Tous les dém ocrates, tous 
les- b raves gens, e t en p re- 
m ier lieu les A nciens Com- 
b a tta n ts  de ce pays, sans dis- 
tin c tio n  d’opinion ou de



S e  qu’a dit la presse
COMBAT :

« S'il est devenu presqu’âisé 
en ce pays de liberté, .l’égalité 
et puis de fraternité, de dispo- 
ser d’un homme et de le redon- 
duire aux frontières, on doit se 
réjouir lorsque (des milliers de 
citoyens s'unissent pour errtpê- 
cher que l'injustice soit co&som- 
niée.

« C'est bientôt l’échéance de 
l’arbitraire. Aussi, une importai!- 
te délégation des organisations 
d’anciens combattants, dont l’U. 
F.A.C., s’est-eîle rendue au Mi- 
nistère de l’intérieur, pour, de- 
mander que M. Gromb rentre 
dans ses " droits acquis par les 
devoirs remplis envers sa !patrie 
d’adoption:.
 Ce serait ia moindre des » ־
choses. »

CE SOIR :
« Quatre jours! Il reste quatre 

jours au x  gens üe cœur pour 
faire ■entendre leur indignation 
et empêcher un déni de justice, 
pour permettre à Jacob Gromb 
de rester auprès de la famille 
qu’il a fondée, auprès de ses en- 
fants à qui il a appris à parler 
!et à penser français. »

Les organisations
qui sont Intervenues 

en laveur 
de notre camarade

G I O M B ,
L’U.F.A.C.,

L’A.R.A.C.,
L’A ssociation des P .G'׳ de 

la  Seine,
L 'A m icale  du  s ta la g  I.B.,
Le C.F.D.L,
Le C.R.J.F.,
L’U.G.E.Y.R.E.

LIBERATION s
.* Si. cette décision n’est pas 

rapportée, une fois de plus, le 
bon plaisir administratif aura 
bouleversé Sa d’un homme 
qui s’est acquis des titres à la 
reconnaissance de noire pays. 
Est-ce tolérable ? »

LE  MONDE :
« L’Union des Engagés Vo- 

lontàires et Anciens Combattants 
juifs a protesté ,par u<n1 commü- 
niqué contre la décision prise à 
rencontre de M. Gromb (qui ré- 
side en France■ depuis 1931, est 
père de deux enfants français, 
s’est engagé le 3 septembre 1939 
dans l’armée française, a parti- 
cipé à la bataille de la Som- 
me et a été fait prisonnier le 6 
juin 1940). »

L’HUMANITE :
« C’est dans la lutte pour la 

liberté de notre na/tion que Ja- 
cob Gromb gagna son droit à 
la nationalité française. »

LE R EV EIL
DES COMBATTANTS :

« K ous exigeons que cet ar- 
rêté rapporté et que M.
Gromb a׳״cc sa famiile puissent 
vivre en paix dans cette France 
pour la défense de laquelle il 
s’est battu et a tant souffert. »

S A f- X
Des personnalités demandent

L’iNNiiüïIOl If LA HESilf AKKITKAIKE
Pierre PARAF

Je tiens à exprimer ma sym- 
pathie fraternelle à notre vail- 
lant camarade, l’engagé ivolon- 
taire Jacob Gromb et souhaite 
de tout cœur que les raisons ju- 
ridiques et morales si bien ex- 
posées par ses frères de com- 
bat, assurent le iriomphe de sa 
juste cause.

Général TUBERT,
Du moins, vous voudrez bien 

joindre ma protestation à celles 
qui s ’élèvent avec indignation et 
avec force contre ce nouvel ac- 
te d’arbitraire.

Léo HAMON,
Sénateur

Ceux qui ont été français pour 
l’épreuve doivent l'être pour l’u- 
sage des. libertés, quelque cri- 
üquable ' que puisse paraître cet 
usage de leur pari. Il y va de 
la considération due aux méri- 
tes des anciens combattants, 
quelle que soit leur origine.

François de MENTHON,
Député

Comme suite à votre lettre du 
22 août 1951, j’ai l’honneur de 
vous faire connaître que je suis 
intervenu auprès de M. Ribeyre, . 
ministre de la Santé publique et 
de la Population en lui démon- 
dunt :d’examiner l e ^ a s  de M. 
ïGromb, avet\ l’détention et la 
bienveillance nécessaires pour 
pouvoir vous donner satisfaction.

Emmanuel d'ASTIER 
de la  VÏGEBIE,

Député
Je vous prie, toutefois, d’assu- 

rer nos amis présents de ma 
complète solidarité avec eux et 
avec M. Gromb. Je suis comme 
vous tous profondément boule- 
versé par la menace qui pèse sur 
lui, par la mesure infâme et par׳- 
faitement iiï&alè prise à son 
encontre. Notre pays s’était ho- 
noré en reconnaissant à des 
combattants comme M. Gromb la 
\nationalité française. Il est de 
notre devoir de le défendre alors 
qu’il est menacé dans ses droits< 
d’homme et de citoyen.

M B  IIHI
, Les Anciens Combafforifs Voléntei- 

res JwêjFs viennent׳ d'éprouver ■888 
grande perte־ Le ...e&marade Maurice• 
Bryla- est décédé 4e 9 septembre der־־ 
nier. Si 'était membre fondateur e t  tré* 
sorier de .!'Association H.-Yo'lf. Mais 
tous lés camm&ées des groupements 
de volontaires . fiîifs ont ew S0€ '  !fc?sisî1־
d'appréeier son dévouement à nos csu- 
yres, Il «voit perdu so» fils a  y cours 
de îg guerre 1939=45. Nous rendrons״, 
dans notre proefsoin׳ numéro, isn hem- 
'm age à. so belle mémoire..

Que Mme Mmsrke Bsyîc, •sa׳ veuve, 
e t nos cam arades de !*Àimcioftorr'':;!*.- 
Vol# trouvent ici, dès aujourd'hui,: ־ ״! •ex- 
pression .de notre douloureuse, sym־- 
pathie.

JPoifF״ mëimmg£w*& n a s  d r o i t s  m e u f t ic é s
JP&w** rédamer Z’ansMuîati&n de la mesure 

frappmmt n&tre camarade GMOMB,
Venez tous avec vos familles et vos amis au

Grand Meeting des Combattants
Mercredi 13 Septembre ISS» à  2S h, Si

Salle de !'HOTEL MODERNE, Place de la République

qui aura lieu soùs la présidence de J. O R F U S  Président de l'U.E.V.G.I. ,

M  VIN C IG U E R R A
Président de i'U.G.E.V.R.E,

PRENDRONT LA PAROLE 
M  M. POURCHET
Commandant au 22e R.M.V.E.

R. JOURDAN
Secrétaire générai de l'U,F,A.C.

ISI BLUM
Secrétaire général de i'U.E.V.CJ.

M. VANIKOFF
Président de ia Fédération 

des A.C־ Juifs des Deux Guerres

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -  JOAILLERIE
REPARATIONS ET TRANSFORMATIONS en tous genres 

SPECIALiTE DE BïjOUX MODERNES י'

Robert MÀZURÂS I
54, RUE P .AM BUTEAü —  P A R I S  (3°) 1

Tél.: ARChives 23-ÎO Réduction aux membres de l’Union §

|  ATTENTION ! MARCHANDS DE PARIS ET DE PROVINCE |

|  Vous trouverez un grand choix t

i  d ׳ IMPERMEABLES ET SHORTS f
|  POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS !

GRAND CHOIX D’ARTICLES EN PLASTIC I
I HACHE13 ־, Rue Bleue, Paris-9e - PRO. 00-05 f

A T T E N T I O N !  / J
! ,inform e mon aim able clien tèle  qu’elle tro u v e ra  Û

T O U T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N  I]
-JUPES. .ROBES, CORSAGES pour dam es e t jeunes filles  § 

AUX PR IX  D E FA BRIQ U E «

S i s  ©  i  O  i  S  E  i  |
5, Rue Sainte-Appoline  ̂ 21, Rue Sainte-Foy I
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  maison : PARIS (2״)
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les mm duc
I CREENT...

FABRIQUENT...
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

11, r«8  Femmanii-Duuai, 11 

PARIS■!?6
M ttte t St-Pau! - Tél. i 1 m  81-13 

Maison de confiance

E n ra iso n  de 1a p répara- 
tion  h â tiv e  de no tre  m eeting, 
n o tre  jo u rn a l p a ra ît  en fo r 
m at réd u it. N ous nous en 
excusons au p rès  de nos lee 
teu rs .

Le numéro du mois d’oc- 
tobre reprendra son format 
habituel־

R* JOURDAN,
Secrétaire général 

de rü.F.A.C:
Je ne veux pas me placer sur 

une plate-forme ■ politique. Je 
parlé ‘ici au nom de tous les 
Anciens Combattants Français. 
Je veux vous rapporter tout ce 
:que nous avons fait pour dé- 
fendre notre camarade qui' se 
:tm m e :sons la menace d ’une du- 
re sanction...

Nous avons dit au Ministre :
« Qui a risqué sa vie pour la 
France a droit d’être considéré 
avec jespect. De tels hommes 
sont: pour nous, combattants 
français, de véritables Fran- 
çais. »
. ■ Justin GODARD,.

Ancien Ministre
Hier, j ’ai, à son sujet, envoyé, 

au nom .4u Comité Français de, 
DéfÈnse des immigrés dont ■jfe 
suis le Président m e  protesta- 
tion fortement motivée au Mi- 
nisire de !’Intérieur, lui d'eman- 
d.ànt. de retirer son injuste ar- 
fê té  d’expulsion.

Louis MARIN,
Ancien . Mi'nistre 

Je vais dès lundi m’occuper de 
Jacob Gromb .et vous tiendrai 
su  courant
: M*•• André BLUMEL

J’ai reçu hier votre lettre; fin -  
iefyiens ijnmédlatement auprès 
de Hirsch, le nouveau Directeur 
générai de la Sûreté à propos de 
Gromb.

Jean GASSOU
Si vous envisagez une pétition 

bu une action quelconque pour 
laquelle mon nom vous paraîtrait 
utile, je  vous donne toute M ita -  
dé d’en user. Tenez-moi au cou- 
r.ani et croyez, je vous prie, 
Monsieur le Secrétaire général, 
à l’assurance de mes sentiments 
dévoués.

VOLYEY,
Président de i’U.D. 

de l’U.F.A.C.
Veuillez croire que je suis tout

acquis à la campagne menée en, 
faveur de M. Gromb JCicob. J’é- 
tais en vacances et c’est la •rai- 
son du retard !apporté à vous 
répondre.

Le général PETIT
je suis avec vous pour ap- 

payer l’action, que vous avez en- 
gagée contre l’injuste arrêté 
d'expulsion notifié à M. Gromb.

René CASSIN,
Vice-Président 

du Conseil d’Etat 
Le Vice-Président du Conseil 

d’Etat qui a à rendre un juge- 
ment dans l’affaire Gromb ne 
peut écrire ou dire quoi que ce 
soit qui ‘puisse. préjuger d’une 
décision de justice.

Est-il besoin de vous dire 
qu’en chaque cas, je tâche de 
conformer mes actes aux prin- 
cipes pour lesquels j’ai combat- 
tu.

La Gérant .: S. APPEL 

IM PR IM ER IE S. I. P. N..
14 rua de Paradis - Paris-.

JA CQ U ES BANATEAN'U MARCEL MÜUHÏER
MARBRIERS

. D irecte»rs-Propriéta ires da

LA MARBRERIE DE BÂGNEÜX
122, Route Stratégique, Montrouge

Faca à  !a porte principale du Cimetière de Bcgneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-18 - Nuit : MQNtmartre 24-74

Entreprise générsie 11e 
Transports tenèîsteS et toat ce qui eoseerne iss tr0־« iu x  <3® esmetiè?©

Fournisseurs d es  Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
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a/ace s dans tes Agences eu i  1m Bureaux



Les Anciens Combattants
c d n ÿ r e  1 «  r é w m e t i s e n t  

à©  K 'Â IFam açgn•
!MOTION Ofg L u״ .  F .  A־ C .

.4 l’issue . ’ernière assemblée de son Conseil d’admi- 
nistratiop mon ! -ançaise des Associations de Combattants 
et dé Vv :,nés de C! erre a adopté une motion dénonçant la 
constitution en Aller! agne occidentale d’une association d’an- 
ciens soldats allemands, « d’inspiration revancharde ».

Le Conseil d’administration de i’U.F.A.C., réuni à 
Paris, lés 3 et 4 novembre 1951,

Rappelant que la France a subi, par trois fois, en 
moins d’un siècle, l’invasion de l’armée allemande;

Constatant que les crimes perpétrés en Europe par 
les armées nazies, au cours! de la guerre 1939-1945, ont 
dépassé en horreur tout ce qui avait été commis pré- 
cédemment ;

Soulignant que les anciens combattants français 
ont su, cependant, dès la fin  de la  guerre 1314-1918, 
prouver l ’absence de haine dans leur cœur à l’égard de 
leurs adversaires de la veille, en rassem blant des an- 
ciens combattants de toutes nationalités;

Soulignant égalem ent que l’U.F.Â.C. a toujours pro- 
clamé son attachem ent à la cause de la paix, dans la 
recherche de la concorde internationale, par le renfor- 
cernent de l’autorité et de la puissance de l ’G.N.U. pour 
obtenir la réalisation d'un désarmement simultané, pro- 
gressif et contrôlé;

Rappelant que FU.F.A.C. .s’ést constamment, ,élevée 
contre tout réarmement allemand: sous $ueïtf_j forma 
que ce so it et contre toute mesure tendant à restaurer 
le potentiel m ilitaire de l ’Allemagne;

Constate avec indignation la formation, en Allema- 
gne, d’organisations d’anciens m ilitaires qui se sont 
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Une an n ée  dTadrivité
N j

I
compter les׳ vêtem ents et les 
livres.

Enfin, par notre grande 
campagne contre ׳.■־:•'•׳pulsion  
de notre camarade Gromb,

nous avons entamé une lutte 
pour la protection des droits 
acquis par les engagés vo- 
lontaires naturalisés, tout en 
défendant, par là même, le 
principe dont le bénéfice s ’é- 
tendra à tous les naturalisés 
de France.

Voilà un bilan d’activité  
dont la plus grande organi- 
s&tion n’aurait pas à rougir, 
et que nous sommes fiers  de 
présenter devant l’assemblée 
générale. Ces résultats ont pu 
être obtenus grâce au con- 
cours actif de la m asse de 
nos camarades.

Il ne tient qu’à eux pour 
que, sous l’impulsion de no-
tre Comité D: r-'veu :■*. ces ré- 
sultats augmentent encore a 
l ’avenir, au bénéfice de tous 
les Anciens Combattants 
Juifs et de l’ensemble de la 
communauté juive de France.

Conseil National de l'UGEYllE‘ les 7 et 8 juillet d ern iers  à  Nancy

NOUS voilà à nouveau à 
la veille de l ’assemblée 
générale annuelle, où 
notre Comité Directeur 

devra se présenter devant la 
m asse de nos camarades pour 
donner un compte rendu de 
l ’activité de l’année écoulée.

Depuis la  fondation de no- 
tre Union, c’est-à-dire depuis 
sept ans, que de chemin par- 
couru !. Le bilan des activités  
de cette septième année est  
non seulement aussi riche en 
réalisations que celui des 
années précédentes, mais, au 
contraire, par notre activité  
grandissante dans la défense 
des intérêts de toute la com- 
munauté juive, notre Union 
s ’est affirm ée définitivem ent 
comme l'une des plus grandes 
organisations juives de Fran- 
ce, et elle a prouvé que son 
existence était plus nécessai- 
re que jamais.

Notre activité s ’est ma ni- 
festée aussi bien dans la cam- 
pagne de défense de nos 
droits : pensions d’invalides 
et de veuves de guerre, in- 
terventions et démarches pour 
naturalisations, livrets mil!'״ 
taires, cartes de combattants, 
décorations, etc.; dans la lut- 
te contre l’antisém itism e : 
nous mentionnerons le procès! 
que nous avons entamé con- 
tre Bardèehe et « Aspects de 
la France », ainsi que la par- ־ 
ticipation à la contre-manî- 
festation  pétainiste devant 
Notre-Dame. Enfin, dans le 
cadre des décisions et des ré- 
solutions de FU.F.A.C., nous 
avons apporté notre part 
d’activité dans! la lutte pour 
la paix et contre le réarme- 
ment de l’Allemagne,
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l’il. 8. f. !. l  t
entreprend une action* 
en vue de modifications 
de certains articles d« 
Code d© la Nationalités
constituant «ne mena©#! 

pour les naturalisés
Le Comité Directeur de l’lL 

G.F..V.R.E. vient d’adresser à... 
i’U.F.A.C. et à ■toutes les organi*•: 
sations d’anciens combattante us- 
mémorandum très important sur 
les dangers que représentent cer״ ■ 
tains articles du Code de la Nâ~ 
tionalité pour les anciens combat־* 
tants d’origine étrangère.

Après avoir analysé îe eonlena״ 
de ces articles, le mémorandum: 
conclut :

L'application de l’article i i l - à .  
l’égard des anciens combattants'^ 
qui, délibérément, ont opté pour 
la France et ont prouvé par de» 
actes leur patriotisme et leur aU 
tachement envers leur patrie d'a■- 
doption, est contraire à l’£s?r$: 
et à l’honneur de la France, à 
tous les principes traditionnels du• 
droit public français.

Plus dé 100.000 étrangers se:- 
sont engagés dans l’armée fran- 
çaise en 1939, plus de 40.000 ont 
participé à l'insurrection national 
le contre l’occupant, et parce, 
qu’ils se sont battus dans ce pays, 
comme les׳: Français, parce qu'ils* 
ont risqué leur vie comme les:!. 
Français, sur le Front et dans lit 
Résistance, ils ont mérité la na~ 
tionalité française par leur néי 
roisme dé véritables soldats.

C’est pourquoi l’U.G.E.V.R.E. 
entame une campagne en vue de 
réformer le Code de la Nationù- 
lité, .et c’est pourquoi' elle a de- 
mandé à l’U.F.A.C. de l’appuyer 
dans ces actions, et cela 'dans 
!.’intérêt du pays. L’U.G.E.V.R.E, 
demande à i’U.F.A.C. d’inclure et■ 
problème dans le cahier de ses■■ 
revendications, d’intervenir auprès 
du Gouvernement et de l'Assem- 
'olée Nationale pour obtenir cette׳ 
modification dû Code de la Nia«■ 
tionalité, en tenu;:.! compte de. la■ 
situation particulière des anciens: 
combattants d’origine étrangèref : 
et en particulier pour éviter 
qu’une modification plus préjudi- 
ciable encore aux intérêts de; 
ceux-ci ne soit obtenue. Un projet 
de loi, en effet, serait sur le pohit 
d’être déposé, qui portera à: 12.! 

^ans le délai d’une année prévu■! 
par l’article 111, ci qui constitue״ 
rait ainsi une menace plus impor- - 
tante pour tous les naturalisés, et: 
plus particulièrement pour les 
combattants d’origine étrangère, 
qui ont pourtant manifesté,''par׳ 
leur action au feu, leur attache- 
ment et leur loyalisme envers ne* 
tre pays. Le vole d’art tel article - 
cons tituerait pour eux, non se a- 
lement une menace, mais m e  gran 
ve injure, et nous sommes persua-■׳ 
dés que, grâce aux efforts de■ 
l’U.F.A.C. et de W .G.E.VJt.B.,ce: 
projet de loi ne verra pas le jeu! 
et qu’au contrait e, nous nanti 
acheminerons vers une refonte da!! 
Code de la Nationalité, favorable* 
à la fois aux intérêts de nos ca- 
marades et du pays. ,

Les personnalités les ip!:4s m arquantes de ï<5 viSie d© 
Nancy o n t  tenu à  venir à  ce Conseil H aSw iai e t d 
participer au magnifique déffiïé à  trevsr* 50 ville.

!/occasion nous est offerte pour remercier notre Sec- 
fion״ de Nancy*׳ ■et ׳■tout particulièrem ent son président, 
notre cam aradeR osenfark , qui: a contribué.- ■à 1 la ׳־׳  réus״ 
site de cette  magnifique manifestation.

Notre- Union ‘׳était: représenté® au , C..H. p sr une nom- 
breüse délégation composée d© MM, S si׳ Sium, Larnski, 
Sistermon, Ruche, Esseryk, 2ajdenverg, Klaider e t le

ps*rle״dra|pe«E-s Haifman» »
M; Lipssye, président de la׳ section de Metz, é ta it 

égalem ent : présent.

Plus de 40 délégués, représentant 18 associations 
d'anciens com battants venus de tou te-׳ là  Ffcmcâÿ. ont-.׳
participé aux travaux du dernier C.N. de l'U.׳&E«V.R.EL 
à  Nancy.

Jam ais îes rapports e t la discussion n 'avalent été 
d 'un  niveau aussi- élevé. Les délégués se sont penchés
sur les problèmes de la ־défense.. d׳e§.-droits e n  général ״
e t des revendications particulières des anciens combat» 
tan ts  d'origine étrangère־

On a beaucoup parlé des nouvelles menaces ■de ־guerre, 
dis réarmement d© l'Allemagne e t des possibilités d© 
sauvegarder, la paix* à׳׳״   ״que. les grandes pyls׳-־׳ condition •־
sanc.es s'entendent e t  s'unissent com m e׳ elles l'on t fait 
pour, com battre f  Allemagne hitlérienne«

Non moins importante était 
notre activité clans le domai- 
ne du travail social. Dans le 
courant de cette année, nous 
avons aidé de nombreux ca- 
marades invalides, nécessi- 
teux, et nous avons envoyé à 
nos frais, dans des colonies 
de vacances, des׳ orphelins de 
guerre.

Notre Union a égalem ent 
m anifesté sa  solidarité avec 
Israël. Nous avons participé, 
dans le courant de l’hiver 
dernier, à la campagne de 
collecte de vêtem ents, et 
nous avons occupé, quant aux  
résultats, une place d’hon- 
neur. Nous nous lançons ac- 
tivem ent aussi dans: la cam- 
pagne d’hiver de cette année, 
étant bien décidés à ne pas 
céder la place d’honneur ac- 
quise. Quant au Kibbout 
Simfaa, dont nous avons le 
parrainage, nous lu i avons 
adressé, dans le courant de 
cette année, pour 200.000 fr. 
d’objets utiles qui nous 
avaient été demandés» sans

Venez tous à notre Assemblée Générale
Vissél W  Mowesæbï©, à  to i,.  30, à  l'H êtel M oderne



à  F a c t i o n  de tous les Combattants'
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Grâce à Fuztion et

e f  / a c o &  & R & M M  » * e s te r 12»  » J ׳ P r a n c e  /
Des organisations de Paris et de province 
interviennent en faveur de JACOB GROMB 
et pour la défense des Anciens Combattante 

d'origine étrangère
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l ’expulsion de Gromb soit 
rapportée et qu’il recouvre 
ses droits de citoyen français.

Grâce à l’union et à l’ac- 
tion de tous les anciens 
combattants de notre pays, 
les droits des combattants 
d'origine étrangère seront 
sauvegardés.

M. VOÏ.YEY 
Président de l'U.D. d׳.: l'tj.F.Â.C׳

■ si Bi-UM 
Secrétaire générai de notre Union

M» M. VINCIGUERRA 
Président ds S'U.G.E.V.R.E!.

Les sections de l’U.G.E. 
V.R.E. de Metz, Nancy, Lyon 
et Grenoble préparent, en 
liaison avec les Unions dé- 
partem entales de FU.F.A.C., 
des assem blées locales, afin  
de faire entendre la voix de 
la  solidarité des anciens 
combattants français de pro- 
vinee avec leurs camarades 
de combat d’origine étran- 
gère.

**  *

De nombreux m eetings ont 
eu lieu dans les arrondisse- 
ments de Paris et dans plu- 
sieurs v illes de banlieue, or- 
ganisés par le C.F.D.I. Par- 
tout les! anciens prisonniers 
de guerre ont prtté leur 
concours et contribué à la 
réussite de ces m anifesta- 
tions de solidarité.

De partout, des voix s ’élè- 
vent pour protester contre les 
mesures arbitraires frappant 
Jacob Gromb. Tous les démo- 
crates, des personnalités les 
plus diverses, continuent à 
protester et réclam ent que

RESOLUTION f
adoptée 

au Meeting
Les 1.500 Anciens Combattants 

avec leur fam ille״ réunis le 19. 
septembre 1951 à la salle de l ’Hô- 
tel Moderne, après avoir entendu 
les orateurs, représentants quali״ 
fiés <3es' organisations françaises 
d ,Anciens Combattants, dont 
l ’U.F.A.C.;

Elèvent la plus _ véhémente pro- 
testation. contré, l e  retrait: fie la 
nationalité française et contre la 
mesure d ’expulsion frappant Ja- 
cob Gromb, engagé volontaire, 
ancien èombatt'ant, prisonnier de 
guerre et père de deux enfants 
français;

Demandent au gouvernement 
de réparer cette flagrante injus׳• 
lice et de rétablir dans se3 droits 
un homme qui a gagné ses titres 
de citoyen français sur les champs 
de bataille, dans le  combat, pour 
(!,indépendance de notre pays, 
dans la lu tte pour la liberté ;

S’adressent à !,Assemblée Natio* 
nale en lui demandant; de Bien 
vouloir discuter e t voter le pro- 
je t de ־loi déposé sous le numéro 
10.337, tendant à ! ,abrogation de 
!,article 111 du Code de la Na- 
tionalité» article qui donne la p«*s״ 
sibilité de re tirer arbitrairem ent 
la ..,nationalité française à un lia׳• 
turalisé ;

Proclament leur détermination 
de • défendre, •èn commun, avec 
tous les combattants de France, 
les droits de tous ceux■ qui n ’ont 
pas hésité à së m ettre au service 
de leur pays d ’adoption, lorsque 
la France se trouvait menacée»

Le Comité local de i * U. F. A  C. 
de Roanne proteste

nig , WU.F.A.C. locale, en p lein  accord 
avec rU .F .À .C . nationale, considère :

Que les mesures de dénaturaîisalion 
qui ont frappé Gromh-Kœnig sont îtté- 
gales״ si on examine Varticle I I I  du  
code, de la nationalité française, et plus 
particulièrement les articles 62 et 69.

Qu'en, conséquence, son expulsion, est 
également illégale et motivée pour des 
raisons d'opinion m m  prévues dans Var- 
ticle: 111־ sus cité ...

Par conséquent, nous avons l'honneur 
de vous demander, de prendre les ®e־ 
sures qui s’imposent pour ,annuler la 
â&cision du  8 août 1949 (J.O״ n° 197 
du  11 août 1949)v

Veuillez agréer״ Monsieur le  M in i5־ 
trte, nos salutations distinguées*

Pour le Conseil d*administration 
.. de VU.E U .C . locale de  Roanne : 

H enri M ATEO.

Monsieur le M inistre?
L'Union française des Anciens Coin- 

battants de Roanne à examiné, lors 
d ’une de ses récentes réunions, les me- 
sures qiii ont frappé un ancien combat- 
tant, étranger d'origine״ et qui ont ame- 
né son expulsion du territoire français־ 

yiprès examen du dossier de notre ça» 
marade ancien com battant. Gromb-Kw*

Notr  ̂meeting à !*Hôtel Moderne
la Seine; Me Vinciguerra, MM. Laro- 
che et M ine, respectivement président, 
vice-président et secrétaire général de 
VU.G.E.V.R.E.; Mé Pourchei, ancien 
officier■ supérieur au 22e R.M .V.E  ; ־
MM. V anikoff, président de la Fédé־ 
ration des À.CL Juifs de  14-18; Bras- 
lavski, président des Engagés Volontai- 
res de la R .P .; Ferez, président de 
rAssociation âe la Légion Etrangère; 
Bercovici, président de l’Association 
des E .V . Juifs de 14-18.

L'annonce, par le. président? de  la  
présence dans la salle de M. Tourné, 
député, grand invalide, chevalier de 
la Légion d 'h o n n e u r a  été accueillie 
par les applaudissements de., la foule.

Le drapeau de notre  ■ Union, ainsi 
que deux banderoles, ornaient la tri- 
buae . -

« Unissons-nous pour défendre des 
droits des engagés volontaires iinmi- 
grés » et « L ’ancien combattant Jacob 
Gromb doit rester en France », ces 
slogans n'étaient pas seulement inscrits 
sur les banderoles, mais ils étaient re- 
pris et répétés par tous les orateurs : 
MM. Jour dan, Volvey, Or fu s , ï s iB lu m ,  
M9 Vinciguerra, M. Vanikoff, M° Ré- 
mond, M~ Pourchet.

Les représentants _ de grandes orga- 
nisations françaises d ’anciens combat- 
tants ont exprimé, avec un esprit de 
franche cordialité et de solidarité 
combattante, Vassurance que les en g a■ 
gés volontaires d'origine étrangère pou- 
valent compter sur l’appui total de la 
grande musse des combattants français.

Cette magnifique assemblée a pris 
fin  par le vote unanime d 'une réso- 
luiion que nous publions par ailleurs.

AMICALE
du 2 3 e fô.M .Y .E .
Le C&mifé I^irecf-eisr de !'Amicale ־des 

Anciens Com battants du 23° Régiment 
de Marche des Volontaires Etrangers, 
réuni en séance du 28 septembre 1951, 
snformé d'une• mesure administrative 
grave prise à rencontre é'un  ancien 
eorsfoatïisnf' wfôîwaire- étranger;

Se plaçant délibérément en dehors 
de foute idéologie politique, religieuse 
©83 sociale, conformément à ses sta tu ts 
organiques, déploré qu'une mesure d'ex- 
pulsion puisse être prise à l'égard d'un 
cam arade engagé volontaire, combat- 
tan t de 1939-40, ancien prisonnier, e t 
manifeste sa volonté de voir définitive- 
ment acquis les avantages promis à 
ceux qui, à l'heure du péril, ont répon- 
dm! à  l'appel 'de leur pays d'adoption.

Résolution du Comité Directeur
de l ’U .G .E .V .R .E

SOUHÂ3T3'-qu'à la lumière• âe$ pr?n־• 
ci pas ci-dessus énoncés, Se ces de 3 es ־־sis 
Gromb soit reconfidéré nt-qiaë  Sa- déci- 
sïon qui Se frappe soit rapportée־

M. VANIKOFF
Président de 5a Fédération des Â.C.J.

J Æ C O M  G M € » Æ . M  
adresse y ne lettre au meeting

Je veux vous exprimer ce soir mon profond regret 
(! de n’être pas: parmi vous, Anciens Combattants et En- 
« gagés Volontaires, mes frères d’armes, avec qui j ’ai !'

partagé les dangers des combats pour la France, la 
(i souffrance de cinq années, de captivité derrière les bar- 
|) belés des camps nazis, et l ’espoir dans la victoire de J; 
\\ la Justice et de la Démocratie.

Je tiens à exprimer ma profonde gratitude à 
il l ’U.F.A.C., à l’U.G.E.V.R.E., à tous mes camarades du 
p 22“ Régiment de Marche des Volontaires Etrangers e t ־ !
| à ceux des Stalags, ainsi qu'à mes am is des A ssocia- !;

tions d’Anciens Combattants Juifs, pour leur m agni- : 
? fique action, énergique et émouvante, contre l'acte 
.arbitraire qui me frappe ן
( Je Suis persuadé que les Anciens Combattants, sans • 
|| distinction d’origine et de conviction, parviendront, par j 

leur unité et leur action, à imposer le respect de nos 
| sacrifices et de nos morts.
 Par leur union, ils feront triompher, sans aucune ׳;|
( discrimination,, les droits égaux à tous ceux qui, les ! 
(. armes à la main, ont défendu la France et combattu j: 
l pour elle dans lés heures les plus sombres de son , : 
f histoire. j;
| ' Mon amour pour la France et son peuple glorieux  
î| e s t  plus fort que jamais.
« Je garde ma foi inébranlable dans la solidarité ;
| agissante de tous ceux qui ont fa it le plus grand sacri- 
Si fice  pour l’indépendance de notre pays.
» VIVE LA FRANCE !

Jacob GROMB-KOENIG.

.LocaleUnion Locale
de !׳U.F.A.C. du 13״
Réuni !e 11 octobre 1951, le 

Bureau de f’U.F.A.C. du 13® a 
adopté la lettre adressée par le 
Comité National de !5O.F.A.C. 
pour la défense de notre cama- 
rade «Jacob Gromb —  au minis- 
tre de !’intérieur et de Sa Popu- 
Satiorc.

Pourquoi avons-nous pris po- 
sîtion pour îa défense de/ Jiacob 
Gromb ? Ç’est parce que des 
miniers d’anesens combattants se־״ 
raient demain frappés par la mê- 
me injustice qui frappe aujour» 
d'hui notre camarade Jacob 
Càromb״

A  l'appel de notre Union , une foule  
immense emplissait les salles de l ’Hô- 
i»I Moderne, le 19 septembre dernier. 
Les anciens combattants français et im - 
migres, amis comme au front, sont ve- 
nus clamer leur indignation contre 
Vactk arbitraire frappant un ancien en- 
gage volontaire, ■et demander que l ’ar- 
rêié ’ d ’expulsion pris contre Jacob 
€&t>inb ׳soit rapporté et qu 'il recouvre . 
ses droits de citoyen.

Ont pris place à la tribune, autour 
der -l^ ׳Orfus et Is i B lu m  : MM. Jour- 
dan, secrétaire général de l’iJ.F.A.C 
Volvey, président de l ’U.D . de VU. 
F .A .t . de la Seine ; Me Rém ond, vice- 
président de VAssociation des P.G. de

L'Union Fédérale des Groupements 
d'Ânciens Engagés Volontaires ־ et־ Sé- 
sisfants d'Ôrfeine Etrangère (O.G.S. 
V.R.E.),

PROTESTE avec énergie1 contre Sa.- 
possibsiité' de retirer d un ancien eom- 
b a ttan t au service de Sa. France la sia- 
turalisaffon que liai ont fa it mérïter-ses 
titres de guerre e t de captivité, sens 
lui permettre de présenter sa défense 
e t sans Sui faire connaître les motifs 
de Sa mesure qui le frappe;

DüMÂNûE au• gouvernement e t aux- 
membres de !'Assemblée Hationaîe de 
considérer avec soi51 Se danger que font 
courir à fa Hation de semfe2ab?es .me- 
sures qui Jettent■ le trouble parmi les 
naturalisés e t m enacent de ׳nuire, gra- 
veinent à la politique d'immigration 
nécessaire à  l'économie française; . ׳

INSISTE sur Sa nécessité de sauve- 
garder la permanence, e t Sfàmmuabsl3té 
de la notion de nationalité e t  d'assurer 
une valeur e t un prestige à  l'acqui- 
sîtion de la nationalité française;.

M. JOURDAN 
Secrétaire général de l'U.F.A^C.

j. ORFUS 
Président de notre Union

M8 REMOND
Vice-Président des P.G. de Sa Seine

M* POURCHET
•R.M.V.E,׳ Commandaiit 'au .:22e
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confédérés sous- !,appellation de « Ligue des Soldats 
allemands » (Bund Deutscher Soldaten).

Cette Confédération, créée le 8 septembre 1951, à 
Bonn, est dirigée par un bureau provisoire de vingt- 
quatre membres, présidé par le colonel général Fries- 
sner, et comprenant notamment les généraux Gille, Hau- 
ser־ des SS; Guderian, Stumpf, Herr, Student, H euts- 
ckke, von M anteaffel, Cruewell et l'amiral Hansen ;

S’inquiète des m anifestations oratoires, racistes, 
injurieuses pour les A lliés et menaçantes pour l’avenir, 
qui ont accompagné la naissance des groupements com- 
prenant la Confédération, parmi lesquels l ’Association  
des Anciens Membres des W affen SS, justem ent qua- 
lifiés  de criminels de guerre par le tribunal internatio- 
nal de Nuremberg;

Elève une énergique protestation contre cette re- 
constitution intolérable d’un mouvement m ilitariste, 
« premier noyau d'une armée camouflée, avide de re- 
vanehe et imprégnée d’esprit nazi » ;

Demande au gouvernement français d’ordonner, 
conformément à l’article premier de la loi n° 16, édic- 
tée le 16 décembre 1949 par la Haute-Commission de 
l ’Allemagne occidentale, la dissolution immédiate des 
organisations constituées! dans la zone contrôlée par lui ;

Il lui demande en outre d’intervenir de façon près- 
santé auprès des autres gouvernements a lliés pour que 
ceux-ci appliquent les mêmes m esures dans leur zone 
respective.

PLACE NOTRE-DAME DE PARIS

Plus «le 5.000 résistants et anciens 
Combattants, unis comme sous 
l’occupation, ont manifesté contre 

les pétainistes
J.-M . Herman, ■vice-président de 
la F.N.D.I.R.P, ; le général Co- 
chet, p résiden t du Comité d ’Ao- 
tion de la R ésistance ; Rémy 
R oure, jou rna liste ; M arcel P re -  
nant, ancien chef d ’é la t-m ajo r 
F .T .P . ; Daniel Meyer, député  ; 
André Tollet, p résiden t du Co- 
mité Parisien  de la Libération ; 
A uguste Touchard , v ice-président 
de l’U.F.A.C. ; M8 Vinciguerra, 
p résiden t de l’U.G.E.V.R.E. ; M au- 
rice Vanikoff, p résiden t de la P é -  
dérat,ion des Anciens Com battants 
Ju ifs  des! deux guerres: ; Isï 
Blum, secrétaire  général de no- 
tre  Union; S isterm an״ m em bre 
de no tre  Comité D irecteur, etc.

*  *  . . .Une résolution  de׳ protestation
dem andant l ’in terdiction de la 
m anifestation pétainiste avait été 
adressée au  m inistère de l ’In té- 
rieur, au  nom  des Anciens 
C om battants Ju ifs.

10e an n iversa ire  d® ia  m o ri d e  H e n ri B arbusse

Bdta manifestation à Compiègne

Le 27 ■octobre dernier, notre 
Union, . avec nos cam arades de 
14-18, se trouvait parm i les mil- 
liers de résistan ts e t  com bat- 
tan ts  qui sont venus m anifester, 
face à la provocation pétainiste 
de N otre-Dam e, leu r in tention e t 
leu r déterm ination d ’em pêcher le 
re to u r du pétainism e en France.

Ils étaient plus de ■5.000 à  dé- 
filer de la place Dauphin© au 
Parv is N otre-Dam e, derrière  les 
drapeaux de leu rs  organisations. 
En fleu rissan t les p laques de 
deux F.F.L. —  les gardiens de 
la paix André P e rrin  e t M arcel 
Rey —  tom bés pour la libéra- 
tion de 1aris, c’est à  tous les 
m orts de la R ésistance, aux dis- 
parus des ־־.amps nazis, aux ota- 
g es e t h !ou« iss héros assassi- 
nég *■י־!- !’occupant et par Vichy 
que l’hom m age était rendu.

Après une vibrante « M arseil- 
laise » et, îe- « C hant des P a rti-  
s a n s '» , la  fnaniîestation p rit fin.

Parm i les personnalités p ré - ' 
sentes, nous avons particu lière- 
m ent rem arqué ; MM. M aurice 
de Barrai, v ice-président de l ’U. 
F.A.G.; Yves Farge, p résiden t du 
Conseil National de la Paix ;

sonnalifés, des c!îccutior?s ortt été pro- 
noneées par J.-M־ Herman, vsee-prési- 
«lent־ des Déportés, e t’ Félix Bruit, pré*■ 
sidenf1 âe rA*R.A.G.

Ce fu t «ne bonne journée d'union et 
de défense de fa paix»

vers S*ënd׳r0ït où, « !e 11 aitovembre 
\ 918/ succomba le criminel orgue!* al- 
lemcmd ?s» ■

La journée s© termina par un res־־ 
semblement dans 1« clairière de׳$ Beaux״ 
Monts, En présence de nombreuses per•׳

l i i i n  §r! i e 81 !2 m i i i  voi oat i i re  j?! f
heures de repos ! H s'imposait des tâ  ־־
ches lui-même, pour le mieux-être de 
chacun. !! faisait sa  corvée de bon gré־, 
de  bonne humeur, ii y a joutait sou־> 
vent celie des autres. Ce n 'é ta it pas 
de !a serviabilité : c 'é ta it de la camo.־> 
raderîe où son besoin de se dévouer 
trouvait un élément.

Ainsi, pendant quatre années d 'une 
guerre où mille morts nous menaçaient, 
vécut-il avec nous, toujours atten tif  à  
nous venir en. aia'e, à prévenir nos en- 
nuis, toujours occupé à  quelques tra- 
vaux,, à  quelque •entreprise pour le bien 
commun. Est-ce cette générosité natu- 
relie qui IMnciirVüit s! fort vers la jus- 
tice dont i! avait le sentiment si v it?  
Mais l'une e t l'autre l'avaient porté, 
aux premiers jours de la guerre — ceüe 
de 1914 — à  ce volontariat qui é tait 
une forme de protestation, la plus 
haute, contre le crime allemand, e t 
!'option la plus noble pour la liberté 
française, parce qu'ii comportait le sa- 
crifice de tou t ce qu'un être peut don» 
ner, son bonheur e t sa  vie. Et pour?״ 
tan t, ii vivait depuis peu en France, 
e t la soif des joies humaines brûlait 
cette jeune vie de 24 ans qui avait 
déjà connu la misère et ־ ׳! 'oppression du 
pays qu'i! avait quitté pour s'installer 
ici. Mais telle é ta it sa  fo! qu'il ne con־■ 
cevait pas cette élection avec !e sen- 
fi ment d 'être étranger en France, e t si 
son parier é tait encore malhabile, tout 
son comportement é tait déjà français; 
il pensait, il agissait, il venait se bat- 
tre  en Français. Il n 'acceptait pas de 
vivre à  l'abri de sa qualité d 'étranger 
parmi cette nation qui l'avait accueilli 
sans réserve, au milieu d'hommes qu'il 
côtoyait chaque jour en ami e t qu'un 
danger commun appelait à  défendre 
leur sol, leurs coutumes, leur civilisa״ 
tion qui étaien t déjà les siens. Son inté- 
gration é ta it faite, la׳ guerre lui don- 
riait sa consécration. C'est pourquoi 
auelqües-uns d 'entre nous l'ont rencon- 
4re dans ia fouie d 'étrangers qui, dès 
!e 21 août 1914, faisait la queue pour 
s'engager dans les rangs de !'armée 
française.

Sur le front de France ou de Salo- 
nique, cette parcelle de courage• qu'i! 
é tait, s'a joutant à  celle de millions de 
com battants, fu t un élément de la 
Victoire. 11 en avait conscience, 11 en 
arborait la fierté dans ce Paris qu'il 
aimait, où ii revint glorieux, où se 
créait e t se consolidait son foyer, pour 
lequel, désormais, il allait travailler 
dans la־ paix reconquise. 11 y trouvait 
le bonheur auprès de son admirable 
femme qui é ta it un second lui-mëme, 
auprès de l'enfant qu'il élevait dans la 
loyauté, dans ['honneur, dans ses idées. 
Car il continuait à  les servir, ses idées. 
Il é tait, à leur endroit, marqué d'une 
servitude à  laquelle il ne résistait plus.

Il lui semblait n'avoir accompli qu'u- 
ne partie de son devoir, s'il ne se sa- 
crifiait pas encore. Et d'abord à  ses 
camarades, à ceux qui avalent obéi aux 
mêmes impératifs de conscience, mus 
d'un même sentiment, pour une même 
cause. Il s'imposait pour eux les co ת - 
traintes qui m arquent là vie du mili•״

(SUITE EN PAGE 4)

il y a  trois ans, Bryla é ta it venu me 
voir : il s'excusait de sa  dém arche qu'il 
craignait indiscrète. Il connaissait mon 
é ta t de santé e t les interdictions qu'ii 
comporte, e t avait scrupule d'insister. 
Mais on rapatriait ■le corps de son fils, 
tombé eu cours des derniers combats 
victorieux sur la terre allem ande, où 
ii éta it demeuré enseveli־ En cette 
nouvelle épreuve, à  ce second! enterre- 
m ent de son enfant, i! désiraiit que se 
f it entendre la voix du représentant des 
anciens com battants volontaires juifs. 
Rien ne devait m 'empêcher die rendre 
ce pieux hommage au fils d e  Bryla. 
Mais qu'aujourd'hui, en ces. mêmes 
lieux, sur cette même tom be, e t ré״ 
pondant à  une sollicitation muiette par» 
ce qu'il ne l'aurait pas faite pour lui- 
même, cette voix doive s'élever encore, 
e t ce tte  fois pour Bryla, voilà qui rend 
stupides d'incompréhension e t  de dou- 
leur e t sa famille, e t le porte-parole, 
e t .les cam arades au  nom d e  qui il 
vient lui dire adieu.-

H est des événements inconcevables. 
Comment •imaginer ia disparition de 
Bryla ? 11 é ta it une projection de ia 
vie, 11 é ta it l'action. Comment croire 
qu'il n 'agira plus, que cette projection 
s'est éteinte ? IS é ta it l'homme qui se 
dépensait pour les autres. C 'est la pre- 
mière vision que j'eus de lui, en novem- 
bre 1914, à  Guiches, dans l'Aisne, en 
un lieu qu'on appelait « la tranchée de 
Ja rnort », que tenait la troisième com- 
pagnie du bataillon C du 2e Etranger; 
lui, avec Brun — pour citer les survi- 
vants — à  la troisîeme •escouade, Spei- 
ser e t moi, à la quatrième. H n'y avait 
pas de compartimentage entre ces deux 
douzaines d'hommes : des Russés, des 
Roumains, des Polonais, des Ju ifs pour 
la plupart. Les deux escouades parlaient 
yiddisch. SI pleuvait; l'humidité nous 
traversait; la boue jaunâtre e t  adhé- 
sive collait aux brodequins, au x  capo- 
tes, aux visages déjà tum éfiés par !es 
vents du plateau. Bryla av a it fa it du 
thé, sur un petit instrument à alcool 
qu'il alim entait, par quei moyen ? Du 
thé  dans les tranchées de 1914 : une 
chose incroyable pour nous fous qui, 
transis, relevions de deux heures de 
garde qu'il fallait reprendre après deux

L'Association Répubîlc&inê des An* 
ciens Com battants <3 orgenssé, ?e di- 
manche 16 septembre, une manifesta» 
tion à  Y occasion du 16? anniversaire 
de  Sa ?«sort du grand combattant• pour 
ia paix Henri Barbusse.

Ayant é té  invitée, noir© UnSosft a 
participé à  ces manifestations par une 
large délégation (Isa Blum, Appel# 
Lamskt; Haitman, etc.).

La longue caravane de ears s'arrêta 
à  Chantilly, ancien! Grand■ Quartier Gé־• 
néral ém maréchal Foch, ous en présen- 
c© de M, ie Maire, d 'une délégation 
du Conseil municipal e t de personne- 
iités de l'U.F.A.C., une ém ouvante ce- 
rémonte eu t lieu devant le monument 
aux morts.

Puis la deuxième étape ? Royaliéu. 
Que de tristes souvenirs ! Dans ces ba- 
raques, combien étaient-ils, ces hom- 
mes e t  ces femmes que les..-«taxis e t  les ׳
vichysfes parquaient là pois? les■ fusiller 
ou les déporter par la gare de Com״ 
piègne ?

Devant Se monument symbolisant le 
sacrifice des patriotes, plus cl© deux 
cents «Irapeaux s'mclinaient, • e t un: dé- 
facilem ent de {׳Armée de l'Air rendait 
les honneurs־

Vers midi, Ig caravane de cent auto- 
cars arriva su  carrefour de !,Armistice, 
e t  la masse de com battants se dirigea

A CHATEAUBRIANT 

Cérémonie 
en !■,honneur des 

2 7 fusillés
A l’occasion du 10e anniversaire 

de !’exécution des v ing t-sep t ota- 
ges, une ém ouvante m anifestation 
a eu lieu, le dim anche 21 octo- 
bre, à  C hateaubrian t, d ans la car- 
rière  où a eu lieu la  fusillade.

Le m onum ent inauguré l’an 
passé a é té  solennellement consa- 
cré auv fusillés e t m assacrés de 
la Résistance.

Des urnes, contenant de la 
te rre  :prélevée su r les lieux même 
des_ exécutions de ;patriotes, 
avaien t été apportées p a r  des dé- 
légations venues des divers dé- 
!parlements et elles on t été scel- 
îées dans le socle du monument.

O nt p ris  la  paro le  : MM. Rémv 
Roure, C harles Serre, Louis de 
Villefosse, A ragon e t'L é o n  M au- 
vais.

Pour lin r e n l o r s e n l  

d s  r o o t  l i t  saulaie
Dans le  bilan d ’activité de l ’année 

écoulées le ' travail social tien t une 
large place dans la vie de noire Union.

Devant de m ultiples problèmes à ré- 
soudre, des questions délicates à régler 
et tle nombreuses demandes à salis- 
faire, la  Commis- Ion sociale a pris ce 
travail à cœur et avec dévouement, es- 
sayan£ de faire pour le mieux avec ses 
faibles moyens. Nous n ’avons n i res•־ 
sources occultes n i subvention quel׳• 
conque. C’est par nos propres moyens, 
par des fêtes, des dons de nos bons 
camarades, que nous avons pu, dans 
une large mesure, accomplir notre de« 
voir envers ceux qui ont besoin de 
notre soutien, sous quelque forme que 
ce . soit־

Tout a-t-il été fait ? I l  serait difü- 
elle de répondre par !,affirmative.

Nous ''1pouvons et devons fa ire  davan- 
tage. Pour cela, !5ensemble des adhé- 
renls de notre Union devraient com- 
p rendre  .-•la nécessité d ’aider la Com■ 
mission sociale. .11 ne  faut pas laisser 
sur les épaules dè quelques-uns une 
tâche aussi grande־ En face de la réa- 
lité , dans le contact quotidien avec 
nos camarades nécessiteux, nous- voyons 
tout eé  .qu’il reste encore à réaliser ־׳
C’est j&ne question vitale pour nous»

Cette année, un grand pas a été fait 
dans ce sens.

Pour les colonies de vacances ou en 
repos ' familial,, 57 enfants sont partis 
par nos soins, dans différentes colonies 
des œuvres juives que n o m  iostovs à 
rem ercier pour avoir facilité notre 
tâcfie..

De nombreux camarades malades ou 
dans une ::?ne passagère ont été aidés״ 
Nous avons, rendu de nombreuses visi- 
tes aux malades, dans les hôpitaux o a 
les sanas, ״dhaquè fois avec, u n  précieux 
colis. La visite à nos camarades leur 
procurait de la  joie, un soulagement 
dans leur souffrance, se sentant en- 
tourés de la solidarité et de !’affection 

: de • leurs camarades de combat»
Une correspondance régulière est •éta־ 

b lie avec nos camarades se trouvant 
dans les sanatoriums ou les maisons 
de ׳ santé.

Il nous revient également d ’aider le  
K ibboutz Simha5 que nous parrainons. 
Cette, année, et sur sa demande, de 
nombreux outils de travail furent ex־ 
pédiés, dont il avait u a  grand besoin,

Espérons que, dans un  proche ave- 
n h v  nous verrons se renforcer notre 
activité sociale, grâce à la compréhen- 
sion des membres de  notre Union et 
à la  réponse favorable qu’ils donne- 
ront.-â l ’appel de la Commission sociale.

N. CZARNY,

?mm
.,L e Comité D irecteu r de notre 

Union exprime ses  m eilleurs 
Vœux dé bonheur à sa dévouée 
secrétaire , Mlle Suzanne Katz, à 
l ’occasion de son m ariage avec M. 
S. Zyiberstein.

*  *
Le Comité de■ ia Section de 

l ’U.B.V.C.J. de Nancy adresse ses! 
p lus chaleureux  vœ ux de bonheur 
e t de prospérité au dévoué porte- 
d rapeau de la Section, le cam a- 
rade W alter, à l’occasion de son 
mariage■ avcc Mlle R. Markowitz.

MEDECIN
JBogfomoletx
tension artérielle (tension trop élevée 
ou trop basse) c

P our fin ir, nous voulons rappeler les 
conditions nécessaires de ce traitement 
pour obtenir le  maximum de succès, 
et que ooas avons déjà signalées ail- 
leurs. Cette méthode de traitem ent est 
jeune, pleine de surprises positives, 
sous condition î

1) qu’il soit dirigé par quelqu’un 
qui est expérimenté dans cette forme 
de traitem ent et qu’il  soit appliqué 
dans des cas bien, déterm inés;

2) qu’un examen préalable clinique 
et du laboratoire soit p ratiqué;

3) que le  m alade se tienne stricte- 
m ent aux prescriptions du  m édecin;

4) qu’on n’attende pas de miracle.
Docteur Alexandre BO RU C H IN.

P.-S ־ ־ — Le lecteur qui désire poser 
des questions concernant les sujets trai- 
tés dans cette rubrique peut le faire, 
par lettre à l ’adresse de la Rédaction , 
avec mention  « R ubrique du • Médecin ».

LA RUBRIQUE DU
E a c o r e  mm& fois te sérum*

Nous voyions dernièrem ent une ten- 
dance nette à abandonner la division 
des symptômes maladifs, entre ceux 
d’origine organique (vraies maladies 
souvent graves) et les troubles fonc- 
tionneïs (plutôt nerveux, non graves)״ 

Nous voyons enfin surgir des mala- 
dies soi-disant psycho-somatiques, ou 
on souligne l ’origine psychique d ’une 
m aladie organique, même grave.

Le traitem ent du professeur Filatov 
et le sérum de Bogomoletz (ces remè- 
des s’adressent à l ’organisme entier) 
représentent cette nouvelle tendance.

Si nous revenons aux résultats de  
traitem ent du sérum de  Bogomoletz, on 
peut dire (et la littératu re  française e t 
russe le  montre) qu’ils sont très appré- 
ciables, surtout dans les maladies sui- 
vantes : asthénie, épuisement nerveux 
et prém aturé avec insomnie, impuissan־ 
ce, anxiété, ulcères variqueux et au־־ 
ires plaies, cellulite, ulcère d ’estomac״ 
dans certains cas d ’hyper et d ’hypo-

M, VANIKOFF.

V O U S  V I E N D R E Z  T O U S  A U

REVEILLON âes Anciens Combattants Juifs
LUNDI 24 DECEMBRE I85L de 21 heures à  l'aube 
DANS LES SALONS DU P A L A I S  D' ORSAY

T GRAND BAL ANNUEL
2 ORCHESTRES (Tango-Jazz et Tzigane - NOMBREUSES ATTRACTIONS

T O IV! B O' L AB U F F E T  
Réservez dès à  présent vos billets et vos tables׳

Ecrivez à'.nojïre siège ou téléphonez à  PRO. 44-69.

S O U P E R

Un lecteur assidu de notre journal 
et de nos articles m ’a posé dans la rue  
(cela existe aussi) quelques questions 
très intéressantes־

« Pourquoi, demande-t-il, après avoir 
pendant des mois et des mois rem pli 
les journaux, la question du  sérum 
Bogomoletz a-t-elle disparu tout à coup ?

« S’agit־iï vraim ent d ’un  de ces re- 
mèdes soi-disant infaillibles, comme par 
exemple eontre le cancer, annoncés pé- 
riodiquement dans les quotidiens et 
oubliés le  lendem ain ? »

Quant à la prem ière partie de la 
question, ce n ’est pas ici qu’on pour- 
ra it y répondre; par contre, au deüxiè- 
me point . de la question posée (et ceci 
intéresse . surtout nos lecteurs), nous 
pouvons le faire.

Non, 1e sérum de Bogomoletz n ’est 
pas de ces remèdes « miraculeux » ; 
il s’agit ici, au contraire, d ’une arme 
médicale de prem ier ordre, qui pré- 
sente en outre une nouvelle tendance 
dans la médecine.

La., médecine nouvelle se développe 
dans *•;:deux directions.

D ’abord une spécialisation apprbfon- 
die à l ’extrême.

De nouvelles disciplines surgissent. 
D ans!la  chirurgie, 'par exemple, . nous 
voyons des׳ spécialistes de neuro-chi- 
rurgié, des chirurgiens pour les jam- 
bes. des chirurgiens du cœur, des spé- 
ciaîistes de !,anesthésie, etc.

La Jp1ême spécialisation existe dans 
•les autres domaines de la médecine.

Les^ résultats sont souvent boulever- 
sants,|com m e p ar exemple dans la chi- 
ru rg ié  du cœur et du cerveau.

Ma!®, parallèlem ent à cette• spécia- 
lisatidn, la médecine se développe dans 
u ne autre ־ direction : celle de ia syn- 
thèse.—

C’est-à-dire, on essaie de voir le׳ ma״ 
la.de,:. '!!,homme, ,:comme un  complexe 
entier»



B E T I B E Z  
dès à  présent 

V O T R E  C A R T E  
D'ADHERENT 1852

Faites votre devoir en ver« 
sant le» cotisaciors pou!»

: !’année 1852 (e plus tôt pos- 
sible.

Vous savez que votre or■- 
ganisation cioit faire face à  

; des obligations■ de p lus en- 
plus croissantes, par son 
activité pour ?a défense de» 
anciens combattants juifs.

: Elle a, en outre, élargi, son 
activité sociale en faveur d0 

i ses invalides e t  orphelins de 
i guerre.

Notre organisation ne bé* 
néficiant d’aucune sübven~

! tion, îes! cotisations■ et les  
fêtes étant ses seules res- 
sources, vous fere .1 un e f-  
fort pûur que !’Union vive e t  

: prospère.

6Q.Û00. francs p^m  les déportés 
1 S00״C1 francs pour las internés

sta tu ts respectifs; leurs ayants cause; 
!e conjoint survivant non remarié, ־quel 
que soit le- régime matrimonial/ où, à 
défaut, dans !‘ordre suivant : les des- 
cendants, Ses ascendants»

ACHEMINEMENT’
DES DEMANDES

Les demandes peuvent ê tre  présen- 
tées : Pour ta Métropole, aux délégués 
interdépartem entaux du ministère des 
Anciens Com battants e t Victimes de 
Guerre (T). Four les territoires de  l'U- 
rsioiï Frcmçasse, aux représentants du 
ministre des Anciens Com battants e t 
Victimes de• Guerre (1).

1 ) M égM ls ©y représentatifs ayant ) 
instruit la dem ande de carte de dé- 
porté e t interné résistant ou politique* 
Lorsque !édité demande de cgrfe a été 

Centrale ׳׳Instruite par !'Administration 
dis Ministère des Anciens Com battants, 
c 'est è  cafte dernière qnse !doit être 

,présentée la demande d'indemnisation

M a u r i c e  M M Y Ï^ A .
parfois, une protestation souvent; fou-v! 
tes ces exigences, toutes ces besognes 
ingrates e t obscures, tous- ces • combats•• :• 
contre son propre moi sont la corrélk 
tion, l'humaine condition de  l'homme 
qui se donne aux hommes, qui se voue ׳ 
à  des compagnons iiés par quelque af־•׳־ 
finité d 'esprit ou de sentiment, ■ou•■-?par׳־ 
quelque origine commune. Et lorsque׳ 
Bryla ren tra it dans ie rang, il tte  p©13» 
voit pas encore s'abstraire de sa ־mis* 
sion. Son volontariat ayalt des pro ion- 
gements qui ne pouvaient ê tre  coupés 
qu'avec •la •vie. Encore ne pouvait^! 1׳ se 
dégager des préoccupations qui PagM 
talent, ne serait-ce que pour assurer à  
ceux que la mort avait épargnés, dans׳" 
fa rumeur des batailles du front, une 
sépulture digne du com battant e t  du• 
Juif qui s'ételgnait dans la paix. Et 
nos camarades savent que! dévouement., 
en compagnie de Banet. il ־׳a  apporté•״
à  cette  tâche.

Il fu t le militant actif, celui qui met 
!d main à  la pâte , celui qui donne, 
l'exemple, qui descend dans la rue 
quand il le faut, celui, dont !'action 
quotidienne est un réconfort e t un־ en- 
couragement, celui qui paie de sa vie,׳ . 
car la machine humaine s'use• à  ce 
métier quand on y apporte la volonté 
e t  l'ardeur que Bryla répandait jusqu'au 
sein de sa corporation parmi tous ses 
contacts professionnels.

Tel fut, camarades, le cam arade־ qu$ 
nous perdons e t dont la disparition am- 
pute notre groupement de vétérans. H 
manquera dans nos assemblées, j] de- 
meurera dans nos cœurs.

(SUITE DE LA PAGE 3)

tan t, la  responsabilité du dirigeant. Dé- 
sormais, iî fallait dérober à  l'âpreté du 
labeur quotidien, à  l'apaisante accal- 
mie des heures de repos, à Sa douceur 
des soirées familiales, à l'agrém ent des 
jours de fête, à a'׳!  ttirance des néces- 
saires distractions, le temps qu'il pa- 
raissait indispensable de faire don au 
groupement qui réunissait ses frères 
d'armes. Les travaux, les co־mptes à 
faire chez soi, les enquêtes aiuprës des 
familles, les. visites e t l'aide discrète 
aux cam arades dans la׳ peine, les réu- 
nions où les discussions n 'é ta ien t pas 
dépourvues de passion, les m anifesta- 
tions spectaculaires où la présence é ta it 
une affirmation toujours, um rappel

« A titre  d'indemnisation des pertes 
de biens subies par les déportés e t  in- 
ter-nés résistant:-: ou politiques », prévue 
par les articles 13 de 10 loi du 6 août 
! 948, instituant le s ta tu t des déportés 
e t internés résistants, e t 10 a s  la loi 
du 9 septembre t 948, portant sta tu t 
des déportés e t internés׳ politiques :

]) Sont immédiatement recevables 
les demandes faisant é ta t d'un dom- 
mage inférieur ou égal à :

— 60.000 fr. pour un déporté;
15.000 fr. pour un interné.

2) Dans le cas où le préjudice subi 
serait supérieur à ces sommes e t si les 
intéressés acceptent, iis peuvent obte- 
nir ie règlement immédiat d 'une in- 
demnité forfaitaire :

— 60.000 fr. pour un déporté;
•— 15.000 fr. pour un interné.
L'acceptation de cette somme fartai-

taire enlève tout droit à une indem- 
nisation ultérieure.

Ont droit à bénéficier de• ces "dispo״ 
sitioris : les déportés e t internés résis- 
tan ts ou politiques, titulaires de la 
carte définitive en application de leurs

NATURALISATIONS
Les camarades dé notre 

Union dont les noms suivent 
viennent d’être naturalisés 
Français. Nous leur adres- 
sons, à cette occasion, nos 
fraternelles salutations. 
BAJGELMAN Moszek 
Mme BANKHALTER  
FINKELSZTEJN Israël (de 

Nancy)
MEDZELEWSKI Joseph  
PKEISLER Haim 
SCHWINGER Salomon 
SZTAJNER Henri (de Reims:) 
ZELAZNY Jacques (de Metz)

Après !'abrogation de la forclusion

mmmmtM-m émm&mûms son£ 
et déjà recevables

1) une dem ande d’application  
de la loi du 24 mai 1951;

2) à l’appui de cette  dernière, 
une dem ande d’un m odèle régie- 
m entaire (modèle A pour les in- 
valides — modèle •B pour lesveu - 
ves e t orphelins) qui, p a r  les p ré- 
cisions qu ’elle contiendra, per- 
m ettra  de retrouver le dossier 
initial, ayan t fa it l’objet soit d’u!- 
ne notification, soit de l’é labora- 
tion- d’une décision de rejet.

Ceux qui au ron t déjà dem andé  
!’application de la loi précitée 
n’auron t plus à  fourn ir que ' le 
■modèle A ou B suivant le cas.

N ous ;,oulignons que׳ c 'est la 
prem ière en date des dem andes 
enreg istrées (celle d’application 
de la loi ou celle du modèle ré- 
glem entairc) qui devra ê tre  rete- 
nue pou r le bénéfice des nouvel- 
les dispositions.

Les dem andes ,présentées avant 
le 24 mai 1951, date de prom ul- 
ga tion  de la loi, e t qui, p a r  con- 
séquent, restaien t frappées p a r la  
forclusion, m ais qui, bien que 
transm ises à !’A dm inistration 
C entrale, n ’avaient pas donné lieu 
à  l’élaboration  d ’une décision: de 
rejet, vont ê tre  renvoyées direc- 
tem ent aux C entres de Réforme 
ou aux D irections In terdéparte- 
m entales ou Départem entale,s qui 
donneront •aux postu lan ts toutes 
indications voulues su r les! for- 
m alités qu’ils au ron t à accom plir 
pou r perm ettre l’instruction du 
dossier.

M. V,

M A R D I  27 N O V E M B R E  1951,  à 20 h. 30
A L'HOTEL MODERNE, PLACE DE LA REPUBLIQUE

s s s e m & l â e  f i ü n f i r a i e  A n n u e l l e
pour la défense des anciens1. Rapport d'activité e t  l’action 

combattants naturalisés ;
2 . Rapport financier ;
3. Discussion ;
4 . Election du nouveau Comité

tous 18$ Lundi m' Jsu&i 0m  (es 
moteurs confortntofe* iSkym asteœ t <?•

S. A
NAPUS

L I G N E S  A É R I E N N E S  N A T I O N A L E S  O I S R A Ë L
TE!-AVIV *ueiCHLONDRESl'îEvY-YOKKP/V&SS

réservez vos places dans les Agences ou à nas Bureaux

|  ATTENTION ! MARCHANDS DE PARIS ET DE PROVINCE §

j; Vous trouverez un grand choix
I d ׳ IMPERMEABLES ET SHORTS
I POUR DAMES, HOMMES ET ENFANTS f
|: GRAND CHOIX D’ARTICLES EN  PLA STIC  £

Z  HACHE, 13, Rue Bleue, Par!s9€־ - PRO. 00-05 i:

FABRIQUE DE BIJOUTERIE -- JOAILLERIE
REPA RATIO NS E T  TRA N SFORM A TION S en tous genres 

SPECIA LITE DE BIJOUX M ODERNES '

Robert MAZURAS
14, RUE RÀMBUTEAU _  P A R I S  (3•)

Tél. : ARChives 23-10 R éduction aux m em bres de l’Union 
A utobus : 66, 75 M étro : Hôtel-de-Vilie, R am buteau

m s le s  n i
CREENT... 

FABRIQUENT... 
VENDENT...

Les meilleurs meubles 
Aux meilleures conditions

װ , m Feminsnd-Düitai, 11
PARIS-IV*

Métro : St-Paul - Tél. : TÜR. 81-13
Maison de confiance

Le G érant : S. APPEL

IMPRIMERIE S .I .P .N .,
14 rue de Paradis - Peris-t

U N  C A V E A U  
D E  F A M I L L E  

AUPRES DE NOTRE UNION
Un caveau de fam ille vient 

d’être créé auprès de notre 
Union pour les membres de 
!'organisation désirant s'y 
inscrire.

Pour les conditions d’ad- 
m ission et tous renseigne- 
ments à ce sujet, s’adresser 
au bureau de !’organisation.

S ’il est des dispositions a tten- 
dues avec im patience par des mil- 
tiers d’anciens com battants et 
victim es de guerre, ce sen t bien, 
celles qui abrogent la forclusion  
en m atière de dem ande de pen- 
sion et d ’accessoires de pension. 
N otre lu tte commune a arraché, 
cette victoire, sanctionnée par la 
loi N° 51,632 du 24 mai 1951. 
Les instructions défin itives pour 
l’application de cette loi ne son t 
pas encore parues. N ous som m es  
néanm oins en m esure de donner 
connaissance à nos camarades des 
dispositions transitoires ci-des- 
sous qui ont }ait l’objet d ’une cir- 
culaire, en date du  14 juin  1951, 
du m inistère des Anciens Com bat- 
tants.

Postulants à  pension 
atteints par la forclusion 
et q־aï ne se sont pas 

mis en instance 
avant le 29 mai 1951
Les intéressés, dans ce cas, peu- 

vent d ’ores et déjà form uler unè 
demande de׳ pension ou d ’acces- 
so ires de  pensio if dans les eondi- 
tio n s habituelles.

— Si cette dem ande porte  su r 
■une. !invalidité (prem ière ■instance■ 
ou aggravation), elle do it être 
adressée, p a r  le ttre  !reconwnan- 
dée, au médecin-chef du Centre 
de Réforme qui p o u rra  faire pro- 
céder à !’expertise  médicale. La 
présentation  ■du postu lant devant 
la  Comm ission de Réform e n’aut- 
ra  lieu qu’après la paru tion  des 
in structions définitives.

— S’il s ’ag it de dem andes de 
pension de veuves ou d’orphelins!, 
ces dern ières doivent être form u- 
lôes, tou jours p a r  le ttre  recom- 
mandée, auprès de la  D irection 
In terdépartem entale  des Pensions 
qui conservera les dossiers en 
instance, jusqu’à la  paru tion  des 
instructions précitées.

Invalides ou veuves 
ayant, antérieurement 

au 29 mai 1951, 
demandé une pension 

ou sa révision
Les dem andes on t fait, d an s 

ce ■cas :
— so it l’objet d’une décision de 

!rejet fondée su r le  motif EXCLU- 
SIF de forclusion;

— soit l’objet d ’une transm is- 
sion au! m inistère po u r élabora- 
tion d ’une décision■ de rejet.

Les in téressés doivent, dans 
tous les cas où ils n’ont pas déjà  
réclamé !’application de la loi du 
24 ■mai 195! ab rogean t la forclu- 
sion, adresser au ■médecin-chef 
du Centre ■de Réforme, s ’il s ’ag it 
d ’invalides, à  la D irection Inier- 
départem entale, s ’il s ’ag it de 
veuves ou  d ’orphelins :

A T T E N T I O N  1
J’informe mon aimable clientèle qu’elle trouvera

T O U T  A R T I C L E  C O N F E C T I O N
JUPES, ROBES, CORSAGES pour dames et jeunes filles  

AUX PRIX DE FABRIQUE

SEîis G E O R G E S
5, Rue Sainte-A ppoline 

Tél. : TUR. 51-80 
M étro : S trasbourg-S t-D enis

21, Rue Sainte-Foy 
128. Rue d’Aboukir 

PARIS (2״)
Tél. : CEN. 90-59

Même
m aison

W O U
JACQUES BANATEANU MARCEL MOURIER

MARBRIERS 
Dlraeteun-Propriétolres de

LA MARBRERIE DE BAGNEUX
122, Route Stratégique, Montroage

Face à  la parte principale du Cimetière de Bagneux
Téléphone. Jour : ALEsia 20-18 - Nuit : MONtmartre 24-74

Entreprise générale ds convois 
Transports rénèbreê et tout «e <jul eeneerne les travaux de «imotii(•

Fournisseurs des Sociétés de Secours Mutuels Israélites et de l’Union 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS MAISON RECOMMANDEE



o

v£
*!u

» 
M
 t
! .

s״?

a
 • 
.•

i'
;j

 •
\■

V
î 

J
 1

3 
»

 
J

_
 •
<4

 5
5:
ב 

 ז
r?

 J
^

׳
x
»
,:

J 
u

 
. 

2
v

î 
-ï

ÔÇ
 

<3C
 £

f z
i 

ri
 

a
p

j
^

x
 

rj
<c

î j
ל 

מ
 b

 ^
 

^
J

ç
îi

x
 !3

 ac
 3

"
*!

י*
״

 
ס

 

y
ü

i
^

B
g

S
f

:ÿ
־ 

'׳־
v׳

; 
,»

, 
^

 r
aV

Î 
1X

u
 

^
«

0
a
u
,

...
 '<

 
C 

E»
 

. 
. 

.
v

;
: 

ג־

sj
 \

r 
C»

o
 •

xjr
 I

d
O

J
j

G
 

«
u

rf
«

œ
w

 
י-
 U

 
_J

s 
-t
 

D

, .
4

3
»ןן
-

12
£ 

V
-

״ ־
rf

 \
J 

^
 _

1 
jf 

״
g

 ־

״
I
S

C
n

:
 

—’
 l»

!x
 

:ד
 

,i
'•
; •

X
 t

-f
—

« 
»

 K
 ־
' 

J׳ 
jpg-
-'־ 
J1 

«-*יי•
־

§י
 e
! 

a ׳
 g

 
^
 j

 ״
\A

:־ 
*

6 
י־ _ —־
r 

«rî
.

sX
 t>

t?
 M

jf 
—

 —
  

״ 
 r

,
.»

 
îy

 
«

״
«

»
 

-i
 -

4 
iS

ט 
 a

 D
 5

׳

B ׳

_
 

5
:
^

ט
^

 
B

v
*

 *
i

o
 y

 
jv

i
î 
“f

 _r :־
­ו »-

?* 
»

-4 
LÎ
 y

 —̂
 â
ÿ

 
55 

V
î Î

^ÿ
'c

î
 B

v
; 

- 
cî

va
t JT־׳ 

״״*
 

O
55'

if
 j

f
l

x
’i־־

 Æ. 
 יד־

 י©
ץ*
«

 
13 _

 ,
-

 
T
î

*־״
•

--
M

 “
vf

 ' 
••*

»־
' , ׳>-

3-
Ot

OÇ
 

S
 —
f

־* :\
 £

־
;

4 1
_ 

v
î 

-i

15
5 j

ü
 *

j -
i

*>#
■ 

>2
• 

£
»
2
£
-י
• 

r-־

&>
' 

ré
* 

'
il

 
f v

? 
i'

iî
 S

if
e 

«
5

5
-

ב
״
א

ץי
 

J
B

n
 

.■
 

י
«_

5 
W
 

 ־»■*
״־

 
״־־

.״
 lî

 
g
 

g
 j

®
 1

8
 3

^
«

 ' 
', 

B

£
 

ïj,
,

g
1

^3
%2

!'»
g ׳

'-
5 

j
 -

“"̂
5 

יגנ
 -\

j׳ 
-* 

_
*
 r

i 
״-

>c
î 
^

■v
F 

» 
* 

»' 
״1

 ״
-*

ri
 x

 d
■ 

B
 _

3
 

ג1
 

ל5
 r

; -
ji

. 
u

35
! ?
“-

̂ י
׳ 

 v
î—

 
5E 

r=£
 Ç

■״ ־ ־
*C
i 
;t־1־

il
ü״

 i
 

«4
 Ç

v
1

ÿ ־
«ז

 
re

 -=
" 

-
־־י ’־־
*

- 
O

 o
r 

־̂ג
O
 

, 
Ï-*

 1
3F
 J

S
•J
 ־

J

t Z
f 1
3c_

_»
 i»

 z
} 

Jt
î.»

 i’
J

 -
J 

 ״
§C

 J
"i׳־
 

••f, 
 £־

*V.S
 ־״.

־ ־̂־
*,

Z׳?
IX

j 
 ״־־

j
“ 

 ״-
rf ; -• .־ ׳

 
ג

 
J 

(K
'ç

î

^
•

9
3

^5*
3

1
3

» 
îu

 5
&

 a H. 
»- ' 

«
^י

®
—

- ״־î ‘ *; ז
y, .י. 

iV
 L

f
 

’
־־*

י'
14 4

«
 

 ־
״־

?
«

.-
î 

«
 -

î 
î 

.,
Ij

 j
j 

j;
v

!

J
 r

î 
Ç־

f
-s

 
3

 
S־'

 
~%

 1*
י

­ו
 -
f 

J
 d

 J
*
-
, 

ci
 *s

 
, ̂

v
ji

»
 

״־
־

 
_

,
5

ס
?י

י
Vf

 
i 

*3
• B

 U
 -

*־
3

«
 ̂

i״
 s

^
î 

O
 J

 -
«

צ 
«

 
ta
־ 

" ־
 *

I 
״■

 
«

 V
î 

»
 4

f״
 4

 
14

 <
5 ^

^5
-״ 

ff

1_ »
1)

4. 
CIL
 U

 jr 
vT

 
L

,_

 ״
4. 

4 
ri״

!
 6

 1
 *

־־# * ״ 
a

i 
r-t

■—
ÿv

»
!

 »•
—«—

3
|

a
׳
״

§
^

g
4

s
«

t
ï

t
}־

s
 ״-* —זג

«/
 -* 

.£■•־ »--
 r־.| 

U
v̂

 S
i• 
i:ï

V _-
 

^ .
׳ 

t 
J

 
״■

 
^ 

 *-י
SC 

*־־̂
־

 4
 !_rײ

S
~«

4■ 
?

i 
w

v»
a
 '
!“

-.
iX

 
_

*
׳

 1 
5

-צ
י

: 
i 

«
 J

"
•.

־,
־

 
S

 4
■

 A
 s

3-
 _̂

ci-
 —

<r 
v

î 
^

V
î 

V
 ,-

Æ
 ־_

V
i -

ct
 

־-י
׳

 
,_.

*•
4

 
r 

ri
-

d־ 
 

•--
?

 
 “־,/־

H
 r

î 
O

­­י­ 
- «

 
 2 ״

q
 -

j.
 

y
 «־

 "־
42

 4 «5

3 •־•
 

e
 

m
 °

 t3
 a

- ׳י *
î?

S
 i׳

׳«
rî

 j
 • 

5e
«-

cr
rî

 u
 i

 D
 j

-j
œ

;־ 
s 

L
 

-
15

♦
.

 
îc

î.v
■- 

־̂
v

j
,

 
>־

 ,
 

Se
s

36
 

r?
 

״
g

^
œ

-
1

-
î

-?
v
3

, j
 3

f 
*

 ,■k
 u

'c
î 

3
־»
v
i J

 w
 

c
î_

 -
 

, <
־*״

 -̂
j•■

 t
״-

 ̂

*v
 

* 
O

־“ 
«J־*

• "
 ̂

■®**י
 t—
«• "~

îf 
®־־*־
 י

g
s

v
jx

j
—
• V

i 
*s
T 

 מ
V-

#

'—
*־

y

S
 j

'
S

x
u

ÿ
j

n
 

à
.®

V
î

--
--

î־ 
ç

i5
tV

j 
X

 
S

y
J

\i
 ~

f
 י

G
o

-1
 

K
 

-4
 a

 
״
״
»

 
S

 u
 t

s
1: 

_
״

J
O

-
j

B
-

J
v

f
 j

 
-j

 
•i

s
־

 
 ס

»
ï־

y
«

 j
ü

 a
v
i

: 55
X

1 
U

v
S

 r
î 

ri
 -

IX
 K

ti
 E

l 
5J

^
 

 ̂-
 j 

״
.־ 

 -
.

«
v

־׳
î.

j;
 

 ־.;
ס

: 
v־

i 
«

 =
i 

r■
 

rî
 -

1
3c

 w
v

r 
*?

 -
.s

 u
 5

sx
r

\_
f 

\ f
5 J,

־̂
«י
 ;— ־S■1׳̂ ~4

־ *•-■
'*~~ ■■1y 

fV
 _

iv
:î

־ ז 'y׳ ■
*־־־

"
 

e-
f

 
!« —ז׳ ^

y
 |_

f
»

 
h

t 
&

 -
J

 
 ט

2 . 
j 

 *׳
»

a 
 -־

m̂
_î
 5
5 
j

hSC
 ■

__ï
 4-
0'

.
L

»
13

g
-3

«
^
d

*
«

-3
 

V 
î 

5c
 r

i'
5

1
5

c
_

.i
s

 5
c

' ־
 S

-<r
 -

v*
 ’׳

-jr
 5

_y
U
 

K
œ

B
X

ît
D

 
■ 1
 r.

ï 
, 

־י
־ 

? :
i

Ï-;
 rj

 r
îv

: 
o
v
ïV
J
vî

S
״

a
u

ri
^

1
^

: 
%

 s
 

O
C

-Ô
 o

 
fi
 2

5
a
»

î̂ 
 ך

כ5 וכ
 ,

j 
^

jï
: 

ז_
 r

i

r;
r;

 s
 : 

; 
y 

;-f
 

« 
ru

 t
> 

-*
c».

 ״־
œ 

a
tr
5c 5

«
a 

-« !j
*־

—
0

^
3 v
î 

v
? œ

 *
î u r?
 i

« 
' > -

j 
...j

 
10 

j

 ט
3■ 

n 
 ;־

»
»

 
 *5־

4.

t'
M

tî
v

î

13? J״ v
i ?3 0

cr
 •4 15

 
 ־'

*־נ
•If'

*l̂—̂
 

' 
v

t
S

f
 

«
 t

î 
.

; r
i 

r י
מ

ד

*-־
 « is
 ■
4

-r
-î 

־״.׳־
 ־■

î_a
^

X־
 

v:
f. 

rl
־־ 

־̂
B

.O
W

®
 

fV
Î 

a
_

t
œ

 
-*

«
 

ט
 u

 c
î

_
î!

x
 !

5 
■

1־
 

?־־י
î 

fî
 

V:
S 

.-J
 

.*י
—S

 
ŜS
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צור 1פ«
1 S S  | א1

ש בידגעו־דעכט די »ב! . ד \ ע װ נ ע  ק
HEnsp-KOTEi נאטוואלקױםע ד מ! ועכט ו־

 וויצע-פאדזי- דעד א? י!דיעה, די
 קע־ ג. פארבאנד, אונדזער פו! צעד
 צו ארויטגעשיקט באדר^ט איז מג,

 דע־ די ׳ווי נאכדע׳ם ?אגד, פון וועד!
 די א&גענומען: אים ביי' האט מדונג

 דאזיקע די — >אטורא?יזאציע,
 שטאר־ 8 אדויסגערופין! ׳האט ידיעה

 באאומרואיקוינג און אויפרעגונג קע
 פראנט־קעמ־ געוו. יקדישע א?ע ביי

פרייווי?יקע. או! פער

 ווי?־ דאזיק! צו?יב! אויפגעדעגט
 קאמבאטאנט געוו. א קובי קיר-אקט

 איז רואם - קריגגדגעפאנגענעם, און
 הריי״ א?ע פון ג-עשעצט או! באקא־נט

 מבא- א ק געוו. יידישע די פו! זע!
 ק?אד ג?ייבציייטיק אבער אי? טא»ן.ן,
 האנ־ עם אז א?עמע;!, פאר געווע!
 איינצ?נעט ס״! אי! נישט -זיך !דע^ט
 װאמ פרעצעדענט, א אי! נאד פא?,.

 ווער! אויסגעברײטערט מארג! סע!
 פרײיוױ?י־ געוו. פו! ,כ?? גאנצן סעו.!

פראנט-קעמפער, קע
 &ארלאמענט אי! וואט פאקט, דעד
 אריינגעטראג! חדשים זינט זיינען!

 ווע?כע פדאיעקט!, ־ געזעץ געוואר!
 יורידי־ די פארערגער! צו פאר זעע!
 איינגעוואנרער- די פו! טייטואציע שע
 אויך ווי גאטורא?יזידטע, און טע

 געזעץ־&ראייעקט א צוגדייטן דאס
צודיק־ אויטאמאטיש קענען וועג!

 יאר 12 ביז ביריגעדשאפט
 בא־ — נאטורא?יזאציע,

 טיטוא־ די איז עס ער,נפט!
 פא־ עם װאכזאמקײט ויפ?
נת, פו!  צו נישם כדי או
 פר*אנט-קעמ־ געוו. דער אז

יטמד זא? פרײװי?יקער  או
ווי?־ אח הפקר אויף! וער!

 די ציע!
 דער נאך

 ווי ווייזט
 ו או! ציע

 זיך דערט
 דער?אזן,

 און פער
 ו שטע?ט

קיר.
 פאר־ אונדזער פו! אנפירונג !די
 אונטערגענומען ג?ייך הא:ט באנד

 אינ־ דודך מאםמיט?יע!, ענעדגישע
 פראנצויזישע ידי ביי טערווענצן

 פאר־ קאמבאטאנטן-אדזגאמזאציעם,
 מאםט־ארגא־ די ביי■ ?אמענטאוריער,

 אומגערעב־ די צודיקציען פאר נע!,
 קעניג. ג. ח' ?גבי פארארדענוננ טע
 אוועקגעשטע?ט ו,?ייכצייטיק האט זי

 פארטיי־ פון! פראב?עם דאפייגאגצע
 געוו. די פון דעכט די פו! דיקונג

 אוים?ענלישער פון קאמבאטאנט!
א&שט׳אמוגג.

 דעט צו אויך האט פארבאנד דער
 נו־ ספעציע?! א ארויסגעגעבן צוועק
 !געדופ! או! ווי?!" ״אונזער פון מער

 ־ט;ו19 אויפ! פדאוםעםט־מיטינג א
 מאדער!", ״האטע? אי! כעפטעמבעד

 געוו. 1.500 צוגעצויגן האט ווע?כער
 מיטן אדורך איז או! פראנטקעימפער

דעדפא?ג. גדעסטן

רעדעס די און פרעזידוס ואם
 הא־ מיטינג פו:נעם פרעזידױמ אין :

: געפונע! זיך יען
 פון )פרעזידענט אדפום י. :

 )גענ.־ בלום אמי פאדבאוד(,
 )פרע־ וואגיקאוו מ. פעקמטאר(, !
 פון פעדעראציע דעד פון זידענט ,

 פראנט־קעט־ יידישע גועוו. די
 וועלט־טלחטות(. ביידע פון פער '
 פון )געג־םעקתןטאד זשוחדאן ■

 ווענפיגערא, אדוו. ־״אופאק״(,
 )פרעזידענט, מינץ י. און י«ואש \
 פעק־ גענ. און וויצע־פ־רעזידוענט ■

 »דוו. ״אוזשעוור״(, פון רעטאר
 באטא־ פון קאמענדאנט פהרשע,

 אץ דעגימענט, ־טן22 פון ליאז
 קע־ ג. געדיניפו האיט עם וועלכן

 וויצע־פרעזי־ ,רעמאן »דוו. ייג,
 פון אתאניזאציע דעד פון דענט

 קריגס־געפאנגענע מןװעזענע די
 וואל־ דעפערטאמענט, פענער פון

 ״אופאק״ פון פרעזידענט וועי,
 פיך דעפ«ר.טאמענט, סעניער פון

 גע־ די פון פעקתןטאר געג. דעז,
 אויס־ פון קאמבאטאניטן וועזענע
 געגע־ נעטין, לעגיאן, לענדישן

 פון אמיקאל פון רא,ל־סעקחעטא!ר
 מערקאוויטשי, רעגימעניט, ־טן23

 פרייוויליק;י די פון פרעזידענט
 בראסלאווסקי; ,1918-1914 פון

 פארבאנד דעם פון פרעזידעגט
 פאריזער פון פרייוויליקע די פון

 די און קאגאנאן« דר. רעזשיאז,
קעניג, ג. פון פרוי

מיטינג פו! פאדזיצער דער

ס ו פ אר י.
 פער* די אוי;׳ פא? דעם פאר שטע?ט

קעניג. ג. פו! זא!
 יאר! ?«נגע פון פאר?ויףי ״אי!

 פו! ״פארבאנד פון וויצע-פרעזידענט
ר־ נע א קאמבאטאנטן", יידישע די

 פריינט זיעע דו-ך גע?יבמ און קעטנ י
 גע־ ■קעניג־גראמב איז קעגנער, און

 איך ■וואט מאטמיט?, 8 דודך טראם!
ן,״.1קווא?יפיציר ■ניישט בעטעד וויי?

ווע־ וואט ווערטער, שטארסע אין
 אפ?אדיט־ מיט באשאנקע! אפט דע!

 חנט רעדנער דער עמפ?ט0ש! ■מענטן,
 קעניג, ג. ?גבי אקט ווי?קי.ר?עכ!

פראינט־ פרייוויליק! געוועזענעט דעט
 קריגס־יגעפאנגענעם, דעם סעמפער, ׳

 אונ־ יאר 5 געשמאכט האט ■וואט
 פאטער ם דע שטעכ?־דראט!ז, די מעד
 דעט קינדער, פראנצויזישע 2 פו!

 אר־ י. בירגער. און מענטש ער?עכ!
 פאהט, דעם באזונדעדס טאד?ט פוט

 מאםמיט?ע! דערמאנטע די וואם
 איידער געווארן אנגענומען זיינע!
 דוים־8 האט געריכט היעבסטע דאב

דעד אין אודטיי^ ויק געטרא!גן

 נישט זיינען 0ע וואס און פראגע,
 מאטיוו! שוט קיי! געוואר! אנגעגעב!

האנ:ד?ונג. דאזיקער דער צו

א א וו ם.. ס י זו ג
 א&?אדיחטער שטארק זיין אין
 די וואניקאוו מ. דערמאנט דערע

 געבראכט האב* עם וואם קרבנות״
 און פרייווי?יקע ענדישע5אוים די

 צו־ פייער?עכע די און קאמבאטאנט!
 גע־ געמאבט זי׳־ זיינע! וואט זאג!

ווארן.
 קאמבא־ א אויטווייזן זא? ״טע!!

 פאר געקעמפט חא־ט! וואט טאנט,
 רעד- דער אויט רופט — פראנסרייך

 ניט קיינמא? עם ווע?ן שיר — נער
 א&?אןדיטר )שןטותמישע דער?אןן״.

מענטן(,.

 — רעכט. די גישט האט “״מע
 פאר־ ציו — וואניקאו אויף! ווייזט
 אנשויי־ זיינע פאר בירגער א פא?גן

נגעף/ או

רעמאו אדוואהאט
 צו פארזאמ?ט! זיך האבן ״מיד

 איז וואט ווי?קיר־אקט, א שטעמפ?ען
 אונדזעי־ס קעגן געווארן באגאגגען

 קדיג־ געוועזענע א?ע וועמע! חבר, א
דעפארטא־ טענער פון געפאנגענע

 פו?םטע ייעד ז אריס דריק! מענט ,
כא?ידאריטעט״.

 אי־ גיט ווערטער רירנדיקע אי!
 מיוט!י- דער וועגן :רעדנער דער בער
 הא?טונג מוטטערהאפ^יר או! קער
טטא?אג. אין קעניג ג. פו!

 פארטיי־ צו א?ץ טון װע?ן ״מיר
 ב?ייבן מוז ווע?כער גראמב, דיק!
 אפי׳א־ )שטורמישע פראנקרייך" אי!

דיטמענטן(.
ם י ז י א ו ל ב
 ?אגע דער פו! אנאקיז א! מאכט

 סאמבאטאנט! דישע0אויט?ע די פו!
ווי?קיר-אקט. דאזיק! פו! ?יכט' אי!

 — חרפה קיי! נישט דע! איז ״צי
 פעטט- קענע! צו — ער דערק?ערט

 אני זא? מאטטיט? אזא אז שטע?!,
 פאט־ אמת! א! קעג! וו־ער! גענז׳מע!

 קריגט־ די וואט אינדערציייט דיאט,
 בא־ א?ע כמעט זייגע! פארברעכער

 .געװעזענע כמעט.א?ע אז און פרייט
 ב?ויז נישט זיינע! טארן8קא?אבאר

 דער אויף* געווארן ארויטנעצאזט
 אן. ווידער הויב! זיי נאד פריי,

 אר־ שמוציקע זייער אומגעשטערט
 א?ע מיט האם צו העצ! פו! בעט

 באמבע עישע0&?א די מיט:?ען,
?" ■אר״נגערעבנט

■פורשע קאמענדאגט
 אײנ־ ידער פון קאמענדאנט דעד
 גע־ האט קעניג ווע?כער אי; הייט,
 זיי־ אי! נויטיק פאר הא?ט דינט.

פא?־ מאב! צו ■ווערטער ערשטע נע

 בין ״איך : פעטטשט!ע?ונג גענדיקע
 פו?- מיי? אויטדריק! געקומע! דא

 יא־ מיט םא?ידאריטעט שטענדיקע
 מיי־ וואט דעט טראץ גראמב, קאב

 עקפטרעט זיי:יע! אנשויאו׳נגע! נע
אנ-שויאונגע!". זיינע צו קעגנגעזעצט

 דער־ יט0ש גערירטער טיף! א טיט
 הע?דישע די דעדנער דער מאנט

 פון פר״ווי?יסע די פו! הא?טוגג
 גיי־ זיינע! ווע?כע רעגימענט, ־ט!22

 און ארמיי דער אין כפאנטא! קומע!
 צו ״כדי ?עב! זייער איינגעשטע?ט

 ?אנד דאט פראנקרייך, פארטיידיס!
פרייהיי:טו". פו!

 די ?גבי ב ה! א האט ״פראנקרייך
 פאר־ נישט טאר זי מענטש!, דאזיקע

 )אפ־ פארפ?יכטוגגע!". אירע פע?!
?אדיטמענט!(.

א ר ע נ י ם נ ע וו
 פו! ארויםטריט קורצ! א נאך

 םא־ פו?ע די ברענגט וואט ווא?וועי,
 סע- פו! ״אופאק" פו! ?יראריטעט

 באריכטעט דעפארטאמענט, נער
 ״אוזשעוודע" פו! פרעזידענט דעד

 אומאויפ־ דער וועג! ווענטיגערא,
ט קאמפאניע, ה.ער?עכער א ו  פע־ די ו

 קאמ־ אוים?ענדישע די פו! דעראציע
 אויפגעהערט נישט האט: באטאינט!

 די או! ,111 ארטיק? קעג! פירן צו
 באדראען וואט ארטיק?ע!, אינדערע

 די פו! רעכט! ״ נאטורא?יזאציע ליי
 דעדנער דער אייגגעוואנדערטע.

 די וואט שאדנם, די אויף! א! ווייזטו
 פראנס- ברעגיגט פא?יטיק דאזיקע

 עקאנאמי־ און )דעמאגראפישע רייך
 ״או־ די אז פארזיכערט, און שע(

 מיט?ען א?ע מיט וועט זשעוורע"
 קעניג ג. .צוריקשטע?! פאר קעמפן

רעכט. זיינע אי!

ן א ד ר ו ש ז
 פון טעקרעטאר ־ גענערא? דעד

 רופט וואס רעדע, א הא?ט ״אופאס״
יט באגײםטערונג. «?געמײנע א! ארו

 !װען חרפה, פון רויט ווער ״איך
 פראנ־ האב! דאי_ אז טראכט, איך

 קעגן אקט דעט באגאנגע! צוין!
גראמב-קעניג".

 אג״ פראנקרייך משט. האט ״דאס
 עס האבן עם באש?וט. דעט גענומען

 פרעטענדידז •וואט׳ מענטשן, כעמון
 פראנקרייך" פון נאמען אי! רעד! צו

אפ?אדיםמענטן(. )שטורמישע
 03•ז אז געזאגט, דא האט! ״מען

 פרא!געוי' די אנעמע! צו כבוד א איז
 ואגן, איך■ווי? בידגערשאפט, זישע

 פראנק־ פאר כבוד א איז עט אז
 »זע?* בירגערשאפט די געב! צו רייך

גראמב". ווי מענטש! על?עכע בע
װאכזאמ־ צו ־דופט רעדנער רער׳י

 קאש־ א?ע פו! איינהייט צו און קייט
 דער?אז], צו נישט כדי באטאנט!,

 ״אוי דעד געשע!. זא? עוו?ה די אז
 דעד אין אנגאזשירט זיך האט פאק"

 צוריקשטע?! פאר אסציע גערעפטער
 ער רעפט. זיינע אין גראמב יאסאב

^ ביזן דעדפירן זי וועט  )שטור־ .׳םו
אפ?אדיםמעגטן(. מישע

 פאר ?ייענט מיטינג פון טוה צום
 ג. פון מעטאזש א פאתיצנדער דעד

 איינשטיפהק: װערט עם און קעניג
 ראי5 וואט דעזא?וציע, א אננענומע!
 אין מאטמיט:?ען די קעגן טעםטירט

 פאד?אגגט און קעגיג ג. פו! באצוג
 גאטורא- די פון רעכט: די שיצן צו

קאמבאטאנט!. ?יזידטע
 גע־ הא»• מיטינג מעכטיקער דער
 דעד אין רושם שטארק! א מאכט

 נישט־יידישער דעך אין ■ווי יידישער
עפנט?עכקייט.

ו ע ק י ט ב ־ ו ם ו ו ד נ א ו א מ ע ! מ ,מ
ױ ר א ט פ כ ז ת ע ד פו ט ר ד ל א ר ו ט א נ
wm ע י צ ק ן0ס א ו ך ג ט ק ע י ^ ו 1 פ 0 i i n s p 

ר5ב ד נ u נאו יאר 12 0אפ1ת n ו־צ8ו8דאל11נא
.געניטט וואם בירגעד, פראנצויזישער -געזעצ־ רעפוב?יקאנישע די פאר
פארן קומט אים וואט רעכט, די פו! אויט?ענדער, יעדער איז געבער,

 געבראכט: האט ער ווע?כן קרבן, צו אנגאזשירט זיך האט וואט
צום קומט וואט געזעצגעבונג, די א געווארן פראנסרייך, פארטייריק

 פון .ארדאנאנם דעד אין אגיטדרוק
 «וגטערן ,1945 אקטאבער -טן19

 ־קאדעקם״ ־ ״גירגערשאפט נאמע!
 בא־ די אכט אין גענוג נישט נעמט

 הא* עם וואם טיטואציע, זונדערע
 וויכטיקע:ק«״ א פראנקרייך אין בע!

 בא־ וואט אוים?ענדער, טעגאריע
 פרייווי?יק־אנגאזשירטע פו! שטייע!

 זייינע! ווע?כע איינגעוואנדערטע,
 דעד אין געוואר! אריינגעצויג!

 די אי! או! ארמיי פראנצויזישער
 דעד פון פארמאציעם באוואפנטע
,1945־1939 קריג .בעת! רעזיטטאנם

 “קאטעגאריע.אוים?עג דאזיקע די
 פרייוויי איד דורך האט, — דער
 געגעבן זיך, אנגאזשיר! ?יק!

 פון באווייז בו?ט! א פראנקרייך
 גאראג־ בעטטע די או! ?איא?יזט

 צך£ פו?שטענדיסעד איר פאר טיע
 ?עד נא א צי נא דעד צו געבונדנקייט

 באדעכיטיקט עם וואט געמיינשאפט,
 ענדערונג אן מאם פו?ער דער אין
 ״ביר־ פון ארטיק?ען געװיםע פו!

 װעמ־ וואם גערשאפט־קאדעקם",
איצטי־ זייער אי! אנגעוואנדן דיק

(4 זײט אויף« )פארזעצונג
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מאידערן האטעל אין מיטיגג בעתן זאל איבערפולטער דער

 8 פארגרענגען איר וועט ווו |
 F דעצ. ״טן24 8דע מאכטיק, |
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י; פון םא?אנע! די אי! ן
j PALAIS 'D'OHSAY |

יידישע די טיט :  I 
^ א ד0ר ע § מ ע > י י ט £  I
» W W H W W W W V W H t t v



j 
«■

.
 *־

ï
 s

 ־
- 

d 
» 

 ט
g - 

-
 

 כ
^ 

»
3* 

» 
*“׳ «

-* 
־״-

rt
 U

 ■
vr*

 r
i 

!3
 

s
 

־־־
•־

 
־55

 
»

 
c

a
g

j.. 
ך

־ 
— /

J
 

- 
'3S

 
-J

 t
 

w
 

> 
׳- ^

 
J
 4

 V
f 

K
 cr

 v
i 

. 
.,;

 5
5 

5
 -

j
v2

 
j

:
_

 r
 ־

o
 -

ü ! 
55-

g
 &

; d
f 

-4
 &

L>
״ 

î 
^

 ■
JS 

U*
.

J
ו.

״י

■r 
& *

■ 
#׳—

 
f 

— -•

3
 _

 
—

3
י

״
 

_
 

, 
'S

y
-s

ç
-j

,
M

ףי 
| 

dt
 5

, ״
s 

5E
 «

 ~
 b

 5
 

יג־
C

”
 

"
"

׳־
 j

Ç
l

ï
-

.i
<

3
^

-5C
 t

j 
 ג

"
 

ri
 «

i
—

r 
U

 
lî

 r
 1

3 
“

־
 

״-־
־

* ־
-*

% 
r.,

 
S
 

%
 

_j
55

 
t>

?־ 
!& 

o
 

—J
 v

î

D
j

J
ï

'
5

^
*

 
51

 ^
 5-

 *0
 ®

 3
 י

» 
§ן

c 
S 

D
^

J
U

«
B

J

d
HJ

 u
■״_

m
55

s_»
ci>

_! r?
U

!Ljr
V

î

lu
^

 a
'zs

 n
e

_J •% מ
v* vJ

•O V
î

u
_

O
—î

VJ»
_j

_J
ן

jf
55

55
:»

r3
Lt

Cf
Cf

ri
15

—
» 

« 
I 

Ç
Ï 

i 
־̂

 י
J 

׳ין
 ן

\jr
> 

—־*
>־

״_
•

g5
 !

5 
^

 
Vf

 5
S 

=;
, 

re
 1

 ־י
rî

 -
 î־

vî
 

^
 

zi
 v

i 
*

3
* ^

 
״־ ״_.

 j
rj 

C5
/ 

^
 —

 ־־
L,

J ׳
- 

>
י 

 
y

 
0

->
S 

» 
J.

a
 X

 S
 

ï־
r

J
 ■

»

^
d

^
s

4
j

*
«

y
 Ç

 
w

 j
i

-
B

־1
-» 

L»
 

I 
«

 ”
 

ײ
U

 _
J 

י
«

 »
 Ç

 f
 g

 2
 ׳

g
 «

3
_

»
גי

־
 

*■ 
מ

 
1׳

ג
״

 u
 6

צ 
 

_ 
R

 J
 

^
 3

־־־
 s

j 
w

 -T
X. 

_f
 

t 
'vJ

"‘ 
*

 ״־*
4- *

 
׳•־

'-־ צ
 S
 g
 «
 ̂
 «
 «
 J
 «

■ 
״

 J
 m

tÎ
D

 
! >

 J
 

־
-J

 5
 S

«
 r

i
j

-
׳

o
S

,.
<

 
' '

• 
«

 _
J 

w
 

«
 «

 ■
j*
 5

י
 

■״
 -

i 
- 

מ
 ®

 j
 5

 ד׳
u

%

C5
rî

 »
• 

0E
 

I 
ü

»2
 

J 
'■

 *
î

’.J
 _

I

:
3

«
 »

 j
 3

c 
:

W
 

1יי׳
״ ״

.
t

i

G
 %

i5ç
 U

*י* r־1f -־f ־־
 ®

V
î 

V
î 

ÎT
 

^
ri

 g
 Î

5 
J

 
 צל

v
 S

 s
 v׳

•;£ 
* ך

^ 
ü

 %
 r

y
-f

 
- d

 
s

-.
«

 
- 

ק
 

.
-

»

׳-
*י

 
J

i
î

_
 g

“
^

*
־ 

d
^

%
w

 
*

5
j

3
g

 j
x

ÿ
â

§ 
—

 ״
r I 1־־

 
 ןל

% 
 ״

?
»

i
î

-
i

u
 

­מ

״
־

,
 

j
 ­

ג
5

ני
 

כ
״

ג
^

^
5

(׳
 

■
II

d

5«

3
 p

 
ci

ך 
 ״

«־
K

^
■ J
 r

i* 
r

î1
3

־■,
 

»
 

״.
<

 1,-1
 

V
, 

ti
 

xi
 r

r 
u

•

 ־״
 :־

•-
׳

 i
־>

5
« 

Mי 
3 

*
«

 
5f

§
^

׳
i 

to
;;

״־
 t

5 
_J

 
 ״•

_l
 

D
 w

 
״■

^
 V

i 
a

ם 
 J

 g
 

ç
 o

 u
 ^

 
, 5

5 
g

־ 
׳

'C
î Cf
 

« 
- 

■
%

 ׳
!־

;%
M

 5
5 

*>
j־n 

•j
\

ï?
 

- 
«

 Q
 

- 
a

 B
 

5£
״ 

 =
î

r
u

״ 
»

 
w

 
.־■

t
j

, 
“

 «
1%

 5
 M

 !
(^

*
a

ü
ss

 
o

J
jj

i!

j
 j

 
J 

a
i

 !
 ט

ינ
נ

«

J
 .

3
 

^
 ,

״

*3'
S

^
S

 B
K

p
^

5
5

?
^ו

 
«

^
 J

 Ç
 5

 0
 י

r ^
 -

J 
ii

ט 

 ס
״ ^

 j
 

vi
 4

 ־
j

u ד־
^

 1
3 

^
 

t>
 

rï
 

jî

CJ
a ־

 :ב
3

15c
 

!,
;ז

 

~~
*

 '
xs

v-
 -

f 
■'j

* 
<j  ״-־

.%

vs
 
*J

ר 
, 

\j
D

 :
%

 
 ׳־

ב־

4 
» 

J
 .

s 
pj

,־ 

,
 

^י
 

 ?ל
j 

51 t> 
— 

 >5»,5ז »־י
ss

 a
 *־-

J 
^ 

vî
_ 

ג«
 Vr» ׳— *

r 
v

 f 
!55

 %
 0

 «
 x

r 
«

 r
i 

_i
 0

 X
 g

 ־־
 ׳-

zi
 _

J
J

1,
 

_j
f 

^
 U

 «
 

K
 ־

״-
 _jr

 ״י
Ç

. 
ci

 
^ -

 
□י
־

ך-
;

 
a

 a
 5

ç
 ־

* * ״־

ï5
 

î
J

'
î

U
J

s
-

'
"

־‘
 

» 
« 

J
 J

 
^ 

54> 
^ 

ji 
 ש

{כ.
׳

 
יש

0■ 
vî

 
u

^ 
Cf 

!3 
•X
 

J 
H

Î 
J

«
 u

 

î 
״

 M
*vX

»
>%

 _
׳״

 Ü

zz
 r

4
 _

j 
Jf

-j
4

 6
 2

 
•«

 
1f

 
w

 
1

״־
י־

?

S
§

^
^

3.
g

5
l

u

a

. 
Vî

f 
»5

 a

-JT
 

VÎ
x

j 
u

 a
—

v ז
j 

G
«

O

j
 j

ĵ
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